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BULLETIN DU JOUR 


Un sommet 
franco - américain 


La tension entre le pouvoir 

et le R.P.R. déborde 


roy envisage de fixer par département 


Stratégie patronale 


« sans façon > fenjeu des élections cantonales à la lutte pour l'emploi 


C’est un voyage très inhabi- 
tuel, selon le mot même de 
M. Reagan, que le président 
de la République a fait le 
vendredi 12 mars à Washing- 
ton. Far sa brièveté, d'abord : 
il est sans précédent qu’on 
chef . d’Etat français traverse 
pour si peu de temps l’Atlan- 
tique pour rencontrer un pré- 
sident américain. Par ses 
délais de préparation, en- 
suite : les Américains ont été 
surpris par rirais tance du 
président français & procéder 
aussi vite. Us se sont inclinés 
de bonne grâce, mais avec un 
rien d'appréhension. Par sa 
signification, enfin : pourquoi 
H1 Mitterrand a-t-il bousculé 
ainsi le protocole, an demeu- 
rant assez vague, des rapports 
transatlantiques? 

A ces questions, on répond, 
du côté français, que la France 
et les Etats-Unis, précisément 
parce qu’ils sont de vieux 
amis et alliés, doivent pouvoir 
se rencontrer «sans façons 
lorsque le besoin s’en fait sen- 
tir. Sans façon et sans 
complexe : DL Mitterrand 
semble avoir complètement 
écarté les arguties protoco- 
laires qui ont peso pendant 
des années sur la diplomatie 
française, et dont M. Jobert 
s'était fait naguère le cham- 
pion. Nullement gêné de ren- 
contrer M. Reagan, pour la 
quatrième fois en neuf mois, 
et à. chaque fols sur -le conti-. 
nènf américain,, il laisse & 
MM. Lecanuet et d’Ornano, 
jrépntés autrefois «su per- atlan- 
tistes s, le soin de relever cette 
prétendue entorse à la «di- 
gnité s et à M. Marchais celui 
d’approuver la démarche— 

De même, le président ' de 
la République vient de faire 
savoir que. sans assister an 
sommet atlantique de Bonn 
en juin, il y enverra M. Mau- 
roy, et se rendra lui-même & 
cette occasion dans la capitale 
ouest-allemande pour y par- 
ticiper à un dîner. A cet égard, 
il en fait plus que M. Giscard 
d’Estaing, qui avait usé de 
Tune on de l'antre formule à 
l'occasion de deux sommets 
tenus à Bruxelles en 1974 et 
en 1975, mais jamais des deux 
à la fois. 

Le voyage a en tout cas 
permis de parler pour la pre- 
mière fois an pins haut 
niveau du grand malentendu 
surgi entre les deux pays à 
propos de l’Amérique centrale. 
Si l'on, en juge par les propos 
publics, le désaccord n’est pas 
dissipé : Washington continue 
de tenir rigueur & Paris d’avoir 
fourni des armes an Nicara- 
gua et de se montrer trop 
favorable à la guérilla au 
Salvador. ML Mitterrand n'en- 
tend pas changer d'attitude, 
mais il s’efforce de la pré- 
senter de la manière la moins 
désagréable pour ses interlo- 
cuteurs américains, dont 11 a 
reconnu qu’ils sont «en pre- 
mière ligne». De là son appui 
an plan Reagan pour le déve- 
loppement des Caraïbes, de IA 
aussi l'empressement avec 
lequel les deux pays ont réaf- 
firmé leur attachement an 
principe de « gouvernement 
démocratique» dans tonte la 
région. 

Le président français a 
repris aussi, mais sons une 
forme encore très elliptique 
dans ses déclarations pu- 
bliques, ses vieilles idées sur 
une _ réforme de l'alliance 
atlantique, qu’il vent Tendre 
c plus cohérente » et « vi- 
vante ». Une petite année 
avant d’accéder au pouvoir, D 
avait demandé dans ces 
colonnes que « l’on sache 
enfin de quoi on parle» à 
propos de l'alliance, de ses 
obligations et de son auto- 
matisme. Aujourd’hui, M. .Mit- 
terrand a pu mesurer toutes 
les embûches qui le guettaient 
sur ce terrain miné. Mais Q ne 
semble pas avoir perdu de vue 

L’objectif. 

( Lire nos information* page 2 J 


Le tribunal correctionnel de Paris devait examiner samedi 
13 mars an soir, & la veille du premier tour des élections canto- 
nales, la plainte en diffamation déposée par M. Jacques Chirac 
contre M. Gaston Defferre. L'avocat du ministre de l’intérieur 
avait l'intention de plaider Fincompétemce dn tribunal. 

La campagne électorale pour une consultation plus politisée 
que d'habitude, mais dont l'enjeu n'est pas décisif, a amplifié 
une tension croissante entre la majorité et l’opposition. Si 
M. Defferre maintient certaines des accusations qu’fl a portées 
contre des personnalités dn RP JL, M. Mauroy a modéré vendredi 
soir, & Perpignan, le ton très, vif des propos qu'il avait tenus 
auparavant à Marseille et à Grenoble. Quant & M. Lecanuet, il 
s'est interdit d'utiliser des ■ affaires scandaleuses » pour déstabi- 
liser un régime menacé, selon lui, par sas propres contradictions. 


Aurait-on oublié que les élections 
cantonales ont pour objet le renou- 
vellement de la moitié des élus, les 
conseillers généraux, qui siègent dans 
les assemblées départementales 7 
Sans doute cette consultation, géné- 
ralement plus boudée que lea élec- 
tions législatives ou municipales, 
était-elle appelée en mars .1882, dix 
mois après le changement intervenu 
au sommet de l'Etat, à prendre une 
signification politique particulière. 
Sans doute les conseils généraux 
renouvelés seront-ils conduits è Jouer, 
avec la réforme de la décentralisa- 
tion, un plus grand rôle que dans le 
passé. Néanmoins, rien dans tout 
cela ne Justifiait le dérapage d'une 
campagne, plus vive que les précé- 
dentes dans le genre, -vers une polé- 
mique qui est sortie du : cadre habi- 
tuel du débat politique pour se pro- 
longer devant les tribunaux. Il y a 
donc autre chose derrière cette ten- 
sion Intempestive. 


Point de vue 


Au départ, tout le monde savait 
que la consultation des 14 et 21 mars 
n’était pas en mesure de modifier 
le changement politique décidé le 
10 mal et confirmé en juin. 

.Tout au plus en attendait-on les 
Indications que peut fournir un son- 
dage an grandeur nature auprès de 
dix-neuf minions d’électeurs, ce' qui 
n’est pas vain. 

M. Chirac, pour ne citer que lui. 
a souvent dit que la véritable possi- 
bilité de revanche électorale, pour 
l’opposition, se présenterait au prin- 
temps 1963 avec les élections muni- 
cipales et les . élections régionales 
(au suffrage universel pour la pre- 
mière fois). 

ANDRÉ LAUREN 5 . 

1 

• . (Lire la suite page SJ ’ 


Vedette aux cantonales. Inspira- 
teur d’un Conseil pour l’avenir de 
la France, M. Valéry Giscard d’Es- 
taing prépare sa revanche politique 
avec une patience tenace. Paris- 
Match le soutient, publlB réguliè- 
rement ses photos, lui donne une 
tribuns d’audience populaire. De lé, 
il observe sombrement la marche 
des choses. «Au coure des cent 
dernières années, te poids de r Eu- 
rope dans le destin du monde ria 
pas cessé de décliner », annonçalt-II 
récemment Le terrible mot «déca- 
dence » accentuait, confirmait, scan- 
dait deux fols ce verdict lugubre. 

Certes, l'ancien président ajoutait 
aussi : • Je croie profondément qu'on 
peut arrêter le déclin historique de 
(Europe. b n en précisait même le 
tout premier moyen : « Une coopéra- 
tion étroite, une volonté franco- 
allemande. b En accord sur ce sujet-là 
au moins avec son successeur, il 
tenta naguère de le mettre en œu- 
vre, avec le chancelier. Helmut 
Schmidt, «é travers la réalisation 
de PAirbus, la mise en route du 
système monétaire européen _ la 
construction d* un cher franco- 
allemand et d'un satellite de télé- 
vision directe >. 

Ces décisions ponctuelles méritent 


par GILBERT COMTE 

encore l'assentiment Suffiraient-elles 
è Interrompre une déchéance conti- 
nentale entamée depuis près d’un 
siècle, selon le même discoure ? 
Ecrasante énigme qu'un Airbus, un 
satellite, la multiplication par cent 
des échanges de téléviseurs ou de 
machines à lever, 'laisseraient vrai- 
semblablement sans réponse. Grèce 
au del, l'objective et prudente his- 
toire nuance un peu la perspective— 

L’expression ■ eu cours des cent 
dernières années » accorde sans 
doute eu vaincu du 10 mal la commo- 
dité d’une référence flexible. Son 
calcul n'en situe pis mollis vers 
1682 les commencements de cette 
fatigue européenne qu'il déplore 
comme fout le monde. Loin d’entrer 
en déliquescence, le VIbux Continent 
connaît' plutôt à -cette- époque le 
dynamisme d'un âge d’or. En 1882, 
Paris s'équipe du téléphone, -et 
Deprez Invente le transport de l'élec- 
tricité. Pasteur entre A T Académie 
française ; l'événement consacre ses 
recherches sur les maladies Infec- 
Paraffaf. Nietzsche achève son Gai 
Savoir dans la sojrtude. 

En littérature, en philosophie; leurs 
proches cadets s'appellent UaUrlce- 
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_flngt ans après V 
iacharretteMeufl- 

le petit garçon de la boolangëné . 
. .de là rue Gambetta a gftndL^ 
mais il n'a pas telfementchangé. 

. Le^voilà déjà écrivain, débutant., 
son regard est toujours plein 
■de curiosité et d'amusement, 





- La situation de remploi- reste critique, indiquent lea statistiques 
du marché du travail publiées pour février : à une baisse de 13% 
en données brutes (2003600 chômeurs) s’oppose une hausse de 
1,7% en données corrigées des variations saisonnières, par rapport 
à Janvier. 

' A la veille des ' élections cantonales, le ministère du travail 
n'hésitait pas è attirer l'attention sur une donnée inquiétante : 
l'allongement de la durée moyenne pendant laquelle ,un chômeur 
reste Inscrit à rÆNJMÈ. Celle-ci est maintenant de près de neuf mois 
(lire page 16). 


Ces difficultés Incitent M. Mauroy & entreprendre, au printemps, 
un nouveau «tour de France» de l'emploL Le premier ministre 
envisage de fixer A chaque département des objectifs précis» en 
matière de réduction du chômage et de formation professionnelle 
des jeunes (lire p&ge 16). 

En FLFA, comme l’indique notre correspondant, les pouvoirs 
publics sont en train de réformer le système d’aæurance-cbômagei 
La mesure la plus spectaculaire, si. elle est appliquée,-- -consiste à 
obliger un chômeur à prendre un emploi sous-qu&l (fié et .sous-payé. 

En R.F.A. :un projet « raisonnable » 

. • ■ ? i 

De notre correspondant 


Bonn. — Le plus grand, syn- 
dicat ouest-allemand — celai des 
métal! iH-gistes — vient de donner 
un remarquable exanpie de mo- 
dération «rf».ria.i«_ n æ prépare 
aussi àprendxe la tête (Ton nou- 
vel aîürôatemeffi i avec les auto- 
rités officieuse. H est eu effet 
question de redéfinir d'une façon 
beaucoup plus sévère ce que les 
Allemands appellent la Zumart- 
barteezt, c'est-à-dire lea « exi- 
gences raisonnables» qui 
pourraient être imposées aux cfaô- 

.1 _ _ . - ■ • ' »>• «è 


Barrés. Charles Péguy, Paul Claudel, 
Charles Marnas. Henri. Bergson, 
Husserl. Pierre et Marie Curie, Henri 
Poincarré, -Hekirich .Hertz, Marconi, 
s'apprêtent è Illustrer les sciences 
physiques! et mathématiques. Les 
frères Lumière lanceront bientôt je 
cinéma. La peintura se renouvelle 
avec Cézanne et Toulouse-Lautrec. 

Toujours en- 1882; la- France pénè- 
tre au Tonkin, s'assure de. l'Annam^ 
renforce sa position au Congo, son 
protectorat sur Tunlo. En Angleterre, 
Gladstone ordonne l’occupation de 
l’Egypte. Bismarck fonda 1a TripHca 
St dots . le Reich d’une Industrie 
formidable. En 1884, I] rassemble les 
puissances coloniales - à Berlin, et; 
partage - l'Afrique ! entre elles, soit 
furie des cinq parties du monda, 
en toute . simpllctô ! Déjà colossal, 
l'Empire britannique s'accroRra bien- 
tôt de 6£ millions, de .kilomètres 
carrés, et recouvrira, alors le quart 
des terres Immergées. : 

(Lire la suite page SJ 
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meurs. Lai nouvelle réglementa-: 
tkm mise au point par l'office 
fédéral du travail, et qui doit 
.entrer, en vigueur le 15 avril, est 
dénoncée dans les milieux 
syndicaux comme une véritable 
.« persécution » des victimes dn 
chômage. 

• A en oroire notamment les diil- 
-geants du syndicat IG Memll, 
les modifications prévues au sys- 
tème de paiement des 
de chômage pourraient avoir pour 
■wnèéqnfincêi ’ m 6 le, 

qu’tares jtefcfe'mRs'tel utüv«rs&- 
■- Ccavaa accepter 

te fWMüonj d'un oavrteDTion utuc- 
KfH&Èû fait* -te nouveau système 
com p o rte bien des réserve® et dés 
exceptions, et n est peu probable 
que ces dispositions soient jamais 
Appliquées dans toute tour, 
rigueur. 

. • • 

La réglementation n'en prévoit 
pas moins que les chômeurs se- 
ront classés en cinq catégories et 
que, tous tes quatre mais, oeux 
qui n’auront pas trouvé d’emploi 
devront accepter un travail tlahfl 
-la catégorie inférie u re. C'est ainsi 
qu’un Ingénieur ‘peuiift être 
contraint d’oocuper ter paete d*nn 
■ouvrier qualifié. Aux- .yeux des 
dirigeante syndicaux, on mettrait 
éfn&f en- place un « toboggan » de 
nature à entraîner une déqnatt- 
fi cation progressive de tous -tes 
chômeurs. 

D’antres « exigences raisonna- 
bles i concernent le tempe néces- 
saire pour se rendre Jusqu'à oh 
lien de travail. En règle générale, 
ü ne sera plus possible aux chô- 
meurs de refuser un poste et 
celui-ci exige de leur part -un' 
voyage de deux heures et demie 
par jour. Dans certaines circons- 
tances, Os devront même accepter ■ 
de déménager ou de ne. rentrer’ 
chez eux que durant la fin de te . 
Semaine. Là encore. O est . vrai, 
de nombreuses restrictions sont ' 
prévues et les bureaux de place- 
ment devront en principe tenir 
compte de te situation person- 
nelle et familiale des intér ess é e . 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 16J 


M. Edmond Maire ne croit 
pas S la co/ère dis tf.-. Yvon 
Qaftaz. . Pour la secrétaire 
général de la ' C-F.D.7V, le 
président du CJWJ*: tait 
preuve d'un «abus de lan- 
gage extraordinaire • quand - 
Il dtt que les entreprises sont 
au bord du gouffre. ■ Cest une 
façon de noyer le poisson 
pour mener une bonne poli- 
tique réactionnaire », affirme 
le dirigeant syndical. 

■ L'Humanité, de son côté, a 
publié une page d’analyse 
conjoncturelle, vend rétif . 
■ 12 mars, au moment où 
M. Gattaz se trouvait â Mati- 
gnon pour réitérer- ses aver- 
tissements. Le loumal du 
parti communiste conteste lés 
chiffres avancés par ta. patrb- - 
net et /accuse de noircir te . 
tableau. Querella -de chiffres, . 
dira-t-on, les uns et tes autre s. 

| ne prenant pas la môme 
période dé référence/ Plus 
\ significative, est te statistique : 
i des défaillances d’entreprises 
qui, bien qu'il faRla Interpré- 
ter avec prudence les évo- 
lutions à court terme, rien 
indique pas moins une ten- 
dance à P amélioration. 

On - pourrai en conclure 
que M. Gattaz force abusive- 
ment son trait. Mais II ne faut 
pas oublier qué le président 
du GMPf. agit selon une: 
stratégie, même si fl se défend 
avec la plua extrême vigueur 
dé faire de la politique . -Pro- 
pulsé; é la tête du CJIf/f.' 
_à T un des momentslasrphia 
dtiftcRés: dé vÿtte organisas 
tidn, U. Gattaz -ne peut awé- 
.oar hFmu sauf coup nmege 
d'homme do dialogue et . dé 
dirigeant, modéré qu'il s’était 
forgée. Cependant, cette ré-~ 
putatfpn Paurah mieux servi 
si. la mélortté d’hier a'étaü 
maintenue eu pouvoir. Aujour- 
d'hui; tout en sachant que le 
dialogue reste une nécessité 
. tfordte économique, S ne 
peut; outre mesure, se mon- 
frer complice du gouverne- 
ment Sa « base b, comme on 
dit fusquè dans ces ■ milieux , . 
ne, i/e ,/u/> perdormeraft pas. 
Une basé de plus air plus 
agitée pour des raisons éco- 
nomiques évidentes, -rirais 
peut-être' aussi pour des ral- 
sons .pgBÿqvea. SI différente 
courants traversent te CM.PÆ* - 
oo rie pâs encore entendu 
parier d'un courant socialiste _ 
qui. réunirait, en force orga- 
nisée, suffisamment de chefs 
d’entreprise. 

M. Mauroy, quant à lui. a 
vu *veriir le coup b. Pour 
aussi Justifié qtfO soit en 
partie , Paasaut patronal, rien 
surgissait pas moins à un 
moment politiquement oppor- 
tun. A . la veillé d'élections 
cantonales, que saurait refu- 
ser. un gouvernement ? Pour 
éviter ce piège. Je premier, 
mintsfro. a Joué de r esquive ;; 
rendez-vous est pris pour le 
22 mars . juste après le second 
tour des élections. 


« Monsieur le 'président, la 
démocratie et la liberté est 
Amérique doivent être notre 
- combat commun.' 

— Vendu i - - ■ 1 *’■ 

— Bien sûr, monsieur- le 
président, je vous ■ confirme 
que nos vues sur r Amérique 
centrale ne sont pas si éloi- 
S, ymées. 

Os \j- Menteur ! Je vous ferai - 
gorge pour vos calom- 

'4= dictatures anttpo- 
putturcs devraient être, la 
mauvaise conscience , de VOc- ' 
c frient. 

■ — Des. noms Je vais vous 
: en citer, corrompu 1. - 

' — Noue marchons dans la ■ 
.même direction, croyez-le 
bien . L'Occident doit être uni 
et digne. 

— Vieux diffamateur !» 

Nmis nous excusons auprès. 
de nos lecteurs pour ces inter- 
férences, tnvo&ontafres, entre ' 
la" politique étrangère et là' 
politique intérieure. 

. . ~ . BKUNO FRAPPAT. 


GÉRARD DE NERVAL CHEZ BALZAC 


enchantée 


I>a maison de Balzac, rue , 
Baynouard, à . Paris, abrité, 
jusqu'au U mars, un Hommage 
& GéraTd de NeroàL Un ittné- 
1 ratas à trouera , sa vie et soit 
œuvre. 

■ # ■ 

■ 1 ■ ""Ire 

. Parmi ta .'pièces capital» réunies 
nia Raynouard à la mémoire .du 
poète, le document le plue . émou-, 
vent dans, sa sécheresse admlnls-r 
trativo, c'est assurément' le registre 
de là morgue ouvert è la .page du 
26 -janvier 1856. Y est fait- mention 
{*« arrivée du corps de Lsbrunla 
Gérard dit Nerval. («JL Genre de 
mort : suspension Cadavre 

trouvé sur la vole publique, rue de 
la VMÜe-lantenie-. -b .... 


Balzac qui surplombe, étrange coTiv 
eJdence, l'ambassade de Turquie,, ci- 
devant cUnlque dû docteur Emile- 
Bianche.où Gérard de Nerval,, soi- 
gné pour, se crise de 1853/ écrivit 
è r.encre rouge ta deux versions 
d "0 Desdlchaüo qu'on' peut voir 
Ici. Endroit rêvé — c'est la mot — 
potir .héberger l’exemplaire exposi- 
tion préparée par M. Eric Buffeteud 
avec le concours dé Mme Marie- 
Hélène Buffetaud, de MM. Jean' 
Hich'er "èt Alain' Pavruu. Car . U a 
rêvé sa vie, l'auteur d'Aurélia, enfin 
promu étoile de première grandeur 
du ciel romantique qui méritait certes 
ce nouvel hommage. Celui du 'cen- 
tenaire est déjà loin. 

.. -JEAN-MARIE DUNOYUL 
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DIPLOMATIE 


L.E SOMMET FRANCO-AMERICAIN DE WASHINGTON 


LA VISITE DE M. CHEYSSON A LONDRES 


Les conséquences politiques de la rencontre n apparaîtront qu'avec le temps 


déclare M. François Mitterrand 


De notre correspondant 


Washington. — M. Mitterrand a 
moins de dix heures à 
Washington Et encore a-t-il 
trouvé le moyen de visiter le 
musée Hütshhom, dont 
beaucoup de touristes Ignorent 
l’existence. Un défi «a temps qui 
passe? « Ce voyage peut vous 
paraître rapide, a dit le président 
au cours d’une rencontre avec les 
journalistes. Mais noue avons eu, 
M. Reagan et moi. deux heures et 
demie ae conversation sans dis- 
continuer. C'est au cours de ma 
visite la plue brève dans son pays 
que je Fourni vu le plus longue- 
ment. B 

«Le président de la République 
traverse FAtlantique pour déjeu- 
ner avec son homologue améri- 
cain. Pourquoi pas ? commentait 
M Cheysson. Il n’y a pas de pro- 
tocole entre nous. Quand un pro- 
blème se pose, on s’écrit, on se 
téléphone ou an se voit Tel est 
te tan de nos relations,» Et de se 
tourner vers son ami * Al » 
(M. Halg), qui approuvait de la 
tête. 


entrer dans nos mœurs, sur Gla- 
cometti. qui fut l’un de ses très 
bons amis à la Rn de sa vie; sur 
Y impressionnisme, te fauvisme, les 
concordances entre les évolutions 
1 de l’ait des deux côtés de l'Atlan- 
tique. 


Pour une aHiance 
«plus cohérente» 


Cette «visite de travail » devait 
prendre malgré tout un petit air 
solennel. U. Mitterrand a ôté 
accueilli A la Maison Blanche par 
plusieurs dizaines de militaires 
des différentes armes portant les 
drapeaux des Etats et territoires 
américains. On les retrouva trois 
heures plus tard, côté jardin, 
devant un tapis rouge lorsque les 
deux présidents vinrent prononcer 
leurs allocations sous un soleD 
radieux. 

De nombreux sujets ont été 
abordés : situation économique; 
rapports Est-Ouest, alliance 
atlantique. Amérique centrale, 
Proche-Orient-; D’abord' à la 
Maison Blanche par les deux pré- 
sidents assistés ae MM. HAlg et 
Cheysson. Puis par ces deux der- 
niers au département d’Etat Et 
dans l'Intervalle, M. Jacques 
Attali s’entretenait des mêmes 
thèmes avec des responsables 
américains. 

Avant de repartir en Concorde 
jusqu’à New-York — et de là. 
pour des raisons d'économie, 
s'embarquer sur un . vol 1 régu- 
lier, — M. Mitterrand a rencontré 
la presse française et aaelques 
journalistes américains, dont 
MM James Restait. . éditorialiste 
du New York Times, et Ben 
Bradley. directeur du Washington 
Post. Cette renoontre, supposée 
brève et informelle, s’est trans- 
formée en une longue conférence 
de presse à l’Initiative du prési- 
dent, qui affichait une -grande 
forme et déclarait « avoir tout 
son temps ». Même la visite au 
musée Hlrshhom allait suggérer 
au chef de l'Etat une longue et 
savante réponse sur la sculpture 
du dix-neuvième Siècle, longtemps 
décriée, mais qui commence A 


Invité à dresser le bilan de sa 
visite à la Maison Blanche; 
M. Mitterrand a affirmé : «Le 
climat a été bon, chaleureux. 
Quant aux conséquences politi- 
ques, éUes n'apparaStrvnt qu’avec 
U temps. Certaines se feront sen- 
. tir à court terme : pour les ques- 
tions économiques et financières. 
Dautres, à moyen terme : l’éqtti- 
libre des farces et, je Fespère, 
l’Amérique centrale. Et d’autres 
encore, à long terme. » 

Visiblement, aucun accord n’a 
pu être conclu. Les malentendus 
demeurent-ils? «/Z n’y avait pae 
de malentendus, a répliqué M Mit- 
terrand. Les malentendus, c’est 
quand on ne se comprend pas. 
Mais on sTest très bien compris 
depuis longtemps. Les réunions 
sont faites pour se mettre Rac- 
cord ou pour créer les conditions 
d’un accord (-..)• Je n’ai pas la 
prétention de convaincre, surtout 
en trais heures, qui que qe soit. 
Et je ne pense pas être malléable 
au point d’être convaincu, surtout 
en trois heures.» Bref, â en a 
remis les compteurs à zéro, rien 
n’a été réglé. 


atlantique, à Bonn. Non pour 
diriger la délégation française — 
râle dévolu & M. Mauroy, — mais 
seulement <■ pour participez- à un 
dîner. Le président a des idées 
sur l’avenir de l'alliance, et il en 
a fait part à ses interlocuteurs 
américains. « Je souhaite que 
cette alliance soit plus cohérente; 
a-t-ü dit. 7Z n’y a pas de véri- 
tables plans, de négociations pré- 
paratoires. Ce n’est pas une 
alliance vivante. Elle tire à hue 
et à dia à tout moment. » 


geons suggèrent que nous serons 
capables de travailler ensemble 
à ce problème dans les prochains 
mois.» 


Mais, devant la presse. M Mit- 
terrand n’a rien voulu révéler de 
sa recette. De même a-t-il éludé 
les questions sur le rôle plus 
Important que la France serait 
prête à jouer dans la défense 
européenne pour garantir, par 
exemple, la sécurité allemande. 
Le chef de l'Etat n’a fermé 
aucune porte. H s’est contenté de 
dire : « Sur la sécurité, F équi- 
libre des forces, nous avançons 
bien (dans tes discussions avec 
Washington]. Stiv d'autres points, 
nous avançons plus lentement. » 
Et encore : « Tl faut que 

TU JUS JS. sache que Fêquüfbre 
des forces sera rétabli, quoi qu’a 
advienne. C’est la condition de 
la paix (~). Mais U faut profiter 
de Féquüibre rétabli pour négo- 
cier. B 


L'Amérique centrale 



M. Mitterrand a souligné que 
le but premier de son voyage 
était la préparation du sommet 
des pays industrialisés qui doit 
se tenir en juin à Versailles. 
Selon lui, un rapprochement 
américano-européen sur tes 
tkms économiques et finaud 
pourrait se produire d’ici là. Le 
président français s’est montré 
moins sévère que précédemment 
sur tes taux d’intérêt pratiqués 
aux Etats-Unis, déclarant par 
exemple?: * H y a des jeux de 
marché qui .. pèsent vba lourd 
que les volontés politiques, a Le 
chef de l’Etat a suggéré au coure 
de sa conférence de presse que 
les taux de change pouvaient 
être phis importants que les taux 
d’intérêt Faut-il en déduire que 
Paris souhaite une Intervention 
de Washington sur les marchés 
des changes pour soutenir les 
monnaies européennes ? ou même 
qu'une promesse loi a été faite 
bien que cette i nter v en tion soit 
contraire aux théories améri- 
caines ? 

M Mitterrand a fait savoir 
qu'H se rendrait à l’autre som- 
met, celui des pays de l'alliance 


H semble bien que l’Amérique 
centrale ait constitué le moment 
le plus difficile des discussions. 
MM Reagan et Haig reprochent 
& la Fiance une méconnaissance 
des- réalités dans cette région et 
des initiatives jugées malheureu- 
ses (comme la vente d’armes au 
Nicaragua), qui contredisent, selon 
eux, tes positions de Puis dans 
les rapports Est-Ouest. Le pré- 
sident de la République n’a pas 
dit un mot en puhüc de tem- 
aigument-dé. à savoir les ma- 
nœuvres subversives de rUJL&S. 
et de ses alliés dans tes Caraïbes. 


« Je crois que le président Mit- 
terrand a maintenant une - meil- 
leure connaissance des objectifs 
de la politique des Etats-Unis 
dans cette région troublée », de- 
vait néanmoins déclarer M Rea- 
gan, ajoutant : c Noire discussion 
sur ce sujet a été particulière- 
ment franche et approfondie. » 
Et d’évoquer, d’une manière très 
vague, quelques convergences en- 
tre les deux capitales, obtenues 
ou espérées : « Le président 
Mitterrand partage ma crainte 
qufun échec de la promotion de 
gouvernements - démocratiques 
dans cette région aurait de très 
sérieuses conséquences. Les prin- 
cipes et les buts que nous parta- 


Est-ce A dire que la France 
pourrait jouer un rôle de média- 
tion ? M Mitterrand n'a'pss été 

S lus explicite dans son allocation 
la Maison Blanche : s J’ai 
répété (_) que notre premier 
devoir était ae lutter contre la 
misère, F exploitation et la domi- 
nation de dictatures toujours 
sanglantes et, comme ü vient 
d’être dit [par le président Rea- 
gan], la recherche de voies — dif- 
ficiles à trouver mais sur les- 
quelles nous nous engagerons — 
de gouvernements démocratiques. 
Tel est le point commun sur 
lequel nous avons pu rapprocher 
les points de vue (_J. Tout ce 
qicf permettra aux puissances 
démocratiques d’Occtdent de 
compr e ndre mieux et d’aider 
davantage les peuples en révo'*e 
& s’acheminer vers la paix dvûe. 
d'abord, et vers plus de liberté, 
sera bon.» R a rappelé à ce 
propos son appui au récent plan 
américain de développement éco- 
nomique des Caraïbes. 

Dans sa conférence de presse, 
le chef de l’Etat s’est montré un 
peu plus précis sur tes intentions 
de la France dans la région. An 
départ, a-t-ü dit, les analyses de 
Paris et de Washington sont 
différentes, c’est évident «Mais 
on ne va pas se disputer star les 
analyses. Il y a la réalité. La 
position de la France n’est pas 
de compliquer les choses, mais de 
les facüUer. » M Mitterrand 
considère qu'une intervention mi- 
litaire des Etats-Unis en Amé- 
rique centrale «serait quelque 
chose de dramatique pour le 
inonde entier ». Il apprécie la 
proposition de médiation mexi- 
caine, qui, selon lui, s va dans 
le boa sens». Cela ne l'empêche 
pas de s com p rendre a les Etats- 
Unis : a Après tout, ce sont eux 
qui sont en première ligne.» Et 
à propos du rapprochement entre 
Paris et Washington évoqué par 
M Reagan. Ü affirme ; « Le vrai 
rapprochement, c’est qu’on en ait 
parlé.» 

ROBERT $OL£. 


les Britanniques voudraient éviter 
que le contentieux communautaire ne 
porte préjudice aux relations bilatérales avec Parts 


De notre correspondant 


• «Je souhaiterais pouvoir 
rencontrer M. Brejnev aussi sou- 
vent mais Y occasion ne s’est pas 
encore présentée », a déclaré 
M Mitterrand à des journalistes 
à l’Issue de ses entretiens à la 
Maison Blanche. «Les événe- 
ments ne permettent pas d'envi- 
sager une rencontre dans un bref 
délai, a-t-ü ajouté, et les problè- 
mes de la Pologne et de FAfgha- 
nisUmt y sont sons doute pour 
quelque chose.» — (AS S J 


— La visite de 
M Cheysson à Londres, lundi 
15 mars, fait partie des rencon- 
tres de routine entre les chefs des 
diplomaties française et britan- 
nique décidées lors du sommet 
entre Mme Thatcher et M. Mit- 
terrand. en septembre 1981. Mais 
elle a lieu & un moment où tes 
relations franco-britanniques ris- 
quant une nouvelle fols d'être 
secouées par les soubresauts de 
la crise européenne. D’Ici à la fin 
du mois; les ministres des affaires 
étrangères des Dix, tes ministres 
de l’agriculture, puis les chefs 
d’Etat et de gouvernement tente- 
ront de régler te contentieux pro- 
voqué parla contribution britan- 
nique au budget communautaire. 
H n’est pas sûr que l'Europe 
puisse éviter une nouvelle crise. 

Entre Lard Carringtca et 
M Cheysson, les thèmes de dis- 
- casskm ne manquent pas, par- 
semés de quelques sujets de 
désaccord. La coopération bilaté- 
rale a reçu une Impulsion lara du 
sommet de se p tembre, dans tes 
domaines culturel, industriel, 
technologique, etc. Cette volonté 
d’améliorer tes rapports entre 
Paris et Londres misait défaut 
au prédécesseur de M Mitterrand. 
Les ministres des affaires étran- 
gères sont chargée de suivre et de 
coordonner les différente aspects 
de cette coopération. 


que les chefs d’Etat et de gou- 
vernement réunis à Londres en 
novembre 1981 n'ont pas réussi à 
se mettre d’accord sur une nou- 
velle formule pour diminuer 1 » 
contribution de la Grande-Bre- 
tagne au budget communautaire; 
ce sujet empoisonne toutes , tes 
réunions européennes. 


La détermination 
de Mme Thatcher 


Le chef de la diplomatie fran- 
çaise aura aussi l’occasion de 
rendre compte & Lord Cacrington 
du voyage de M Mitterrand à 
Jérusalem, alors que le secrétaire 
au Foreign attise doit se rendre 
très prochainement en XsraCL Les 
Britanniques ont été impression- 
nés par le discours da président 
français à la Knesset — «un 
travail remarquable » — et satis- 
faits par ses prises de position, 
même si elles ne recouvrent pas 
totalement les leurs. Le mécon- 
tentement provoqué par les petites 
phrases de M Cheysson et leur 
interprétation malheureuse sur la 
déclaration de Venise est oublié. 

A propos du voyage-éclair de 
M Mitterrand à Washington, tes 
Britanniques sont tout- ' aussi 
intéressés que les Français & voir 
baisser les taux d’intérêt améri- 
cains, mais üa comptent plus sur 
la bonne volonté de la Maison 
Blanche que sur des mesures 
concertées entre Européens, ns 
ont accueilli avec scepticisme, et 
même avec Ironie, le 
consacré & ce sujet dans la décla- 
ration publiée à l’issue du dernier 
n n'empêche que la concer- 
tation entre Bonn et Paris, puis 
entre Paris et Rome, fait craindre 
au x diri geante d e L ondres la 
constitution d’un front commun 
au sein de la CJ3J3. contre les 
exigences britanniques. Depuis 


Mme Thatcher reste fehne:et 
déterminée. Si elle veut hten 
limiter à quatre on dnq au la 
portée de l'accord qu’elle recher- 
che; au Heu des sept qu'elle 
exigeait à l’origine, rite refuse 
absolument une « ristourne » 
dégressive sur sa part du budget. 
Selon des chiffres publiés par le 
gouvernement, la asitrttmtioa 
nette de la Grande-Bretagne 
s’élèverait à 622 militons de Unes 
cette année, si rien n’ètalt changé, 
contre 50 millions en 1B8L- 
Le premier ministre britan- 
nique est décidé & refluer toute 
augmentation des prix agricoles 
aussi longtemps qu'a n'aura pas 
obtenu satisfaction sur te budget. 
Ce refus risque de causer quel- 
ques problèmes avec Ira agricul- 
teurs dans certains pays, mais 
ces difficultés peuvent Justement 
amener les gouvernements à réflé- 
chir. ajoute-t-on dans son. entou- 
rage. ce propos s'adresse en pre- 
mier lieu à Paria, même si Tou 
se garde de tout ramener à m 
différend franco-britannique.-. 
Les responsables admettent que 
la Grande-Bretagne est isolée au 
sein de la Communauté, mais üs 
n’en pensent pas moins qu'un 
accord serait plus facile à «mûrir 
si le « ver rou » français sautait. 
Bien que l’on s'en défende, on 
s'attendait à Londres à une posi- 
tion plus souple de la part du 
nouveau gouvernement français. 
Les Britanniques se donnent, te 
beau télé d’Européens impatiente : 
« Finissons-en une bonne fois avec 
cette question dû budget, disent- 
Üs, comme' si élte n’avait pas été 
soulevée par eux, pour pouvoir 
passer aux choses sérieuses et 
donner à Y Europe le souffle dont 
éUe a besoin/ 9. 

Si aucun compromis n’est en 
vue, te Foreign Office mfriJmtefl 
les risques d’une crise grave. Tou- 
tefois, un éclat de Mme Thatcher 
au sommet de Bruxelles ne peut 
être totalement exclu, Le soud des 
diplomaties française et., britan- 
nique est d'éviter qu’unie éven- 
tuelle rupture dans la . commu- 
nauté n’affecte trop gravement tes 
relations bilatérales. Mais ce serait 
là une t&che taré» difficile. 


DANIEL VERNET. 


La diplomatie de l'indignation 


Le go u v e rnement français 
et le P-S. au pouvoir se sont 
promis de «dire le droit» et 
la morale dans les affairés 
internationales, ce qpi expli- 
que ratti tude relativement 
militante prise par Paris dans 
les conflits d’Amérique cen- 
trale (« le Monde > du 
13 mars). Il reste à savoir, 
toutefois, s’ü n’est pas déjà 
trop tard pour empêcher les 
révolutionnaires salvadorlens 
et nicaraguayens de tomber 
dans l'orbite soviéto-cubalne. 
comme on s’en efforce à 
Paris. Le cas de la Pologne 
pOSâ des questions similaires. 


U. 


QUE VEUT-ON EN POLOGNE ? 


d’un nouveau prétexte pour les 
acculer à la dèfanatve : c'est en gros 
la ligne de M. Reagan, et eNe na 
manque pas de logique. 


par MICHEL TATU 


tel, le Reafpalitik est ailés carré- 
ment à l’encontre de la diplomatie 
de l’indignation. Sans doute la rési- 
gnation inévitable d'une bonne partie 
de la population polonaise à la « nor- 
malisation • devait-elle avoir pour 
corollaire une lassitude correspon- 
dante de l'opinion française. Mais 
cotte évolution a été accélérée par la 
douche froide qu’a été l’annonce de la 
signature du contrat franco-soviétique 
sur le gaz. Du côté officiel pourtant, 
cette concession peu glorieuse & la 
-fiesipolltlk a été compensée par de 
nouveaux et spectaculaires effets de 
manche, allant de la vigoureuse 
dénonciation lancée à Madrid par 
M. Cheysson au même ministre met- 
tant fin é sa conversation avec son 
homologue polonais « auquel fl n’a 
plus rien à dire », en passant par la 
-déclaration du P.S, réaffirmant- une 
•-condamnation totale du processus 
euM en Pologne par te régime du 
général Janoetskl 


L’autre sa veut plus « ajustée » au 
sort de la Pologne et de son peuple, 
elle cherche & obtenir des améliora^ 
tlons graduelles dans le cadre des 
limitations imposées par la géopoli- 
tique. C’est celte de M. Schmidt — 
bien que le chancelier ouest-allemand 
ali; pour se rapprocher de son allié 
français, durci le ton dans la décla- 
ration publiée à Paris le 25 février 
— et en tout cas de M. Wehner et de 
la direction du S.P.D. Pour le chan- 
celier allemand notamment, comme 
il l'a dit au Guardian, le choix en 
Pologne n'est pas entre la démocratie 
et fa dictature, mais antre la « reata- 


rfnlsetlon • et un régime â le hon- 
groise, avec un dirigeant du type 
de J an os Kadar, « que r Occident 
considérait comme un super-trattre 
en 7856 «. 

Or la France officielle a choisi les 
deux voles à la fols : celle de 
M. Reagan sur le plan verbal, mais 
la ligne « allemande » sur le plan 
pratique. Non seulement elle n’ap- 
pliqua contre Moscou ou Varsovie 
aucune sanction hormis le strict 
minimum Imposé par la solidarité 
entre alliés, mais -elle revient « aux 
affaires ordinaires » dans ses rela- 
tions avec l'Est dès que l’enjeu en 
veut la peine à ma yeux, comme â 
propos du gaz soviétique. 


Les pièges du commerce Est-Oued 


encore un peu plus vers Moscou 
la général Jaruzeiskl et ses collègues 
de la junte militaire. Sans doute 
ceux-ci sont-Us communistes et déjà 
très fortement « aoviétiséa Mais Ils 
sont oeut-étre aussi das nationalistes, 
comme presque tous les Polonais le 
pensaient H y a encore quelques 
mois. De toute manière. Us ont plus 
de chances de la rester (ou da le 
redevenir] aussi longtemps que les 
Soviétiques ne sont pas intervenus 
directement en Pologne. C’est de 
cela qu'il faudrait se préoccuper, 
autant que d’espérer vclr le chef de 
la Junte au oouvolr à Varsovie obéir 
aux Injonctions qui lui sont faites 
quotidiennement d’annuler l’état de 
siège; de revenir â fa situation 
antérieure au 13 décembre; de 
tsurer Solidarité dans sea droits 
de négocier avec M. Wsleaa. 


comptes avec les libéraux de toutes 
sortes — sans parier des antisémites 
ou semi-fascistes nombreux dans 
leurs rangs. 

Or, comme on fa vu notamment 
en Tchécoslovaquie, une « normali- 
sation > réussie au sens soviétique 
du terme est celle qui donne la vic- 
toire à ces gens-là Le cas « hon- 
grois - ne saurait prendre valeur uni- 
verselle : la Hongrie a eu la chance 
d’avoir non seulement un Kadar, qui 
a su dès le début écarter oe type 
de revanchards, ma» aussi, 6 Mos- 
cou, un Khrouchtchev, qui cherchait 
sincèrement à réformer le système et 
A éliminer las staliniens. On ne sau- 
rait en dire autant du Brejnev 
de 1982» 


Aussi bien te risque est de voir 
Moscou a a distancer, dans quelques 
mois, du général JaruzaMd Â tenter 
de lui substituer un dirigeant conforma 
au «modèle Husak -, tsau de l’ap- 
pareil du parti et décidé A transfor- 
mer la normalisation en restauration. 
La pression aéra d'autant plus forte 
en ce sens que !’ « option mil taira », 
A laquelle on a eu recours sots la 
nécessité, est considérée comme 
dangereuse A terme dans tea-MM*- 
relis. La général Jaruzeisld a eo beau 
déclarer devant aon comité central 
que la parti doit r es ter la ■ force 
dirigeante > et qu'il n’y aura paa da 
« socialisme sans la parti «, te rôle 
nouveau qu'il a assigné A r amsés est 
de nature A faire naîtra un peu trop 
d'arrière-pensées sous les képfa, non 
seulement en Pologne mais dans Iss 
autres paya du pacte de Varecwte- 


Pra fcmt 


„ tl faudrait tout de même se deman- 
der ce que ron cherche à obtenir en 
Pologne. Deux lignes peuvent être 
distinguées A cet égard an Occident : 
l'une consiste à faire flèche de tout 
bols contre les Soviétiques, donc à 
se saisir de la crise polonaise comme 


Sur fe olan pratique, le gouver- 
nement français a quelques bonnes 
raisons. H y a beaucoup d’hypoeri- 

sle dans l’agitation occidentale 
autour de la Pologne, y compris 
Otiez M. Reagan qui, comme le 
relève François Puaux, ancien direc- 
teur politique du Quai d'Orsay, a 
soigneusement évité de prendre les 
quatre sanctions qui auraient eu 
une réelle Importance : l'embargo 
sur I» ventes de blé. la proclama- 
tion de la Pologne en état de ces- 
sation de paiements, le retrait de la 
conférence de Madrid et l'arrêt des 
oourpariers de Genève sur les euro- 
missiles. 

AJoutons-y, sans pour autant les 
justifier, l’impossibilité constatée 
depuis longtemps de coordonner 
sérieusement entre pays occidentaux 
les politiques économiques vie>è-vfs 
de l'Est et la dépendance dans 
laquelle chacun ae trouve via-ô-vls 


des commandes communistes pour 
remédier au chômage : les emoJois 
Hôa & la construction du gazoduc 
n'ont-ils pas pesé au moins autant 
que 1e besoin futur de gaz dans la 
décision de signer avec Moscou ? 
il se confirme en tout cas que le 
commerce Est-Ouést, contrairement 
â ce qu’en pensaient Si Samuel 
Pisar et même M. . Kissinger, n'a pas 
du tout joué dans le sens d'une 
dépendance accrue de rat envers 
l'Ouest, mais plutôt en sens inverse. 


Car r avenir en Pologne sera com- 
mandé, A l'évidence, non pas par 
une très hypothétique capitulation du 
général .Jaruzeiskl devant ces exi- 


gences =- une attitude qui aurait 


Il reste toutefois è restaurer une 
cohérence antre le discours, les 
Intentions et les actes. De même 
qu’au Salvador et au Nicaragua 1a 
diplomatie de * l'indignation tam- 
oérêe par le calcul » cherche â 
empêcher les nationalistes de tom- 
ber dans las bras de MM. Castro 
ou Brejnev, de même en pourrait 
se préoccuper de no pas pousser 


d'ailleurs toutes chances de provo- 
quer une Intervention soviétique, dono 
un mal encore plus grand, — mais 
par Tlssue du combat déjà ouvert 
entre les partisans d’uns ligne cen- 
triste et modérément réformatrice, 
d’une part, les revanchards de l'ap- 
pareil conservateur, d'autre part 
Tous les régimes communiâtes ont 
maintenant leur ■ droits ■ : des 
hommes qui na croient pas plus que 
les autres, et même plutôt moins, 
aux Idéaux « socialistes », mate qui 
raisonnent uniquement en termes 
d'autorité et de maintien de leurs 
privilèges. Des « réactionnaires » au 
sens propre du ternie, qui s'appuient 
exotahremert sur l'appareil répressif 
et cherchent d’abord A régler leurs 


Encore une fols, il ne saurait être 
question de blanchir te général Jaru- 
zeiskl ni d’akter activement son 
régime, qui reste l’un des plus 
répressifs en Europe do l’Est 11 
s'agît plutôt de sauvegarder tas pos- 
sibilités de son évolution dans un 
sens constructif, y compris celte évo- 
lution encore plus prometteuse qui 
serait la mise à l'écart de fait du 
parti et de aon appareil. C’est A ce 
prix que quelque chose bougera, à 
terme, dons ta glacis européen . 


occupation directe par las Etats- 
Unis. _ 

Ces deux perspectives sont étroite- 
ment liées, puisque la première 
conduit très sxectement à la seconde : 
plus l'on pousse vers tes solutions 
Idéales, plus l’on pousse A la cata- 
strophe. Au nom mémo de PldéaJ, 
par conséquent, la diplomatie de in- 
dignation devrait être tempérés par 
la prudenoai 

FIN 


Naturellement on peut rejeter tous 
ces calculs et hypothèses au nom de 
l'idéal et des droits de r homme : 
proclamer, par exemple, que la démo- 
cratie doit régner tout de suite en 
Pologne comme en Amérique cen- 
trale. Ou encore, et très cynique- 1 
ment cette fols, décider que l'Europe 
de l’Est est condamnée à un oyois 
sans fin de soulèvements anarchiques 
et de répression, l’Amérique centra» 
A une cure de marxlame-léfrinisme 
pour un quart de siècle ou A une 


• M. Pél Yiming, directeur da 
quotidien de Hongttmg Ta Kong 
Boa, a reçu, vendredi 12 mus, 
des mai*» du consul de France les 
iimig nwi de chevalier de la Légion 
d’honneur. R Tel a travaillé 
jusqu’en 1940 comme traducteur 
au bateau d*. shanghaï de 
l’agence Havas, devenue après la 
guette l'agence France-Presse. 
Nommé en 1948 directeur du Ta 
Kong Bao, fl a d’autre port été 
an en 1968 à l'Assamblée natio- 
nale de la République populaire 
de Chine. — (AS JF J 
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DIPLOMATIE 


la session de la commission des droits de l'homme 
de l'ONU a présenté en bilan mieux équilibré 

que les précédents 

: De notre correspondante 


Genève. — La trente-hufflèfne ses- 
sion da ta Commission des droits de 
r homme de PONU, ouverts toi* fé- 
vrier, tout an consacrant une bonne 
partie de son temffe aux habituels 
réquisitoires contre Israël et l’Afrique 
du Sud. a été ta plus fructueuse de 
toutes celles que le Palais des na- 
tions a connues La mérite en rendent 
sans aucun doute au directeur de ta 
division des droits de r homme. 
U. van Boven, qui, dés son discours 
<T ouverture, a insuffle un esprit de 
liberté rare dans cette enceinte, rap- 
pelant qu’il devait payer cher son 
courage puisque le nouveau secré- 
taire général des Nations unies, 
V Perez de Cuettar. Jugeant qu'il 
tafsalt « des déclaration» qui ne sont 
pu» compatibles avec son. statut de 
fonctionnaire International », l'a li- 
mogé (te Monde du 12 février). 

Le deuxième fan marquant de cette 
réunion, qui s’est achevée vendredi 
12 mars, est d'avoir brisé le mur du 


Le délégué de la Pologne, bran- 
dissant l’épouvantail de l'ingérence, 
affirma que la résolution était Illé- 
gale, non avenue M contraire à 
la Charte, des Nations unies. Bref, 
que son gouvernement ne collabo- 
rerait pas avea M_ Parez de Cuallar 

. Pour ta première fols. l’Iran a 
été mis sur ta. sellette. La résolution 
adoptée demande -aux autorités de 
Téhéran da mettre fin aux persé- 
cutions (assassinats, arrestations 
arbitraires, privation des . libertés 
fondamentales, confiscation des 
biens) dont est victime la minorité 
religieuse des b8ha’la. et prie le 
secrétaire général de préparer un 
rapport sur - la situation qui exista 
de manière générale, en matière 
des droits de rhommo dans eu 
pays ». Les quatre pays de l’Est 
représentés à la commission. l’Al- 
gérie, Cuba, r Ethiopie, la ' Pakistan 
la Syrie ont seuls, voté contre. 

SI l’Argentine a pu être épargnée 


edenca qui protège tadltionneltement flr4ee «^étique, la BoH- 


(es pays de l'Est Pour (a première 
fols, la commission a examiné au 
grand jour las violations des libertés 
fondamentales dans Pun d’eux. 

Au damier moment te chef de 
la délégation soviétique, M. Zorfne 
— qui fut te . bras droit du pro- 
cureur Vichïnskl, — faisant preuve 
d’un humour Involontaire, proposa, 
en vain, un amendement visant à 
remplacer te mot * Pologne * par 
• pays et territoires oo lonlaux et 
dépendante ». 



A travers 
ie monde 

Iran 

• Z .'AYATOLLAH .MOHAMED 
REZA MAHDARÏ, KANI. qui 
fut premier ministre en 
tembre-octohre . lflŒL - a 

nommé vendredi 13^ 

Tppmbro du de survell- 

. lance de la Constitution par 
décret de l'imam JLhomelny. 
— (Asæj 

% DEUX ADEPTES DE LA BE- 
UGION BAHATE, MM. HOS- 
eeln Vahdat Haq et Ebrabim 
Kh ei rithah ont été exécutés 
«pour des raisons religieuses t 
respectivement tes 26 et 28 fé- 
. vrter, l'un à Téhéran et l'autre 
- A Babolsar, près de la mer 
Caspienne, selon des informa- 
’ -dons parvenues an bureau 
baha’l de France. 

P o'nnne 

m MANŒUVRES M3UT AI- 
RES DU PACTE DE VARSO- 
VIE ont commencé ce samedi 
13 mare en Pologne, comme 
B avait été annoncé. Des uni- 
tés soviétiques, est-a l l ema ndes 
et polonaises participent & ces 
exercices, qm ont heu trois 
mois après l'instauration de la 
fa Ké martiale. — (Reuter J 

Tchad 

ta KASSÏRE DEL WA -KOUMA- 
KOYK, MINISTRE DE LA 
JUSTICE du gouvernement 
(funlnn nationale . de transi- 
tion (GUNT), dirigeant du 
Rassemblement national démo- 
cratique et populaire 
(ILNIJP.), parti créé en fé- 
vrier, a tenu, vendredi 12 mars, 
une conférence .de presse a 
paris. Après avoir appelé les 
partisans de M. Hlssenne Ha- 
bré â « déposer tes armes s pour 
que «Zs dialogue soit possible », 
il a catégoriquement démenti 
Tarrestation massive à NTIJa- 
mena de partisans de M Sabré 

(te Mande du 10 février), pré- 
cisant que les personnes déte- 
nu» à la maison d’arrêt de la 
capitale tehadienne sont des 
Tchadiens récemment expul- 
sés d’Arabie Saoudite, pays où 
Os étaient considérés comme 
délinquants. Le mlnlstre.de la 
justice s’est mfin prononcé en 
faveur d’ « un Tchad uni, indi- 
visible, mais décentrons/ 
et reconnaissant les entités 
régionales »■ 


Vietnam 


r. A CA PT URE D'UN 

BATEAU VIETNAMIEN par. I& 
Chine à proximité des Mes 
P&racelA (le Monde du 

12 mare), le Vietnam a 
c exigé > vendredi 12 mars, la 
restitution du -bâtiment et de 
son équipage. L'agence vietna- 
mienne de presse dément d'au- 
tre part les informations diffu- 
sées à ■ Pékin selon lesquelles 
Il "ftiBfrfiBttr d'un bateau de 
zecorégatesanee et affirme qu’il 
s'agissait - d’un bateau de 
pêche. Bappekms que tes lies 
Faneels sont occupées par la 
Chiner mais sont revendiquées 
par le Vietnam. — (A-FJ>J 


vie, ta Guatemala, le Salvador ont 
fait l’objet de résolutions. Celle sur 
ta Bolivie prévoit f envol d'un rap- 
porteur pour enquête' sur place.- La 
résolution sur ta Guatemala fait état 
de la « dégradation persistante des 
libertés fondemétttales ». Seuls Uru- 
guay et l'Argentine ont voté contre. 
Le résolution sur le Salvador, très 
sévère pour ta pouvoir en place. 
Insiste sur le droit du peuple Salva- 
dor! an de . choisir librement son 
régime politique et rappelle ta décla- 
ration franco-mexicaine dans ce do- 
maine (le monde du 30-31 aoOQ. 
L’Argentine, te Brésil, les Etats-J ris, 
tes Philippines et l'Uruguay ont voté 
contre. 

ISABELLE V1CHNIÀC. 


U CONFÉRENCE DE MADRID 

... ESI AJOURNEE 

jusqu'au 9 novembre 

Madrid M-F.PJ. — Lee trente- 
cinq pays participants A la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CJS.C-E.) ont 
ajourné leurs travaux au 9 no- 
vembre, A la fin de la séance plé- 
nière du vendredi 12 mars. Cette 
décision était attendue depuis le 
début de la semaine. 

Sur une proposition du délégué 
suisse, tes trente-cinq pays (toute 
l'Europe moins l’Albanie, plus tes 
Etats-Uhls et te Canada) ont 
approuvé un calendrier de tra- 
vail pour la semaine du 9 novem- 
bre, qui alterne séances plénières 
et réunions de rédaction au docu- 
ment final 

Auparavant, dix-huit représen- 
tants avaient pris la parole, les 
Occidentaux dénonçant la situa- 
tion en Pologne et les payB de 
l’Est lés accusant d’avoir fait de 
1* « obstruction systématique » en 
refusant de travailler sérieuse- 
ment et de s’être ingérés dans les 
affaires intérieures d'un paya. 

Dans un discours « ferme mais 
non polémique », comme l’a défini 
un des ihemhres.de la délégation. 
M. de Commises, représentant de 
la Franoe. a estimé que 1a phase 
s'est achevée vendredi n’a pas 
inutile, la mesure où elle 
a permis d'évoquer avec force la 
situation en Pologne. H est revenu 
sur ce thème en soulignant que 
« tes arrestatioTU et les condam- 
nations se poursuivent » et que 
« te dialogue de FBtat avec les 
forces représentatives de la popu- 
lation polonaise n’a pas été re- 
noué ». n a ntievé c la responsa- 
bilité évidente » de l’Union sovié- 
tique dans cette situation. 


ASIE 


Chine 


D’importants obstacles demearent 
sur la voie d’an rapprochement avec Moscou 


Un porte-parole officiel chinois a de 
nouveau mis en garde, samedi 13 mars, 
contre les « graves conséquences » qu'en- 
traînerait, pour les relations sLno-amérl- 
caines, la poursuite des ventes de matériel 
militaire par les Etats-Unis an régime de 
Taiwan. D répliquait aux déclarations 
da secrétaire d’Etat adjoint américain, 

Pékin. — On n'exdut plus dans 
les milieux diplomatiques de Pékin 
que ta Chine et l’Union soviétique 
parviennent, cette année, à améliorer 
sensiblement leurs relations d’Etat 
à Etat On ne voit pas, en revanche, 
apparaître ici une évolution des posi- 
tions respectives telle qu’elle puisse 
conduire à un changement fondamen- 
tal dans les rapports de parti à 
parti ou dans la stratégie inter- 
nationale des deux puissances. 

La manifestation la plus visible 
d’un certain changement de climat 
pourrait être fournie par ta reprise 
die! quelque temps des négocia- 
tions sur les frontières. Pour la 
deuxième Ibis en quelques mois, 
les Soviétiques ont fait au début 
de février une offre en ce sens. 

Pékin se contente, pour te moment, 
de faire savoir que cette proposition 
est è l'étude. Sans rejeter la précé- 
dente ouverture de Moscou à ce 
sujet au mois d'octobre, le gou- 
vernement chinois ne lui avait pas 
donné aille m arguant que ri de 
tels pourparlers s’engageaient il 
convenait de « s’y préparer de façon 
adéquate *. Depuis lors. M. U 
Xiannlan. î*un des vice-présidents du 
parti, auquel un rôle de premier plan 
semble dévolu dans la conception 
de la politique étrangère, a 
confirmé que Pékin n’avait pas de 
véritables objections de fond envers 
une telle négociation (le Monde du 
17 lévrier). Selon lut, toutefois, 
conversations ne devraient par 
limiter è aborder te différend fron- 
talier. ateta -devraient s'étendre è 
d'autres questions telles que ta pii- 
qeqçe .de t Troupes soviétiques en 
Afghanistan, ‘ et vietnamiennes au 
Cambodge. 

La réouverture éventuelle de ces 
pourparlers, après deux ans d'inter- 
ruption, devrait-elle être considérée soviétique, 
comme te signal d’un Important 
changement qualitatif dans les rela- 
tions entre les deux pays 7 On peut, 
è ce propos, être réservé et cela 
pour au moine deux raisons. La 
première est que. à supposer que ces 
discussions reprennent, chacun sait 
qu’elles seront de longue haleine. 

Les premières « consultations ami- 
cales afin da délimiter avec préci- 
sion la frontière dans certains sec- 
teurs » ne remontent-elles pas au 
mois de février 1984? Et les véri- 
tables négociations sur ce dossier 
n'onfr-elles pas commencé en octo- 
bre 1968. il y a donc plus de douze 
ans ? Un bel exemple de • mara- 
thon» diplomatique. 


M. Holdridge, selon lesquelles SI n'était 
pas question d'interrompre 


revanche, dans les relations entre la 
Chine et rUJLS.S. On apprend, en parti- 
culier, qu’une délégation d'économistes 
de F Académie des sciences sociales de 
Chine séjourne à Moscou pour y étudier 

De notre correspondant 


divers aspects de r économie soviétique. 
En dépit, toutefois, d’on léger change- 
ment de climat entre les deux pays, 
notre correspondant A Pékin indique que 
d'importante obstacles se dressent sur la 
voie d’un véritable rapprochement entre 
Pékin et Moscon. 


rejeter la recherche d’un 
vtvandl avec son voisin, 
lorsque, comme cela paraît 
cas présentement, c’est ce 
qui se met en position de 


modua 
surtout 
être le 
damier 
deman- 
deur. Ces données ne datent pas 
d’aujourd’hui et les Chinois devront 
s’en accommoder pendant encore fort 
longtemps. Aussi ne faut-ft pas trop 
S'étonner que M. U Xtaimtan ait 
déclaré dans son interview du début 
de Tannée è VUnita : « Pourquoi ne 
pas accepter favorablement ridée 
d’une normalisation ? Noua avons 
toujours plaidé an faveur d’une nor- 
malisation. (.-} Nous sommas pour 
une normalisation avec tous les pays 
sur la base de s cinq principes de ta 
coexistance pacifique. » Un Biao. 
lui-mêma, ns déclarait-!! pas à la tri- 
bune du neuvième congrès du P.C.C., 
en 1969, que te Chine a toujours 
voulu régler par la diplomatie tes pro- 
blèmes frontaliers ? 

Même obérées par las Incertitudes 
-découlant des sentiments complexes 
qui habitent le couple russo-chinois, 
des conversations entre les deux 
capitales contribueraient cependant â 
stabiliser des rapports qu’aucune 
friction particulière, -sur un strict plan 
bilatéral, n'exacerbe depuis déjà 
quelque temps. Sur cette toile de 
fond, une politique de petits pas 
concrets pourrait être pratiquée qui 
permettrait d’enrichir sensiblement la 
substance des relations dans certains 
domaines. Ainsi Indique-i-on. tant da 
source chinoise que soviétique, que 
les deux gouvarnejneats songeraient 
à procéder de . nouveau è des 
échanges d'étudiants, voire d'experts 
dans te domaine éconoihiqua Depuis 
peu, l'Université de Pékin offre des 
possibilités plus grandes pour te spé- 
cialisation dans r étude de l'économie 


remise en 

révolution 

plus haut 
en Chine, 


Une poMfîii» 
de petits pas 

En second fieu, le tait de reprendre 
langue ne mettrait pas les inter- 
locuteurs à l’abri d'une nouvelle 
rupture. L’exemple des échanges de 
vues menés en 1976-1979. dans un 
cadre. Il est vrai, plus vaste, est 
là pour le démoqtrar. 

Il n’en reste pas moins que tes 
données géographiques, économi- 
ques, militaires invitent la République 
populaire à ne pas systématiquement 



Nouveau 
pouvoir 

Les ÎÎOOçw (mb^(aRmv<Bgounf kâ 

JEn vente partont. 384 pages 



En matière commerciale, le proto- 
cole annuel, dont la signature devrait 
intervenir prochainement, se caracté- 
risera sans doute, .à l’instar de ceux 
conclus récemment avec te Pologne 
et la Tchécoslovaquie, par une aug- 
mentation du volume des échanges, 
lesquels. Il est vrai .sont tombés bien 
bas (environ 290 millions de dollars 
contre 5,5 milliards de dollars pour 
le commerce si no-américain et plus 
de 10 milliards entre la Chine et .ta 
Japon). La signature, au début de 
février- d’un accord qui officialise te 
transit des exportations chinoises vers 
l’Europe de l’Est en utilisant le 
réseau ferré soviétique témoigne éga- 
lement d’une certaine volonté d'en- 
tente. d’autant qu'une partie des 
exportations chinoises pourra être 
effectuée par oontahiere 

Il conviant de ne pas exagérer 
(Importance de ces petits signes. Le 
volume du commerce entre deux voi- 
sins de cette dimension es» si ridi- 
culement modeste que même une 
forte progression, de moitié par 
exemple, ne devrait pas faire conclure 
à une nouvelle lune dB mieL Mais on 
serait assurément en droit de parier 
d’un . réchauffement Oirarrt à savoir 
si un tel dégel pourrait être suivi 
de manifestations plus significatives, 
voire de nouvelles embrassades. b<en 
malin serait celui qui pourrait le dire. 
Le mieux, sans doute, est d’essayer 
d'établir une liste sommaire des fac- 
teurs favorables et défavorables à un 
rapprochement et de laisser taire 
l'histoire. 

Dans ta première colonne, on peut 
ranger les similitudes des deux sys- 
tèmes tant dans le domaine politique 
qu’économique — facteurs structu- 
rels — et des éléments plus conjonc- 
turels touchant, car exemple, à te 
politique extérieure. 

Une vingtaine d'années après le 
début de leur brouille avec les 
Soviétiques, les Chinois, à l’inversé 
de ce qui se passa avec tas Yougo- 
slaves, restent pour ressentie) fidèles 
à un système lénino-rialinien. L orga- 
nisation du monde agricole chinois 
comporte, certes, bien des traits 
spécifiques, encore que les cam- 
pagnes n’aient guère bénéficié de 
ta priorité que tes oroclamabons 
maoïstes voulaient bien leur accor- 
der Mais, sur te plan poUtlqua on 
trouve au pouvoir, à Moscou comme 
à Pékin, un parti tout puissant, dont 
l'appareil constitue, avec celui de 
l'armée, r ossature des' deux Etats 
La théorie’ conféra à ce ' oarh le 
droit de jouer le rôle dirigeant dans 
la conduite des affaires du pays. Il 
r exerce jalousement et de façon 
souvent Impitoyable envers la moin- 


dre opposition. Auoune 
cause n'ast tolérée, la 
culturelle, manipulée au 
niveau, n'ayant abouti 
comme chacun sait, qu’à supplanter, 
temporairement, une traction Je te 
bureaucratie par une autre. 

Les dirigeante chinois ont déployé 
davantage d’efforts pour Innover 
dans la domaine économique. Les 
expériences les plus diverses ont 
été tentées, du « grand bond en 
avant • aux tentatives de décentra- 
lisation de cas dernières années. 
Les systèmes yougoslave et hongrois 
ont été étudiés à la loupe. Mais tout 
se passe aujourd’hui — et des Inter- 
locuteurs chinois le confirment — 
comme si ces modèles avalent été 
rejetés, pour tout ou oartie, et 
comme s! un Intérêt nouveau était 
porté au modèle soviétique. A cet 
égard, te crise polonaise, sans 
doute l'événement extérieur le plus 
important en 1981 pour ta direction 
chinoise, . a créé une sorte de 
conjonction objective des positions 
de Moscou et de Pékin. Visiblement 
rassuré par Tlmoosltlon de ta loi 
martiale à Varsovie, le P.C. chinois 
a pu constater ce .qu'U -en coûtait 
de remettra brutalement en cause 
un système, dont on connaît certes 
les Imperfections, mais dont on sait 
aussi que son effondrement entraî- 
nerait celui du parti et par consé- 
quent te perte du pouvoir. 

De telles similitudes créent des 
bases pour une oomoréhenslon mu- 
tuelle- A- cela s’ajolrte, de façon 
plus immédiate, te fait qu'aux yeux 
de ■ Pékin, ta position internationale 
de Moscou a pu s’affaiblir ces der- 
nières années. L'Afghanistan, la Po- 
logne, l’aide au Vietnam et au Cam- 
bodge représentent des charges très 
lourdes pour r économie soviétique 
et modèrent sans doute l'agressivité 
de TU.R.S.S. sur d’autres Fronts. Ce 
qui peut favoriser un raporochement 
avec te Chine surtout à un moment 
où les relations de cette dernière 
avec tas Etats-Unis traversent une 
passe difficile. 


Lliégémomsme 


La colonne des facteurs négatifs, 
toutefois, n'est pas. moins fournie. 
La querelle idéologique des an- 
nées 80. ta choc entre tes deux 
partis, les tombereaux d’injures dé- 
versés de part et d’autre ont laissé 
des blessures profondes dans les 
coure et dans les esprits. Ces piales 
ne sont pas cicatrisées. SI uns ré- 
conciliation doit Intervenir un Jour, 
elle ne pourra être que très lente. 
Que cette brouille ait pu naître sur 


te terreau d’oppositions nationales 
ancestrales ne fait qu'ajouter un 
élément de méfiance entre les deux 
peuples. Une frontière commune de 
plus de quatre mille kilomètres oblige 
certes, si Ton ne veut pas passer 
son temps à s’étriper, è un certain 
respect mutuel. Mais ce peut être 
aussi, te cas échéant, uns source 
facile de frictions, de contestations, 
votre de conflits. En demandant 
T annulation de tous les • traitée 
Inégaux • et accords frontaliers du 
dbc-neuvteme siècle, ta Chine remet 
en cause Implicitement rapparie 
nance de un million et demi de 
kilomètres carrés de territoire aujour- 
d'hui soviétique. M. U Xiannlan a 
beau dire que la controverse ne 
porterait finalement que sur quatre- 
vingts à quatre-vîngt-dlx-mHIe kilomè- 
tres carrés, on volt mal les Soviéti- 
ques accepter l’argumsn tatou 
juridique de Pékin. 

De la question frontalière à ta 
polémique sur l’hégémonisme, ta 
social-impérialisme et le chauvinisme 
de grande puissance, il n’y a qu'un 
pas. Or. il est tout aussi patent 
qu'à ce sujet on ne volt guère 
apparaître à l'horizon une modifica- 
tion des positions respectives. 
M. - Wang Bingnan, T un des diplo- 
mates chinois les plus chevronnés, 
déclarait encore te 23 février, en 
visite au Pakistan : • Les retenons 
al no-so viatiques ne pourront pas 
s'améliorer tant que f Union soviéti- 
que ne renoncera pas à sa politique 
hégémonlsta et ne retirera pas 
troupes d’Afghanistan. » 

Toujours soucieuse de ce qui 
passe aux marches da son empire, 
la Chine, déjà obligée de faire race 
au nord à la menace de quelque 
cinquante divisions russes, ne peut 
que s'inquiéter de la présence de 
l'armée rouge sur son flanc sud- 
ouest et du renforcement de ;'ln- 
fiuence militaire de Moscou au sud 
de son territoire (Vietnam, Cam- 
bodge). Cette prise en tenafties te 
met dans une position insupportable 
et te pousse nécessairement à mo- 
derniser son propre potentiel mili- 
taire. Dans ces conditions, le voisin 
du nord est davantge perçu comme 
un éventuel agresseur que comme 
un ami potentiel. M. Deng Xiaoplng 
n'évoqua it-II pas récemment te pos- 
sibilité d'une attaque soviétique 
disant qu'en pareil cas la population 
chinoise se replierait au sud du 
fleuve Jaune et continuerait la lutta ? 
Tel est sans doute un étal d’esprit 
fort répandu parmi les dirigeants 
chinois, même si pour des raisons 
compréhensibles certains d'entre eux 
doivent ressentir le besoin, voire te 
désir de parvenir un jour à un 
ecconundement avec Moscou. 

MANUEL LUCBERT. 


AMERIQUES 


Suriname 

Le lieateniiot-eolonel Bonterse a maté 
la tentative de rébellion militaire 


Des informations en provenance 
de la Guyana voisine et da Tancienne 
métropole hollandaise confirmaient 
ce samedi 13 mars, les déclarations 
du commandement militaire du Suri- 
name. selon lesquelles la tentative 
de soulèvement d'une partie de l'ar- 
mée contre te régime du lieutenant- 
colonel Bouteras avait échoué. 
Selon des données concordantes 
fournies par les agences de presse, 
le chef des rebelles, te lieutenant 
Rambocus, a abandonné vendredi 
la caseme de Montre Boekoe, dont 
fi s'était emparé la veille, laissant 
derrière lui soixante-dix hommes, qui 
se sont rendus aux troupes fidèles 
au chef de l'armée. 

La lieutenant Rambocus, qui enten- 
dait » sauver te Suriname du commu- 
nisme* et y •restaurer te démo- 
cratie*, s’est enfui de la capitale, 
Paramaribo, dans un véhicula mili- 
taire, en direction de Tanière-pays. 
Son seoond, le sergent-chef, Wilfrad 
Kawker, capturé et blessé lors d’un 
premier assaut contre la caserne 
Merora Boekoe, avait lancé un appel 
à la reddition de ses camarades et 
fait allégeance au llsutenant-colonel 
Bouteras, * notre seul leader*. 

Lee troupes loyalistes s'étalent, 
dès. l’annonce du soulèvement du 


lieutenant Rambocus, le Jeudi tl, 
concentrées dans Fort Zeelandia. 
C’est de cette forteresse du dix- 
septième siècle, qui domina Para- 
maribo. qu’ellea étalent parties A 
ta reconquête de ta caseme de 
Montre Boekoe, siège du quartier 
général de l'année. 

Lee estimations varient sur le 
nombre dee victimes de ce nouvel 
épisode tumultueux de la vie publique 
de ta Jeune République néerlandb- 
phone d'Amérique du Sud : II- y 
aurait de douze è cinquante morts, 
pour ta plupart des militaires. 

■ " ■ 

Lg lieutenant-colonel Bouteras -fe 

pris le pouvoir è l'occasion d'un 
coup d’Etat militaire, renversant, te 
25 février i960, le régime parlemen- 
taire en rigueur depuis l'indépen- 
dance de Tancienne Guyane hohan- 
daise. en 1975. Il a longtemps hésité 
sur l'orientation à donner à te poli- 
tique du Suriname (/a Monde du 
13 mars). Depuis l’été tSBl.- le 
régime a pris un tour assez radi- 
cal. Un front révolutionnaire, regrou- 
pant des syndicats et organisations 
populaires, a été récemment créé. 
En matière Internationale, la « (évo- 
lution dee sergents » s’est considé- 
rablement rapprochée de Cuba. 
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' EUROPE 


Finlande 


La presse souligne la continuité de la politique 
d'Helsinki envers niniou soviétique 


De notre cornes pond ont 


Helsinki — Le changement de 
président survenu en Finlande, en 
janvier, n’a affecté en rien les 
bonnes relations qu 'Helsinki 
entretient avec l'Union soviétique, 
pays convaincu, quant à lui, que 
la Finlande ne s'écartera pas de 
la politique de bon voisinage et 


Italie 


Turquie 

TROIS MILITANTS D'EXTRÊME 
GAUCHE ONT ÉTÉ PENDUS 
A IZMIR. 

Ankara. — Trois militants d'ex- 
trême gauche, emprisonnés à 
Izmir, sur la mer Egée, ont été 
exécutés par pendaison, à l'aube 
du 12 mars. Membres du Parti 
ouvrier communiste turc, ils 
avaient été reconnus coupables 
des meurtres, en avril 1980. à 
Izmir, du secrétaire de la section 
locale du Parti d’action nationa- 
liste (extrême droite) et d'un 
entrepreneur en construction. 
Avec eux, ce sont dix condamnés 
à mort qui ont été exécutés de- 
puis le coup d’Etat du 12 sep- 
tembre 1980. 

Le Syndicat des avocats de 
France (SAF> proteste contre 
«tes violations graves et répétées 
des droits de . ta défense et des 
droits de Vhomme par le gouver- 
nement turc et tes tribunaux de 
Yètat de siège ». 

L'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe a demandé, 
de son côté, au comité des mi- 
nistres du Conseil, de « Rem- 
ployer à la libération » des per- 
sonnes récemment arrêtées en 
Turquie, dont M* Orhaa Apaydin, 
président du barreau d'Istanbul 
appréhendé le 28 lévrier dernier. 


de coopération élaborée par l'an- 
cien président Kekkonen. Tel est 
le bilan que la presse tire de la 
«visite de travail» effectuée, du 
3 au 11 mais, par le nouveau 
chef de l’Etat, M. KoSvfeto, lui- 
même satisfait du déroulement 
de sa visite. 

En fait de visite de .travail, le 
séjour à Moscou du président a 
. plutôt- pris l’allure d’une véritable 
visite d’Etat (la première de ce 
type doit avoir lieu prochainement 
en Suède). La presse n’a pas 
manqué de relever que les Sovié- 
tiques. M. Brejnev en tête, 
s'étalent déplacés pour venir 
accueillir et raccompagner M. Kd- 
vtsto à l'aéroport, alors que Je 
protocole ne l’exigeait pas. 

Au plan des relations écono- 
miques entre Helsinki et Moscou, 
le problème majeur demeure l'ex- 
cédent commercial croissant, éva- 
lué actuellement à quelque trois 
milliar ds de marks en faveur de 
la Finlande. M. Karjalalnen, gou- 
verneur de la Banque de la Fin- 
lande et président de la commis- ( libéral, elle voyait 

ston mixte, qui faisait partie de 1 — -*■ ^ 

la suite du chef de l’Etat, a 
déclaré qu’il n’était pas question 
pour la Finlande d'importer 
davantage de pétrole soviétique 
pour réduire l'excédent. 

Malg ré la baisse de la consom- 
mation de pétrole, la Finlande, 
soucieuse de protéger ses expor- 
tations de produits finis vus 
l’Est, ne peut, par ailleurs, réduire 
ses Importations de pétrole sovié- 
tique. C'est - pourquoi Helsinki a 
été amené à dénoncer l’accord 
conclu avec l'Arabie Saoudite. 

Cette année, le pétrole soviétique, 
avec 8 millions de tonnes, repré- 
sentera 85 % de l'or noir acheté 
par la Finlande. Le problème de 
l'excédent sera encore agg&vê par 
la baisse récente, consécutive à 
celle des coins mondiaux, du prix 
du pétrole soviétique vendu & la 
Finlande. 

PAUL PARANT. 


La faillite des Brigades rouges 

IL — De l'alliance avec la pègre à l'émergence d'une nouvelle génération 


Jusqu'à quel degré de 
décomposition les Brigades 
rois » sortH jtes parues? , ^ , de ont kjw- 

Les succès des »orc£S nient san s itinéraire idéologique, 
police ont-ils déraciné le lancés rf*™» la lutte armée comme 
terrorisme ? Après avoir d’autres Harw une manifestation 
analysé les oppositions stra- étudiante. La fracture verticale 
téeiques des dernières années de l'organisation et l'apparition 
qui ont largement contribué de cette, nouvelle génération ont 
à la défaite tactique, notre provoque un affaiblissement orga- 


De noire correspondant PHILIPPE PÔNS 


correspondant à Rome mon- 
tre ici lés traits caractéris- 
tiques dés nouvelle» alliances 
et des jeunes générations qui 
prennent la relève des - chefs 
historiques » (« le Monde » du 
13 mars). 

Vingt-deux ans, gaie et Intel- 
ligente selon ses proches, Bma- 
nuella FrascelJa était une étu- 
diante parmi d’autres à la faculté 
d'histoire de Venise, qui faisait 
de temps en temps la baby-sltter. 
Education catholique, milieu 

Uèrement 

ses parents et vivait dans un 
appartement acheté par son père, 
médecin, dans la périphérie de 
Fadoue. Elle était totalement 
inc onn ue de la police jusqu'à ce 
28 janvier où elle est arrêtée les 
armes à la main dans son appar- 
tement, avec quatre complices : 
c’est là que depuis un mois était 
retenu prisonnier le général 
Dozier, enlevé par un commando 
des Brigades rouges rBJL), dont 
elle était la r vivandière ». C'était 
en effet la seule à sortir pour 
ravitailler ses compagnons. 

L’histoire d’Emanuelis Fras- 
ceUa est révélatrice de révolu tian 
récente du recrutement des BJL 
A la crise politique interne qui. 
au début des années 80, a pro- 
voqué l'apparition de deux ailes, 
« orthodoxe » et « mouvemen- 
tiste ». rivales et même antago- 
nistes ces derniers mois, s'ajoute 
le phénomène d'une nouvelle 


ntàationnel des BJl, expliquant, 
en partie, la défaite sans précé- 
dent dans leur histoire, vieille 
de dix ans, qu'elles sont en train 
de subir. 

Après les chefs historiques du 
début des années 70. qui sont 
aujourd'hui soit emprisonnés, 
soit morts, est apparue une 
seconde génération, qui avait en 
gros le même « profil » Idéologi- 
que. Très différente, idéologique- 
ment et psychologiquement, est 
la nouvelle génération de terro- 
ristes qui ont pris -les armes au 
début de la décennie : régulières 
ou sympathisantes, la majorité 
des personnes arrêtées dernière- 
ment n’ont pas d'« histoire » 
politique. 

L'apparition de cette nouvelle 


génération de terroristes est due 
à deux phénomènes convergents : 
révolution politique interne des 
B JR. et la disponibilité des élé- 
ments jeunes d’une extrême gau- 
che dont les espoirs ont connu 
leur paroxysme en 1977 et se sont 
aussitôt effondrés, mais qui ne 
veulent pas renoncer à l’action 
politique. 

A la fin des années 1970, le 
débat interne des B JR. sur le rôle 
du parti armé dans son rapport 
aux masses s'est envenime. La 
crise politique née de :ces forts 
contrastes n'a certes pas entamé 
la capacité opérationnelle de l'or- 
ganisation : malgré les arresta- 
tions de 1978-79 (mille six cents 


certes commun à tous les proces- 
sus de développement rapide, 
mais qui. en Vénétie, étant donné 
la rapidité du changement, sera 
plus exacerbé : l'écroulement des 
équilibres antérieurs, du r modèle 
de Vénétie ». souligne pour sa 
part l'historien Sîlvio Lanaro, 
explique l'apparition dans la 
région d’une violence extrême et 
d’un terrorisme noir ou rouge 
diffus mais meurtrier. 

Tant que vivra le mouvement 
des Autonomes, complexe hété- 
rogène d'une extrême gauche 
entretenant une zone floue entre 
légalité et illégalité, les B JR. seront 
peu implantées en Vénétie- * 

Ce que révèlent, en Vénétie 
comme ailleurs en Italie, les 
arrestations consécutives à l’af- 


faire Dozier, c'est l'apparition, 
personnes) s’enchaînent # jambî- dAius te champ du temrisQ 26 
satiens b (tirs <îaJ££ les i&tnbe&T o rg a ni sé de m ilitant s oui ne sont 
enlèvements et assassinats. En 
1980. cette frénésie d’action, qui 


Le « retour au social » 


AFRIQUE 


Zaïre 

■ • ■ 

QUATRE PRÉLATS 
AURAIENT FAIT L'OBJET 
DE MESURES D'INTIMIDATION 
DE IA PART DES AUTORITÉS 

Nous apprenons, de source pro- 
che de La conférence épiscopale 
zaïroise, que quatre prélats parmi 
les plus connus du Zaïre, ont, au 
cours des derniers mois, été l’ob- 
jet de mesures d’intimidation, qui 
traduisent une aggravation des 
tensions déjà constatées entre 
l’Eglise et le gouvernement du 
Zaïre (1 ): Mgr Maintes, évêque 
de Kindu, membre de la confé- 
rence épiscopale, le «arrflwal 
Malula, archevêque de Kinshasa 
et Mgr Kabanga, archevêque de 
Lulumbashl 

Selon nos sources, « dans la nuit 
du 9 au 10 décembre 1981 , alors 
que Mgr Kaseba était en visite 
dans une famiüe amie, ü fut atta- 
qué à coup de machette et de 
bouteUtes par u ne quinzaine 
d'hommes masqués, qui blessèrent 
également les membres de Za 
famüle chez qui l’évêque se trou- 
vait. Us firent mmn basse sur 
tout ce qu’ils trouvèrent sur place. 
Ils blessèrent sérieusement l'ar- 
chevêque, qui avait été identifié a 

Toujours de mêmes sources, 
s’agissant du cardinal Malula, « te 
nuit du 24 au 25 décembre 1981, 
des hommes armés pénétrèrent 
dans te rêsidense officielle du car- 
dinal. bâillonnèrent cT abord et 
étranglèrent ensuite te gardien. 
Ils cherchèrent en vain le cardi- 
nal, qui n’était pas dans sa rési- 
dence à ce moment. Ils forcèrent 
le coffre-fort et s’emparèrent 
(Tune 50 77i 772 « d'arpent apparte- 
nant au diocèse, ratent environ 
20 000 francs belges. Peu après, 
des militaires sont venus à la 
procure du diocèse de Kenge à 
Kinshasa pour demander oü était 
le cardinal, car on ne V avait pas 
trouvé chez lui. Il ne s’y trouvait 
pas non plus. En fait, te cardinal 
est obligé de changer régulière- 
ment de résidence, pour éviter 
d’être l'objet d'un attentat— n 

Enfin, au sujet de l'archevêque 
Lumumbashi on nous précise : 
«Le lundi 15 février, Mgr Ka- 
banga se rendait à la réunion des 
évêques de te province de Lumum- 
bashi, qu’il devait présider. H 
conduisait sa voiture et était 
accompagné de Mgr Kabéwé. évê- 
que de Manono, d’une auxiliaire 
féminine internationale (AFIJ 
européenne et de deux autres per- 
sonnes. Arrivé à un endroit de 
ta route entre ha Saravia et 
Lumumbashi, une Jeep militaire 
fonça sur te véhicule et le heurta 
de plein fouet. Les passagers 
furent projetés les uns sur les 
autres et tes portières bloquées 
par l'accident. 

» Les militaires descendirent de 
la jeep, mais ne portèrent pas 
secours aux blessés*.» 

à) Le Mande du 1" octobre 198L 


Kenya 


‘ Les malheurs de Ngugi 
ou les cultures autochtones à l’épreuve 


De notre correspondant 


Nairobi. — La répression 
culturelle, en Afrique, prend 
parfois des formes hypocrites. 
La censure, lorsqu'elle n’est pas 
brutale, peut devenir sournoise, 
presque honteuse, maie tout 
aussi efficace. Le grand écrivain 
kényan Ngugi Wa Thiong'o le 
redécouvre â ses dépens. Depuis 
«Et te blé Jaillira », œuvre qui 
fit sa réputation à l'étranger jus- 
qu'à ■ Pétales de sang» paru 
fi y a cinq -ans, Ngugi s'est 
affirmé comme l'un des meilleurs 
romanciers du continent 

Auteur fécond et «engagé» 
dont la plume sans complaisance 
fustige l'égoïsme des nouvelles 
élites, Ngugi subit une première 
fois, en 1977, les foudres du 
pouvoir alors qu'ii dirigeait le 
département de littérature à 
l'université de Nairobi. Détenu 
un an sans jugement pour avoir 
présenté à un public paysan 

— et dans sa langue, le Kikuyu 

— une satire sociale dénonçant 
sa condition d'exploité, il perdit 
son emploi et, sans renier ses 
convictions, se retira dans son 
village, i 40 kilomètres de la 
capitale. 

I] y a quelques mois, après ia 
réouverture de son théâtre en 
plein air — le plus grand de 
l'Afrique, — ii décida de monter 
à Nairobi un spectacle musical, 
plus divertissant que didactique, 
mais dont le scénario raconte la 
lutte d’une communauté rurale, 
dans les années 30, contre le 
travail forcé et l'oppression du 
régime colonial. Celui-ci. pour 
mieux contrôler le mouvement 
de la main-d’œuvre d’une plan- 
tation à l'autre, obligeait alors 

les paysans à porter en per- 
manence autour du cou une 
carte d'identité, signée de leur 
employeur qu’on appelait 
« kipande ». La pièce de 
Ngugi, intitulée ■ Merlu nia- 
girs » {« Maman, chanta pour 
mol -) retrace à travers citants, 
danses et mimas, cette page de 
('histoire kenyane en s'inepirent 
d’un matériau documentaire 
authentiqua. Des paysans d'au- 
jourd'hui incarnent ceux d'au- 
trefois, car la troupe ressemble 
une majorité de comédiens ama- 
teurs recrutés dans les villages. 

La pièce devait être présentée 
à guichet fermé sur ia scène 
du théâtre national. Ii n'en a 


rien ôté. Lors d'une conférence 
de presse, mercredi 10 mars, 
Ngugi a relaté les longues tra- 
casseries administratives ayant 
provoqué l'interdiction du spec- 
tacle. En verte d'une procédure 
introduite â l'époque coloniale, 
le troupe avait besoin pour jouer 
d'une autorisation écrite qu’elle 
n'a pas obtenue. De bureau en 
bureau, de ministère en minis- 
tère, son directeur s'est heurté 
ê un mur du silence. A aucun 
moment, la troupe ne reçut ni 
refus officiel ni explication. Des 
instructions secrètes à la direc- 
tion du théâtre national, un 
coup de téléphone à l'université 
— où dix mille spectateurs assis- 
tèrent pendant quatre fours aux 
répétitions — et des patrouilles 
de police le jour prévu pour la 
« première -, furent les seules 
manifestations de l'autorité. 

A l'évidence, Ngugi fait peur 
parce que ses pièces sont écri- 
tes et Jouées dans la langue 
de la principale ethnie du pays. 
Or, au Kenya, seuls l'anglais et 
te kiswahiH ont le statut de 
langues nationales. On accuse 
donc Ngugi de tribalisme. Il 
répond que son spectacle em- 
prunte à l'héritage culturel de 
toutes les nationalités kényan es 
et qu’ii veut avant tout être 
compris des plus pauvres aux- 
quels s'adresse son œuvre. • Les 
fantômes du régime ooloniel, 
dit-il. semblent venir hanter le 
cercla étroit des possédants. 
La simple examen public de 
le société kényene. de son his- 
toire et de son avenir suffît à 
rendre nerveux un gouvernement 
qui parait terrifié de voir des 
paysans s'organiser. Au Kenya, 
le théâtre étranger s'exprime 
librement, mais pas notre théâ- 
tre. » 

Ngugi, c'est vrai, a de solides 
ennemis dons les ailées du pou- 
voir. M. Charles Njonjo, ministre 
des affaires constitutionnelles 
et l'un des hommes-clés du 
régime connu pour son conser- 
vatisme, brocardait récemment 
tes livres de Ngugi * qui trom- 
pent le peuple ». il venait de 
découvrir, scandalisé, que l’un 
des romans les plus controversés 
de l'auteur faisait partie d'un 
stock d'ouvrages offerts à une 
école de ia circonscription dont 
il est député-, 

JEAN-PIERRE LAN G ELU ER. 


Four sortir d’une crise à la 
fols politique (débat interne et 
isolement, qu'accentue le phé- 
nomène des repentis) et militaire 
(du fait de la répression, il faut 
recruter), les B JB. définissent de 
nouveaux espaces d'action. La 
« résolution stratégique » d’octo- 
bre 1980 souligne la nécessité 
d'un « retour au social ». Prenant 
acte de l'imperméabilité du 
monde ouvrier à la lutte année, 
les B .K. fixent de nouveaux 
objectifs : s'ouvrir au « proléta- 
riat extralégal », c'est-à-dire à la 
criminalité de droit commun. Le 
document porte la marque de 
l’aile « mouvement iste », qui met 
l'accent sur les « nouveaux sujets 
révolutionnaires » et rejette un 
type d'action qui avait prévalu au 
lendemain de l'affaira Moro, vi- 
sant uniquement â renforcer le 
parti armé et à chercher le heurt 
frontal avec l’Etat. 

Seules certaines colonnes, 
comme la Walter Aîasia de Mi- 
lan, très ouvriériste, ou celle du 
«28 mar s a à Rome, fermement 
orthodoxe, résisteront à ces di- 
rectives. L'enlèvement du juge 
D'Or» en décembre 1980 Illustre 
cette ligne de « réformisme 
armé », c'est-à-dire d’opérations 
destinées à obtenir des réformes 
sociales, qui s'affirmera au cours 
de la campagne de printemps 
(d'autres actions, comme l'assas- 
sinat de l'Ingénieur Taliercio, à 
Mestre en mai 1981, étant au 
contraire l'œuvre des « ortho- 
doxes a). 

Sur le plan du recrutement, 
cette ouverture au « prolétariat 
extralégaî » va se traduire par 
une «formation» en prison de 
nouveaux «réguliers» et par 
l'extension de la base logistique 
à la pègre. La tendance «nor- 
male » de boute organisation clan- 
destine de s'acoquiner avec le 
monde des truands (pour obte- 
nir des armes, de faux papiers, 
monter des hold-opi va se ren- 
forcer en trouvant une justifi- 
cation a théorique ». C'était aussi 

f rendre un risque : la pègre 
tant un milieu peu fiable et 
surtout pénétré par la police. 

Certaines associations terroris- 
tes-pègre ont été fructueuses : à 
Naples, lors de l'enlèvement de 
l’assesseur à l’urbanisme, Cirillo 
(mars 1081), c'est la camorra 
(la mafia napolitaine) qui sera 
1‘ Intermédiaire pour la rançon 
(1.5 milliard de lires), en encais- 
sant au passage un autre mil- 
liard et demi, plus 100 millions 
en « faux frais 

En revanche, dans l’affaire 
Dozier, l'association avec la pègre 
locale sera catastrophique pour 
les B JR. C'est, sembLe-t-il les 
milieux de .la drogue de Vérone, 
plaque tournante pour le trafic, 
qui ont aidé la police à localiser 
la prison du général. On ignore 
en fait où sont passées les 2 
milliards de lires promis par de 
mystérieux «amis du général», à 
qui donnerait des ta formations, 
mais ce dont an est sûr à Vérone 
c'est que les trafiquants n’avaient 
qu’une hâte : que la police, qui 
avait quadrillé la ville à La suite 
de l'enlèvement, la quitte au plus 
vite afin que soit restauré un 
calme propice aux affaires. Que 
les grands trafiquants aient livré 
les terroristes ne serait pas éton- 
nant : Lis n’avaient d'ailleurs pas 
de difficulté à se renseigner, 
puisque le commando avait fait 
l'erreur de recourir à de petits 
revendeurs pour monter leur 
opération. 

Le second phénomène qui va 
modifier la composition des B JL 
est la disponibilité d'une extrême 
gauche, verrue à la politique après 
1977. L'effritement des organisa- 
tions gauchistes (Lotta continua, 

Il Manifeste, Av&nguardia ope- 
rate) laissera soudain à la dérive 
cette masse en révolte (étudiants, 
jeunes ouvriers, marginaux) à 
l'origine dH Movimento qu'elles 
canalisaient et contrôlaient jus- 
qu'à un certain point 

Au lendemain de 1977, pour 
ceux qui ont participé au «mou- 
vement », c’est l'alternative : ou 
se repDer sur des luttes parcel- 
laires et renoncer plus ou moins 
à te politique, les partis de gau- 
che traditionnels n 'offrant auctme 


organisé, de militants qui ne sont 
ni tdéologiquêraeQt ni psycholo- 
giquement préparés à la lutte 
armée. D’au leur effondrement 
rapide lorsqu'ils sont pris : « Leur 
seule expérience de la vie est ta 
lutte armée, sur laquelle se 
concentre tout leur investis * 
sement psychologique. L’écroule- 
ment de leur existence. La seule 
manière de rester protagonistes 
jusqu'au bout, c’est de parler », 
souligne un avocat des Auto- 
perspective, ou bien se lancer nomes de Fadoue, 
dans la lutte armée. De là toute Entre aussi en ligne de compte, 
tçoe période de .terrorisme diffus, ajoute te juge «nSteuction EE 


tient autant à la ligne dure des 
« orthodoxes » qu’à une rivalité 
entre tes deux courants pour 
conquérir plus de poids et faire 
prévaloir leur ligne respective, 
est compromise par les difficul- 
tés internes et la répression. 


de terrorisme de quartier. Mais 
avec la rapide déconfiture des 
groupuscules terroristes, les BJEL 
vont devenir un pôle de référence. 
Après avoir été longtemps une 
organisation fortement structurée, 
elles s’ouvrent en raison de leur 
évolution interne, au recrutement 
de «nouveaux sujets révolution- 
naires » : elles vont puiser dans 
les prisons mais aussi dans ce 
magma de. révolte sans encadre- 
ment. 

Le cas de 1a Vénétie est à cet 
égard symptomatique. Comme le 


sellt de Turin, qui a eu affaire 
à de nombreux repentis, le een* 
liment d’échec ; faillite de l’en- 
treprise politique, isolement des 
« masses ». découverte que les 
prisons ne pas une « contre- 
gnons pour qu’ils cessent Je 
Liées aux dissensions internes 
aux B JL. ces amères réalités 
conduisent même les plus « dura », 
comme Antonio Savasba (chef du 
commando qui enleva le général 
Dozier) à collaborer avec la police, 
à lancer un appel à ses compa- 
gnons pour qu’ils cesesnt le 


souligne le sociologue Sabino combat. 

Aquaviva, le triangle Fadoue- Dans l’hypothèse d’un réel dé- 
Mestre-Venise est le type meme mant èiemenC des B JL, incontes- 
de région italienne bouleversée tablement durement touchées par 
par tes phénomènes de d^mté- j a vague d’arrestations en coins, 
gration sociale due an développa a à æ demander si la fin 
ment rapide des années 60. du terrorisme organisé ne va pas 
Dans ceUe nappe urbaine de plus engendrer un autre terrorisme, 
d’un million d’habitants, dans désorganisé, plus spontanéité, 
cette rognon tradiÜOTinellOTent imprévisible, aveugles dans ses 
« blanche»,, catholique et démo- actions : car vaincre müitaire- 
cra te-chreti enn e. vont apparaître ment le terrorisme, comme c’est 

tTriL- 1 Ppat-êtee te cas aujourd'hui, ne 

tarïat jeune que la gauche lnsti- si gnifi e pas, en effet, avoir re- 

tutionnelle ne fe tmra „ i .P as médié. pour autant, aux . causes 


drer, et, avec ces villes comme 
Fadoue à l'opulence récente, une 
université énorme (60 000 étu- 
diants, drainant une jeunesse 
ouvrière ou bourgeoise disponible, 
en raison de 1a crise des valeurs, 
à toutes les utopies. Phénomène 


qui poussent des jeunes, étudiants, 
ouvriers, parfois insérés dans 1e 
tissu social, à croire que la révo- 
lution est au bout d'une mitrail- 
lette, et à passer à l'acte. 

FIN 


Grande-Bretagne 

La publication de statistiques sur l'origine ethnique 
des délinquants relance la polémique 
sur les minorités raciales 

De notre correspondant 


Londres, — La publication des 
dernières statistiques sur la cri- 
minalité à Londres soulève une 
vague d’émotion en Grande- 
Bretagne. Non seulement parce 
que les délits graves ont aug- 
menté de 8 % en 1981 par rap- 
port à 1980 — six cent trente 
mille ont été enregistrés — mais 
parce que pour la première fois, 
Sootland Tard donne des chif- 
fres ventflâ5 selon les quartiers, 
et surtout selon l’origine eth- 
nique des délinquants, pour les 
vols avec violence et les vols à 
la tire. 

Cette catégorie de délits ne 
représente que 3 % de l’ensem- 
ble, mais plus de la moitié sont 
le fait de gens de couleur. L’ar- 
rondissement le plus « dange- 
reux » de la capitale est Lam- 
beth. où se trouve le quartier de 
Brixton. théâtre, l’an dernier, des 
premières émeutes raciales. Si la 
très officielle commission pour 
l'égalité raciale approuve « une 
ventilation ethnique des statis- 
tiques dans tous les domaines : 
logement, emploi, crime ». les 
représentants des communautés 
de couleur se déclarent atterrés 
par ce qu’ils considèrent comme 
« une véritable provocation ». 

Sans doute la police réunissait- 
elle depuis longtemps de tels ren- 
seignements, mais leur publication 
— pour répondre à l'« inquié- 
tude du public et â l’intérêt des 
d’in J 


émeutes avec l'arrivée de la 
belle saison. A Londres comme 
à Llverpoot ou Manchester, au- 
cun des éléments qui, en 1981, 
ont provoqué les affrontements, 
n'a été supprimé alors que, dans 
la population de souche britan- 
nique. les appels à l’autodéfense 
multiplient — D. V. 


moyens d’information ». selon un 
représentant de Scotland Yard 
— appelait pour le moins comme 
une maladresse. « La police 
semble penser que l’augmenta- 
tion de la criminalité a été pro- 
voquée par la tendance à expli- 
quer le phénomène plutôt qu’à 
le condamner », écrit le Guardian 
(libéral). La police met en effet 
en cause les effets néfastes du 
rapport Scarmon (du nom du 
loin qui a enquêté sur les émeu- 
tes de Brixton) qui estimait 
qu’une amélioration des rapports 
entre 1a police et les dirigeants 
des communautés de couleur 
était l’une des conditions essen- 
tielles à l'apaisement. 

Malgré les efforts accomplis 
depuis l’année dernière, les 
autorités craignent de nouvelles 
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Lu tension entre le nonvoir et le B JJ, 


OUTRE-MER : prélude à une autre bataille 


(Suite de la première pagej 

51 la tension, est brusquement 
montée au cours d’une campagne 
électorale qui s’est surtout déroulée 
au niveau du canton, mais qui a 
donné lieu à quelques tnentfestations 
de portée nationale, c'est parce que 
fa compétition cantonale a oppor- 
tunément servi de chambre d'écho 
a un affrontement plus profond et 
plus sourd mis en relief par diffé- 
rants événements : l'affaire Lucet, 
les démêlés du ministre de .(Intérieur 
avec l’ état-major de la poflee pari- 
sienne, les suites de l’affaire Fran- 
cisai ; MM. Mauroy et Defferre y 
ajoutant la révélation au public des 
menaces du terroriste Carlos qui ne 
tait, elle aussi, robjet de suites. 

L'alternance au pouvoir s’était opé- 
rée après le 10 mai dans le calme 
et le respect de. la légalité répub/K 
calne. La nouvelle majorité ne s’ôtait 
pas laissée aller è dee débordements 
provocateurs et l’opposition n’avatt 
pas cherché uns revanche dans l'agi- 
tation. L'épreuve de force a surgi, à 
l'automne, lors des débats sur les 
réformes traduisant le changement et 
par le biais d’autres canaux, les orga- 
nisations syndicales et profession- 
nelles (C.N.P.F., F.N.S.EA.. F.O„ 
C.G.T., C.F.D.T.) mata pas seulement 
eHes. Csst que le changement poli- 
tique ne se limite pas & là conquête 
de la présidence de la République, 
du gouvernement et de la majorité 
parlementaire : il y a. dans l’appareil 
d’Etat, dans les situations acquises, 
dans l’administration ou l'économie, 
dans les modes de fonctionnement 
des institutions para-étatiques, bien 
d’autres positions de pouvoir à 
conquérir (ou b défendre). 

L’opposition a vu dans l’étraroe 
et dramatique Issue du conflit de 
(a Caisse d’assurance-maladle de 
Marseille et dans le conflit qui a 
ooposé M. Defferre a MM. Le MouSl 
et Leclerc les. preuves de pressions 


• PRECISIONS- — M. Jean- 
François Niche, candidat dans le 
canton de Lavalette . (Mayenne), 
a le soutien «sons réserve » du 
comité du RP-R-de la cÆreons- 
cription de LavaL D'autre' part, 
M. Rapoul Vaâepiedr sénateur 
(U.CJ>P.), n’est plus maire 
cTEvron depuis les élections md- 
niclpales de 1977. 

Enfin, en Vendée, M. Puaod 
candidat socialiste dans le can- 
ton de La Roche-sar-Yon-S ud, 
est lé candidat le miens placé 
de la majorité (chacune des 
composantes de la gauche pré- 
sente un candidat), en vue du 
second tour, face à Auguste Grit 
(divers droite), conseiller sortant 
qui est, lui, le mieux placé pour 
remporter. 

• M. Charles FUerman, mi- 
nistre d'Etat, ministre des trans- 
port:. déclare, dans une Interview 
publiée par Témoignage chrétien 
daté 15-21 mers que Y* émula- 
tion» encre le PB. et le P.C. est 
une « source de dynamisme ». 
< H faut veiller ; ajoute-t-il, à ce 
que cette émulation soit constam^- 
ment mise au service des objec- 
tifs communs gui sont ceux du 
paya (—J Dans cet -effort, chacun 
a besoin d’être bd-mëme, et noos 
avons besoin d'être ensemble soli- 
daires, » 


syndicales inadmissibles. Le gou- 
vernement a analysé l’exploitation, 
selon lui abusive, de ces affaires 
ta Ibs luttes qui ont mis sur la place 
publique d’une part (es conversa- 
tions téléphoniques de Maroc! Fran- 
cise! et, d’autre part, les menaces 
de Cari os comme une tentative orga- 
nisée- de déstabiliser le oouvolr. il 
y a répliqué et, dans cette contre- 
offensive. le ministre dé* r Intérieur 
est allé assez loin pour être pour- 
suivi en justice par œtix-4à mêmes 
qui, selon lui, auraient protégé, non 
sans avantage, Marcel Frandaci ; 
MM. Chirac; Pons et Pasqua: 

Le maire de Paris contre le minis- 
tre de l'intérieur f Affrontement d’au- 
tant' plus saugrenu quU se situe 
dons le modeste cadre, des élec- 
tions cantonales et qu’il oppose le 
dirigeant d'un part! avec laquai le 
président de la République n’ entre- 
tient pas de si mauvaises relations 
et un ministre d’Etat choisi pour 
sa capacité & exercer des fonctions 
d'autorité, 

S ce n’est qu'un simple dérapage, 
B est .regrettable, et peut-être 
regretté de part et . d’autre: M. Mau- 
roy est plus mesuré que le ministre 
de l'intérieur en expliquant que le 
gouvernement -se- défendra sans 
sortir du cadre .de la loi, et M. Leoa- 
nuet, président de.rujLF^ prend 
ses distances en se défendant cTuti- 
fisar les affaires scandaleuses pour 
déstabiliser un régime menacé, 
selon "lui, par son "vice Interne : 
PaMarice du P.S. et du P.C.F. Si 
c’est une offensive organisée, 
comme peuvent le laisser penser 
les déclarations écrite s faites sur 
le même thème au Nouvel Obser- 


vateur par M. Defferre, elle ne 
saurait s’arrêter là. 

D’ores et déjà, les modestes élec- 
tions cantonales auront montré, 
comme révélateur spontané ou banc 
d’essai, combien II est difficile de 
contenir une épreuve de force qui 
se démultiplie à tous las niveaux 
et combien il est facile de déborder 
l’arrangement entre la majorité et 
l’opposition qui avait, jusque-là, 
accompagné r alternance. 

ANDRE LAURENS. 


M. IKÀKUET : nous n'avons 
pas besoin d'utifeer les affai- 
res scandaleuses. 

M. Jean Lecanuet» président de 
nj-Dj., a déclaré; ven d re di 
12 mar s, sur Europe 1 : mLe 
régime se déstabilise en profon- 
deur par Thtrpocrisie même gui 
est tenj son cœur, par Talb'ance 
entre le parti socialiste et le parti 
communiste. M. Mitterrand a 
réussi une expérience tPéquOi- 
brtsme extraordinaire, ma& ce 
n'est que de l’équRbrisme. Par 
conséquent, ü est dans une posi- 
tion instable et ü entraine même 
la France avec lui dans cette 
situation cFznstàbüiti _ [La 
France} va, dans l’Inquiétude, 
vers l’incertitude. Elle a regardé, 
presque avec surprise ; t élection 
de M. Mitterrand et f avènement 
d'une majorité socialiste et matn- 
tenant éUe voit tous les manques, 
toutes les désfOusions. Et nous 
8 'avons pas besoin, parce que ce 
n’est pas 'moral et que <fest 
superflu, drutMser des affaires 
scandaleuses pour que Péooartûw 
politique se fasse d'eUe-même ,s 


Les électeurs des départements d’outre-mer 
— du moins ceux de la Guadeloupe; de la 
Guyane, de la Martinique et de la Réunion — 
ont failli ne pas participer à la consultation 
nationale. Ce n’est que le 6 janvier, en effet, 
que M. François Mitterrand, après un débat en 
conseil des ministres, a finalement décidé de 
ne pas donner snite an projet du secrétariat 
d’Etat aux DOM-TOM visant à reporter les 
élections cantonales jusqu’à l'application dans 
les DOM d’un régime particulier de décen- 
tralisation. 

Ce projet avait provoqué de vives réactions 
parmi les . élus locaux de l’opposition qui y 
voyaient une entorse inacceptable an statut 
départemental des quatre réglons concernées. 


Dans le cinquième DOM. Saint-Pierre-et- 
Miquelon, les jeux sont déjà faits. L’archipel 
«américain* bénéficie, en effet, d'un régime 
électoral particulier depuis que le Parlement a 
décidé, en janvier, de maintenir le système en 
vigueur avant la loi du 19 juillet 1976 qui avait 
transformé cet ancien territoire en départe- 
ment, c’est-à-dire le scrutin de Este majoritaire 
à deux tours avec panachage- Or, une seule 
liste de quatorze candidats poux quatorze sièges 
à pourvoir est proposée aux électeurs (onze 
sièges pour Saint-Pierre et trois pour Mique- 
lon). EUe est conduite par M. Albert Peu, 
député apparenté socialiste, président du 


■Outre-mer, l’électorat se révèle 
toujours très sensible aux évolu- 
tions jpolitiqnte qui surviennent 
en métropole, et cette sensibilité 
se traduit parfois par des renver- 
sements de situation très specta- 
culaires. H en a été ainsi an 
printemps damier, quand là gau- 
che est devenue majoritaire en 
suffrages dans les cinq départe- 
ments, en recueillant 51,07 % 
des suffrages exprimés an second 
tour des élections législatives du 
mois de juin, alors que six semai- 
nes auparavant, an second tour 
de l'élection présidentielle, 
NL Giscard d33staJng avait re- 
cueilli 71,68 % de= suffrages 
exprimés, contre 28,41 % pour 
EL François Mitterrand. 

I Bien que son implantation lo- 
cale son en général peu consls- 
' a Te O ardè t | jante, ]£• peut donc espérer 

bénéficier du réflexe légitimiste 
traditionnel de l'électorat. alors 
qu’il ne compte jusqu’à présent 
que sept conseillers généraux 
(quatre en Guadeloupe, deux en 
Martinique, un à la Réunion) 
sur cent vingt-quatre 


tenœ des autres formations de 
gauche, dont les positions et les 
activités se carac t érisent per un 
constant particularisme à l’égard 
des partis de la gauche métro- 
politaine. 

‘ A la Réunion, notamment, le 
principal obstacle à l'élargisse- 
ment de l’audience socialiste 
réside dons la force et l’organisa- 
tion du parti communiste réu- 
nionnais OPXLR, autonomiste), 
dont le leader est M. Paul Vergés, 
maire du Fort, membre du groupe 
communiste de l'Assemblée des 
communautés européennes fie 
Monde du 3 mars). Dans ce 
département, l'opposition, qui 
détient actuellement trente siè- 
ges sur trente-six, paraît à l’abri 
d'un renversement. 


Sa progression probable sera 
contrariée, toutefois, par l’ecris- 


C’est en Guadeloupe que le 
rapport de forces est le plus séné. 
Forte -drapeau du parti commu- 
niste guadeloupéen - (F.C.G, au- 
tonomiste) depuis son élection, en 
juin, à r Assemblée nationale. 
M. Ernest Moutoossamy se pré- 
sente contre le président de 
l'assemblée sortante, M. Lucien 
B entier (UDJ.), leader du cou- 
rant départementalisbe, moire de 


Respecter les mots 
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(Suite de ta pr e mière pagej 

Sauf pour la forme et par pofi- 
fesse, un and an ministre des 
finances technocrate , ne sa passionne 
pas forcément pour en vieilles 
gloires artistiques, assorties de tapa- 
geuses ' conquêtes territoriales. Il 
leur préférera, ‘ éventueHsm ont, ■'es 
grandes " évolutions économiques. 
Dans cé cas, qu'U songe au véné- 
rable John Keynes, né à. Cambridge 
en 1683, l’annéè même' où Husserl 
présenta sa thèse sur le calcul des 
variations devant l’université !e 
Vienne. Ajoutées l'une à l’autre. leurs 
deux existences dominent entre 1869 
et. 1946 les quatre-vingt-dix-sept ans 
oà l'Europe éblouit ou régit l’univers 
par sea lettres, ses armes, ses 
mythes, ses techniques et ses capi- 
t aire » 

Cette puissance formidable concen- 
trée entre les Etats antagonistes les 
condamnait peut-être à se combattre 
.et à périr. 1914 les précipita dans 
une guerre' intestine suffisamment 
contagieuse pour entraîner toute la 
planète à leur suite dans une cata- 
strophe. Vaincue, humiliée, affaiblie 
par la perte, de territoires straté- 
giques. et celle d’un million neuf 
cent mlHe hommes, la seule Alle- 
magne gardait suffisamment de res- 
sort pour as tancer, vingt ans après, 
dans, un .autre drame. Contre des 
ennemis formidables, eHe tiendra un 
front militaire étendu de Tripoli au 
cap Nord et du Finistère au Cau- 
case. En 1945, eHe ne succombera 
qu'à la coalition sans précédent des 
Américains et des Russes. Four elle; 
pour ses . adversaires français ou 
britanniques,, le déotln ne date 
donc pas encore d’un - demi-slède. 

Ces précisions n'entendent pas 
ensevelir M. Valéry Giscard d’Estalng 
sous une avalanche de noms, d’évé- 
nements, de dotes, ni dresser contra 
lui la confédération des cuistres, ou 
la.s&lQte-alliance dès rats de biblio- 
thèques. EHe se situe, au contraire, 
très scrupuleusement dans la logique 
de ses craintes et de sa réflexion. 
La France et ses voisina ne regar- 
deront pas leur Impuissance actuelle 
du même oan, s'ils la croient récente, 
ou déjà recuite dans la récidive. 
Dans ta première hypothèse, le 
malheur peut sembler provisoire. II 
prend, dons ta seconde, -raspeot 
d'une Médité peut-être sans remèdes. 


surtout si elle s'étend sur les «cent 
dernières années ». 

Naïve ou confiante; l'opinion prêta 
à un ancien président le rare pri- 
vilège d’en savoir davantage qu’elle, 
dans ces cas-là. Les grandes fono- 
. fions qu’il occupa garantissent, en 
théorie, de vastes connaissances. 
Impossible de s’élever a’ haut sans 
en avoir beaucoup plus qu’un homme 
ordinaire f Mata à Paris comme à 
Bonn, à Londres ou à Rome,' les 
Européens constatent aussi d’absur- ; 
des discordances entre les faits 
qu’ils vivent et l’interprétation frivole 
ou fragmentaire qu’en donnent" les 
hommes politiques, toutes tendances 
confondues. 

En France, la nouveHe opposition 
ne détient d'ailleurs pas le mono- 
pole de l'incongru. Quelques phra- 
ses fameuses, cueillies dans les 
trésors de P éloquence socialiste, 
réuniraient une belle anthologie du 
verbiage. Par ses mœurs de music- 
hall, ses taquineries publicitaires où 
Pacte de paraître, ta gloire de péro- 
rer sens vraies contradicteurs, l'em- 
portent sur le sérieux d’une argumen- 
tation, ta société de spectacle excite 
et stimule ces dévergondages. A quel 
prix ? 

Ces millions de mots qu'eue lâche 
chaque matin au point du jour, le 
vent les emporte jusqu'au soir vers 
bien des tètes où Rs établissent 
résidence. Là, tranquillement, ils 
brouillent, étourdissent, grignotent, 
désagrègent les vieilles certitudes, 
le vrai, le faux. Jusqu’à l’instinct 
élémentaire du bien ta du mal, sous 
forme de référances vérifiables. Alors, 
plus rien de ferme ni de sûr. La 
vraie décadence, ta pire, commence 
par cette perversion du vocabulaire; 
1a perte du sens ta le gèchta du 
verbe. Quand la pensée ne passe 
plus qu’au travers de phrases creu- 
ses, chacun parie trois langues, 
montre quatre figures, ta " personne 
ne sait plus sur quelle grimace 
danser. 

GILBERT COMTE. 


• MM. René Rémond et Jêrûme 
Jaffré, respectivement professeur 
à lTofititnt d'études politiques de 
Paris et directeur des études 
politiques de la SOFRES, com- 
menteront les résultats des élec- 
tions cantonales rifnrwr^tM» soir 
14 mars, le premier à Antenne 2, 
le second à France- Inter. 


DANS LES HAUTS-DE-SEINE 

Plusieurs candidatures communistes 
seraient entachées d’irrégularités 


Avant même le jour du scrutin, 
le tribunal administratif de Paris 
a eu & se préoccuper des éjec- 
tions cantonales dans les Hauts- 
de-Seine. Pour assurer à ses can- 
didats le bénéfice — mais en 
est-ce vraiment , un î — du pan- 
neau numéro an. le parti com- 
muniste avait confié à l’un de 
ses militants le soin dé déposer 
à la préfecture de Nanterre; dès 
L'ouverture du registre d'inscrip- 
tion, 1e 18 février à 9 heures, 
ses vingt et une candidatures. 
Pour cela, ce militant était muni 
des vingt et une déclarations de 
candidature, dûment signées par 
les candidats. H lui fallait, aimsf, 
des TnarMtahe paraphés par' ces 
mêmes candidats. Ceux dont il 
disposait étalent-ils valables ? 

Un électeur de Cour b evoie. 
EL Jean -Pierre Tatin, en doute. 
A u ssi, le 4 mars, dans une requête 
au tribunal administratif. Il a 
demandé que soit constatée la 
façon dont ces mandats avaient 
été signés. Statuant en référé le 
10 mars, le tribunal a ordonné 
ce constat et, & la suite d’une 
requête de EL Guy stetiman^ 
sénateur (P.C.). candidat à Cli- 
chy, il l’a étendu aux conditions 
de dèpfit de candidature de tous 
ceux qui sollicitent les suffrages 
dans les vingt et un «rotang 
renouvelables du département. 


renouvelables 


département. 


SA Mtensah, ' conseiller au tri- 
bunal administratif, a procédé à 
ce constat, le 11 mais, à la pré- 
fecture de Nanterre, après en 
avoir averti tous les candidats. 
Son rapport n’est pas encore 
rédigé, mata’ «fores et déjà. Il 
semble bien que, dans une quin- 
zaine de cantons, les candidats 
communistes n'auraient pas para- 
phé eux-mêmes les mandats auto- 
risant un autre qu'eux à déposer 
leur candidature. Le tribunal ne 
doit pas, .pour autant, se pronon- 
cer avant le scrutin. Le constat 
ainsi établi ne servira qu’à éclal- 
rer tes Juges administratifs, an 
cas où une ou plusieurs élections 
seraient contestées devant eux. 
Les conditions du dépôt de can- 
didature pourraient être, alors, 
un des éléments d’appréciation 
de la validité du résultat électo- 
ral. Or, dans les Hauts-de-Seine, 
plusieurs cantons pourraient se 
jouer à quelques écarts de voix. 

De son côté; la fédération com- 
znxEZrïste qœ ces c&xhHh 


datâtes sont été déposées confor- 
mément à la loi à ta préfecture 
des Hauts-de-Seine et enregis- 
trées comme telles par le préfet 
du département ». M. Pierre Sotu- 
ra, premier secrétaire fédéral, 
nous a déclaré que tous les 
candidats de son parti «ont 
attesté avoir bien donné mandat 
au müttant chargé de déposer 
leur candidature en leur nom». 

T. B. 


A Rouen 

II P.S.il. DÉNONCE 
UN « NETTOYAGE POLITIQUE » 

(De notre correspondant) 

Rouen. — Le fédération de la 
Seine-Maritime du PJB.U. a 
dénoncé, vendredi 13 mars. Narw 
un oammuniqné, an « nettoyage 
politique » dans le quartier de la 
Grand -Mare, situé dang le sep- 
tième canton (nouveau) de Rouen 
où L’on vote riimarwh* a la sotte 
d’un incendie ayant provoqué la 
mort de deux personnes, en mal 
dernier, dans un groupe d’H.Ti.M., 
mille cinq cents logements avaient 
été évacués, l’office public d’HXJti. 
de la ville de Rouen devant pro- 
céder à des travaux de sécurité. 
Parmi les personnes déplacées, 
trois cents électeurs ont été rayés 
d’office des listes électorales du 
septième canton sans en avoir été 
informés. 

Le P.S.TT. souligne que, après la 
réhabilitation des logements, les 
habitants évacués habiteront de 
nouveau à la Grand -Mare. «On. 
veut les empêcher, affirme-t-il, 
tf exprimer leur opinion sur la 
politique de Poffice public 
tTHJLJS. de Rouen », dont la pré- 
sidente est Mtaw» Jeanine Bon- 
voisin. adjoint au maire, U. Jean 
Lecanuet. et candidate (UDF.) 
dans «se «tonton. Sont également 
candidats, dans ce oonton, M. Mi- 
chel Bérégovoy, député (PB.). 
M. Claude Labié CP.C.), et 
M. Maurice Dehupiaire (PJS.D 1 .}, 
animateur du comité de défense 
des locataires de la Grand- 


Sain t-François, où un socialiste 
et un représentant du RJ? JL sont 
également candidats. Le résultat 
de cette bataille à quatre sera 
révélateur «le l’état a’esprlt des 
électeurs du département. Le dé- 
puté socialiste. M. Frédéric Jal- 
ton. devrait conserver son siège 
(Abymes-I). que tentent de lui 
ravir un candidat RJPJL et un 
militant du P.C .G. H faudrait 
toutefois que la poussée de ren- 
semble de la gauche soit, an 
moins, aussi forte qu’en juin pour 
que la nouvelle majorité natio- 
nale enlève à l'opposition le 
contrôle de rassemblée départe- 
mentale. 

Ce sera encore plus difficile, 
poux elle; & la Martinique, ott le 
président du conseil sortant, 
M. Emile Maurice (RwPJà). au- 
quel s’opposent deux candidats de 
Branche dont un socialiste. naraSt 
moins menacé que son homologue 
guadeloupéen. Principal soutien 
focal de la politique gouverne- 
mentale, te parti progressiste mar- 
tiniquais (PPJtfs autonomiste), 
que dirige M. Aimé Césalre, dé- 
puté apparenté socialiste, chargé 
par le secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM d'une mission sur les 
problèmes culturels de l'outre- 
mer, ne présente pas de 
contre EL Ernest Wan-AJouhu, 
conseiller socialiste sortant du 
canton . du François. Echange de 
politesses, la fédération socialiste 
ne met personne en concurrence 
avec les deux conseUters sortants 
du PPM. Le parti communiste 
martiniquais (P.CJL, autono- 
miste) fait, en revanche, cavalier 
seul partout. Parmi les conseillers 
sortants de la majorité, seul 
M. Victor Charron (mod.), maire 
du Marin, semble en HifWi-ntM. 

dans la mesure où son principal 
adversaire, M. - Rodolphe Désiré 
(dlv. gj, a reçu, bien que n’ap- 
partenant pas an PS- un spec- 
taculaire soutien de la part de 
MM- Gaston- Defferre et Henri 
EmmannriU lors de leur visite 
dans l’Qe, en février. 

En Guyane, le parti -socialiste 
guyanais (P-S.G-, autonomiste) et 
ses alliés, qui ne disposaient de la 
majorité au conseil général sor- 
tant que gz&ce à la voix prépon- 
dérante du président, M. EUe Cas- 
tor. député apparenté socialiste 
(la gauche et la droite détiennent 
chacune huit sièges), espère n t éta- 
blir feux autorité sur une base 
moins aléatoire. 

Mata dans les DOM, les résul- 
tats auront, surtout, nn» valeur 
indicative puisque te projet décen- 
tralisateur du gouvernement pré- 
voit l'institution en 1983, 
chacun de ces départements, 
d’une assemblée unique élue à la 
proportionnelle. Le scrutin can- 
tonal n’y constitue; en effet, 
qu’un prélude à une bataille poli- 
tique qui sera autrement plus 
intense. — A. R. 
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IB POUVOIRS PUBLICS - 
SUIVENT AVEC ATTENTION 
L'ACTIVITÉ 

! DE CERTAINES SECTES 

1 Mtné Georgina Dufoix, secré- 
"taire d'Etat auprès du ministre de 
% solidarité nationale chargé de 
3 a fajmiift, a déclaré mardi 9 mais, 
<à Mantes-la-JoUe (Yvellnes), que 
.« certaines sectes s avalent « des 
.pratiques financières et des 
■méthodes d'endo c t ri ne m ent qui 
Aie sont pas satisfaisantes s. 

■. Mme Dufoix, qui participait & 
.une réunion de soutien au maire 
de Man tes, HL Paul Picard, can- 
didat aux élections 

cantonales, a également indiqué 
■qull était « impartant que le 
gouvernement soit attentif -pour 
agir au coup par coup ». 

Interrogée par le député socia- 
liste de la ctrcanscriptlarL, M. Ber- 
nard Schreiner, sur les méthodes, 
a à terme très dangereuses», des 
sectes, Mme Dufoix a précisé que 
l’affaire Claire Château sera pro- 
chainement évoquée devant le 
Parlement. A ce sujet, Mme Du- 
foix a eu un entretien de dix mi- 
nutes avec les parents de la 
jeune mooxnste. Inculpés la se- | 
maine dernière d'enlèvement et 
de séquestration après avoir , 
tenté de soustraire - feux fille A , 
la secte Ce Monde du S mars). 

D’autre part, M. Alain Vivien, i 
député socialiste de Selne-et- 1 
Maine, qui s’intéresse depuis 
plusieurs années au problème des 
sectes, nous a annoncé plusieurs 
mesures prises dans ce domaine : 

. # Au ministère des relations 
extérieures, un fonctionnaire, 
M. Moreau, a été nommé pour 
étudier le cas de Français en- 
voyés A l’étranger par les sectes 
et dont on perd souvent les traces. 

• A l’Elysée, une collaboratrice 
de la présidence, Mme Cécile 
Sportif, a été désignée pour étu- 
dier le problème dans le cadre 
des droits de l’homme. 

• Au ministère de l’éducation 
nationale, on enquête sur. l'acti- 
vité indirecte de plusieurs sectes 
dans des établissements scolaires, 
(la Méditation transoeadentale, 
lycée Arago (Paris 12*) : la Scien- 
tologie dans une crèche de la rue 
Le Pdetiere (Paris 9*). 


• Une vingtaine de personnes 
ont manifesté contre factvoité des 
sectes, vendredi 12 mars, devant 
le palais de justice A Paria. Des 
parents d’enfants «endoctrinés» 
par des sectes, des professeurs 
et des Sèves d’un collège de Su- 
resnes où Mlle Claire ■ Chateaa. 
membre de la « secte Moon » 
récemment enlevée par ses pa- 
rents, avait fait une partie de 
ses études, se sont réunis sous 
une banderole dénonçant les 
9 manipulations mentales». 


JUSTICE 


CONTRE 


Ce que drogue veut dire 


U fallut aller vite en beso- 
gne, expédier quelques me- 
nues affaires, renvoyer, juger 
sur-le-champ, s'empresser de 
prêter serment, vite, en cette 
courte matinée du 12 mars, 
pour eu arriver à l’essentiel : 
le procès pour infraction à la 
législation sur les stupéfiants 
de M. Jean-Paul Généraux, 
> dit « Géné », ancien grand 
reporter A -libération». 

La seizième chambre correc- 
tionnelle. sous I*œü de la presse, 
jugeant un journaliste, ce n’était 
plus de la routine, et M. Géné- 
raux et ses coïnculpés allaient 
avoir la plus belle part de l’au- 
dience. Quant aux autres, ils n’eu- 
rent qu’à se pousser un peu. Déjà 
tout le cœur du procès. Avec 
Jean-Paul Géné, spécialiste des 
problèmes de drogue, un inculpé 
qui sait de quoi il parle et pour- 
quoi on l’a mis dans 1e box, le 
ministère public et le tribunal ne 
pouvaient ignorer de quoi ils ju- 
gent. D fallut donc s’appliquer. 

Le 28 octobre 1981, tes limiers 
de la brigade des stupéfiants de 
la préfecture de police de Paris, 
conduits par M, Christian Galle, 
adjoint au commissaire Morin, 
arrêtent M. Christian Bardeau, 
qui détient 30 grammes de co- 
caïne. H accuse aussitôt Jean- 
Paul Géné de tes lui avoir reven- 
dus. A douze tes inspecteurs 
déboulent chez te journaliste. Ss 
découvrent deux balances suspec- 
tes et 1 kilo de haschisch. Ils 
arrêtent au passage un toxico- 
mane qui se trouvait là : Chris- 
tian Areste y Viner : « Généraux, 
vous êtes donc fait», pour repren- 
dre l’expression parodique de 
HP Ledrëc, défenseur du jour- 
naliste. 

Une affaire toute simple en 
apparence que la seizième cham- 
bre aurait dû, ordinairement, 
juger en une demi-heure. Mais ici 
deux tmïvers s’opposent. Le tribu- 
nal n’a plus l’avantage des armes 
intellectuelles, il ne détient plus 
seul le langage technique du 
code. La recherche de la- vérité 
n’en sera que {dus aléatoire, au 
point même que 1e procès illus- 
trera deux vérités, au point qu'il 
tracera deux conceptions du 
monde. Jean-Paul Géaès sait ce 
que drogue veut dire et, pour lui. 
1e journalisme est une drogue. H 
ne se trompe pas sur les priorités. 
33 sait que 1e haschisch ou la 
cocaïne ne sont pour lui que des 
occupations «récréatives ». Ce 


qu*H aime, c’est voir et faire sa- 
voir. Le «pied», le «flash», tous 
les «paradis artificiels ». comme 
on disait autrefois, ne raient pas 
une once de vérité- Il connaît le 
ntTHwi 32 n’a pas de mépris pour 
tes toxicomanes parce qu’il devine 
leurs raisons. U n’a pas non {dus 
de sympathie pour tenrs faiblesses, 
mais il aime -tes plaisirs. C’est un 
homme pressé de vivre. 23 prend 
de la drogue et croit que c’est son 
droit. Généreusement, £1 a-. le. tort 
de l'écrira Libération, sous sa 
dictée, osera affirmer que la 
«dope » procure une satisfaction 
des sens, sans dire Jamais plus 
que ceci : le courage, la volonté, 
autorisent l’Usage des sttçéflants. 
Gérer sa toxicomanie est pos- 
sible, mais sans jamais oublier 
que les faibles sont vaincus. 

De l’antre bout du prétoire, 
Mlle Geoagette Bénas, substitut, 
ne peut vos que de « vulgaires 
trafiquants ». 3£Qe demandera 
pour MM. Jean-Paul Généraux 
et Christian Bardeau dix-huit 
mois de prison, et pour HL Areste 
y Viner treize mois, le tout avec 
une « petite partie de sursis ». 
Le code pénal l'encourage. Mais; 
en face, Areste et Bardeau, tes 
faibles qui ont dénoncé Géné, 
qu’est venu soutenir l'équipe de 
Libération, ne s'entre-déchireront 
pas. C’est incompréhensible. De- 
vant la seizième chambre, où tes 
toxicomanes, où les petits trafi- 
quants paumés viennent réguliè- 
rement s’absoudre, l’usage n'est 
pas. aujourd’hui, respecté. 31 y 
aura M. Lucien Bodàrd, témoin 
de moralité : « H est évident que, 
s’occupant des drogués, ü courait 
des risques , dira-t-H. Et ML Serge 
Joly, dlxectew de Libération : 
« Il reste que, dès lors qu’on s’at- 
taque A des tabous, l’exercice de 
cette profession a besoin de tolé- 
rance. » 

Des propos de journalistes, de 
gens convenables pour mettre le 
tribunal de son coté, fi y aura le 
plaidoyer de maître Henri Leclerc 
qui . fera ressortir les inconsé- 
quences et tes légèretés mêmes 
de l'enquête policière. « On a 
voulu nuire A Jeanr-Pout Géné 
pane qu"ü avait choisi de dire 
la vérité ». Propos et contre- 
preuves - accablantes d’avocat 
Mais tout cela aurait-il ébranlé 
la conviction du tribunal, tes cer- 
titudes -de l’opinion publique. ? 31 
n’y a contre M. Généraux qu’un 
«faisceau de présomptions». Luî- 
même avoue qu'il a consommé de 
la drogue: C’est l’éternel procès 

Au tribunal s’oppose, exception- 


ÉDUCATION 

Dans l'enseignement supérieur! UNE EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE EN LOZÈRE 


UN DÉCRET ANNULE CERTAINE 
OBUG&TIOHS DE SERVICE 
POUR US ASSISTANTS NON- 
TITULAIRE ET US VACA- 
TAIRE. 

- Un décret, paru au Journal 
officiel du mercredi 10 mars, mo- 
difie tes conditions de recrute- 
ment et d’emploi des assistants 
non titulaires et des vacataires 
de renseignement supérieur. Il 
supprime quelques dispositions 
prises en 1978 par Mme Alice 
B&unter-Sélté. alors ministre des 
universités (connu sous 1e nom 
de décret du 20 septembre), qui 
limitaient 1e nombre d’heures 
supplémentaires assurées par des 
assistants et des vacataires non 
titulaires. 

• Les mesures prises par M. Alain 
Savary annulent l’obligation 
faite aux assistants non titulaires 
Ayant exercé depuis plus de cinq 
Bns d’assurer un service «plein». 
Elles suppriment aussi la nation 
de limitation des heures complé- 
mentaires que peuvent effectuer 
les vacataires et les assistants. 

-- [L 'abrogation du décret du 2» se p- 
fbmlm 1878 était réclamés par des 
Syndicats d'enseignants depuis de 
nombreuses années. Depuis le mois 
te Juin 198 L, ML Saeary avait pro- 
mis de mettre nn à ces dispositions. 
M mesures prises, apete de longs' 
mois d'attente pour les personnels 
fen ce rn és, ne suppriment que quel- 
ques dispositions do décret du 
2 ï septembre. On peut se demander 
g elles «nuiront 1 calmer le mëcon- 
ffen renient des assistants non titu- 
laires et Ces vacataires qui, par 
? intermédiaire d'associations profes- 
sionnelles, ont annoncé des actions 
Ae pièces et de manifestations pour 
l^semaine du U an 21 mata. 

'Tl} nsi, r Association nationale des 
assistant» (AXA), qui appelle, d'au- 
tre port, A un rassemblement, le 
jeudi 18 mars, devant le ministère 
de ('éducation nationale, afin de pro- 
tester contre «le rerus de la titula- 
risation automatique de tons les 
enseignant» du supérieur actuelle- 
ment en poste». One centaine d’en- 
seignant» vacataires des naivarsltte 
ont. d'ailleurs, d«jA manifesté, ven- 
dredi 12 mars, devant le ministère, i 
Pari ^ à l'appel de r Association 
■national e des enseignants vacataires 
de renseignement supérieur (ANE- 
YES). Os s’inquiètent de la lenteur 
des procédures d’intégration de ces 
pessonndB dans le corps des assis- 
tants.] 


Le tir sportif pour 


uer avec le succès > 


De notre correspondant 

« 

Mende. — Une expérience pédagogique .unique en France est 
menée actuellement dans l’enseignement public à Mende (Lozère) : 
une école de tir accueille, chaque semaine, des enfants instables 
aux prises avec de sérieuses difficultés d’adaptation. 


« Confier des armes à des gos- 
ses qui ont des problèmes et les 
faire tirer A la carabine, cela 
paraissait aberrant et dangereux. 
Lorsque l'expérience commença 
en janvier 1979, on nous prenait 
pour des inconscients. » M. Fer- 
nand Laugier, président du comi- 
té départemental de tir, se sou- 
vient de cette époque héroïque où 
il a fallu vaincre le scepticisme 
des uns et l’bastilitâ des autres. 

Aujourd'hui, cette activité, ins- 
crite dans le cadre du tiers-temps 
pédagogique, est suivie avec inté- 
rêt par les services des ministères 
de l’éducation nationale et de la 
jeunesse et des sparts. lies parents 
d’élèves en partent avec enthou- 
siasme : « Depuis que mon fils 
pratique le tir, raconte une mère 
de famille, ü a fait des progrès 
en orthographe ; ses fautes 
cffnattentton sont beaucoup 
moins nombreuses. » 

A l’origine de cette Initiative, 
M. Serge Van Nimmen. 43 ans. 
instituteur dans une classe de 
perfectionnement A nsionA» et 
moniteur de tir. fi éprouve pour 
oette discipline sportive une véri- 
table passion qu’il sait faire par- 
tager à ses neuf élèves : cinq 
filles et quatre garçons, âgés de 
8 à 12 ans. 

Le vendredi aorès-mlcli. les 
enfants quittent la salle de classe 
pour te stand de tir, dans un 
local mis à leur disposition par 
Formée. Dès leur arrivée. Us 
s'installent en bon ordre et dans 
te plus grand silence. Le maître 
sort les carabines à air comprimé 
rangées dans l'armurerie et tes 
confie aux élèves qui « assurent » 

c En dasse, explique M. Tan 
Nimmen. trois semaines avant de 
les conduire au stand, nous avons 
parié des accidents, des impru- 
dences. Je leur ai montré les pré- 
cautions à prendre dans le ma- 
niement des armes. Ils ont 
compris ces règles et les font 
respecter. Essayez donc de fran- 
chir le pas de tir. Vous allez 
entendre leurs réactions. » Aussi- 
tôt, Marcel, Stella et Marie-Chris- 
tine s’écrient d’une seule voix : 
« Arrêtez t ». 


Chaque enfant se concentre 
longuement avant de lâcher le 
coup sur une dWe placée A une 
distance de' 18 mètres. Puis, Q 
ramène son carton,- 1e montre au 
maître qui l’encourage et 
commente les résultats. 

Avec beaucoup de tendresse, 
HL Van Nimmen parle de c ces 
garçons et de ces fûtes qui 'ont 
subi des échecs scolaires répétés. 
Ils ont perdu toute confiance en , 
eux. H fallait trouver un moyen 
pour les sortir de cet engrenage, t 
Mon objectif était simple : faire 
renouer mes élèves avec le suc- 
cès. J’ai pensé au tir sportif. 
C’est une école de sang-froid, de \ 
concentration, d'o pt n tû t re tê. On 
se bat contre soi-même, et on est 1 
obligé d’apprendre à se cannai- \ 
tre. Très vite, les enfants réali- 
sent qu’ils peuvent atteindre un 
résultat, fis apprennent A sur- 1 
monter leurs échecs, à se dépasser, j 
En classe, an retrouvera ta même t 
émulation. Quand les résultats 
au tir s’améliorent, je mis cer- 
tain que dans un délai de quinze 
jours à trois semaines, Ü en sera 
de même pour 2e travail sco- 
laire». 

M. Jean Commets, directeur de 
l’école normale, estime .que 
l'apprentissage des mesures de 
sécurité constitue pour ces 
enfants «une occasion extraordi- 
naire de vivre une situation de 
respect de ta règle. En outre, le 
tir. qvt implique, une parfaite 
maîtrise de sgi sur le pian gestuel, 
peut apporter beaucoup à des 
adolescents souffrant parfois de 
troubles de coordination mo- 
trice ». Comme lui, M. Claude 
Morice, médecin et président de 
la Société mendoise de tir, encou- 
rage l’expérience, rappelant 
qu’elte s'adresse à des enfants qui 
ont des difficultés d’attention et 
de concentration exacerbées par 
un complexe d'infériorité & l’égard 
des autres. « La pratique du tir, 
dit-il. canalise leur agressivité, 
facütte V extériorisation de leurs 
problèmes et ôte chez eux des 
inhibitions accentuant encore 
davantage leurs retards. * 

JEAN-MARC GILLY. 


neQement, un homme que n’ont 
pas dégradé plus de quatre mois 
de prison. M. Généraux raconte 
A HL Tuffery une curieuse his- 
toire de toxicomanie, une sombre 
histoire : la cocaïne n'entnûne 
pas de dépendance, fi a pu par- 
fois en revendre A des amis. 
L’héroïne est une «saloperie». 
Trop audacieux, trop prosélyte ? 
Peut-être, mais aussi peut-être 
trop informé. ML Généraux a 
décidé que 1e mal, le condam- 
nable, ne se Usait pas toujours 
en toutes lettres dans le code 
Pénal 33 consomme; d’accord, 
mais rien ne prouve qull tra- 
fique. fi n'y a que des présomp- 
tions policières. 

Mais il est journaliste, 11 appar- 
tient à la classe des privilègiés 
et des «usagers tolérés», sans le 
convaincre de trafic on ne peut 
le faire taire. C'est tout 1e sens 
du plaidoyer de maître Leclerc. 
Tous les expédiés, de l'audienoe, 
un jour, peut-être en p ro fi teront. 

Jugement te 18 mars. 

CHRISTIAN COLOMRAN1. 


Vengeance 

Vendredi 12 mers, aux assises 
des Pyrénées-Orientales, A Per- 
pignan, le grand-père sortit un 
revolver St se précipita sur l’ac- 
cusé en pleine audience pour le 
tuer. Serge Saqué, s'aplatit dans 
le box, et M. Ollva, ceinturé 
par las gardes, fut contraint de 
lâcher son arma Tandis que la 
panique s’emparait de r assis- 
tance. 

* 

Saqué avait tout Te jour ricané, 
fait face d’un afr arrogant, il 
avait plaidé f innocence et (es 
parents, les grands-parents du 
petit Christian Dabau, trois ans, 
violé et tué à Cabestany (Pyré- 
nées-Orientales) un jour d’été 
en 1979, devaient écouter le 
cœur lourd de vengeance. 

Les policiers protégèrent Sa- 
qué. On fit appel au SAMU pour 
le grand-père légèrement blessé 
dans rêchauHourée. La toute 
l’applaudît quand II sortit du 
palais. Le parquet n’a pas or- 
donné contre lui de poursuites 
par mesure d’apaisement car 
dehors la foule, en manque de 
guillotine, criait : « A mort l » 


U BACCALAURÉAT 
DE TECHNICIENS TERTIAIRES 
Les programmes de première 
seront harmonisés 


Dix-sept médecins et deux pharmaciens 
devant le tribunal de Béthune 


Le double visage des médicaments 

De notre envoyé spécial 

Béthune. • — Dix-sept médecins et deux pharma cien s, «uns 
çaenf tous A Arras, Béthune, HéuSn-Beaumont' et ■ Lille ou dans 
tes environs de -ces 'villes comparaissaient, le vendredi 12 mais, 
devant le tribunal correctionnel de Béthune pour y répondre, A 
des degrés de gravité différents, <T- infractions aux règlements 
d'administration publique concernant les substances classées 
comme stupéfiants*. Ds ont été condamnés A des peines a ll an t 
de 500 F d'amende à deux ans de prison avec sursis, peines 
aministiées. Seul un médecin, le docteur Jean-Paul Wülwni , a été 
CTnd a ro u é à deux, ans de prison, dont un' mois ferme, et écarté 
du bénéfice de l'amnistie. 


Une harmonisation des pro- 
grammes d’enseignement général, 
dans tes classes de première 
« G » préparant aux baccalauréats 
de techniciens tertiaires, sera 
appliquée lors de la rentrée sco- 
laire de septembre prochain. Les 
programmes, de français, de 
ccmnaïssanoe du mande contem- 
porain et de langue vivante se-, 
ront communs aux trois sections' 
Gl (techniques administratives), 
G 2 (gestion), et G3 (techniques 
commerciales). Ceux de mathé- 
matiques seront communs aux 
premières G2 et G 3. Les pro- 
grammes d’enseignement profes- 
sionnel resteront distincts. 

Cette décision, commentée par 
M Claude Pair, directeur des 
lycées, dans le BuUetm. officiel 
du ministère de l’éducation na- 
tionale du 4 mars, voudrait ten- 
dre & « décloisonner » les séries 
GL G 2 et G 3. Le isojet d’une 
première « G » commune n'est pas 
abandonné, précise-t-il en subs- 
tance; une solution pouvant inter- 
venir en ce sens pour la rentrée 
1983. 

Ces évotatàan» sont conformes 
A l’esprit général dans lequel te 
ministère envisage les formations 
de second cycle du second degré ; 
11 s’agit essentiellement d’a un 
rééquilibrage des formations exis- 
tantes. Alors .que la préparation 
au baccalauréat série C est actuel- 
lement la filière c noble », l'orien- 
tation des Élèves étant faite en 
fonction, de Ut possibilité de suivre 
ou non cette ftiière, fl s’avère 
souhaitable de donner aux au- 
tres filières, générales et techni- 
ques, une égale dignité ». 

Deux décisions étaient déjà in- 
tervenues en oe sens, modifiant 


Courant 1980, des pharmaciens 
inspecteurs qui opèrent dans tes 
officines des contrôles sur la 
vente des spécialités Inscrites an 
tableau B découvrent qu’une tren- 
taine de jeunes gens, connus 
comme drogués, ont pu se procu- 
rer de façon illégale des compri- 
més et des ampoules de palfium. 

Produit sous ces deux formes 
par les laboratoires Delalanrie» le 
paTffrim , c omm ercialisé depuis 
1957, est un puissant analgésique, 
dont l’injection sous-cutanée 
d’une dose de 5 milligrammes 
correspond A celle de 10 milli- 
grammes de morphine, prescrit 
no tammen t pour remédier aux 
douleurs intenses provoquées par 
les cancers, voire en cas de co- 
liques néphrétiques ou biliaires, 
ce dextaromoramlde, souligne le 
dictionnaire Vidal A la rubrique 
« mises en garde », est « un stu- 
péfiant pouvant entraîner une 
toxicomanie , des dépendances 
physiques et psychiques, et une 
accoutumance ». 

L’enquête établira que c’est par 
1e non-respect, de la part de cer- 
tains médecins, de la règle dite 
« des sept jouis » que tes jeunes 
toxicomanes se procurent — avec 
une ordonnance en bonne et due 
forme, mais illicitement puisque 
les médecins signataires ont en- 
freint la loi — le médicament qui 
est vendu A un prix dérisoire : 
la boite de vingt comprimés coûte 
15 F, alors que chacun de ces 
comprimés se revend sur le mar- 
ché de la drogue jusqu’à 40 et 
50 F la pièce. 

Ces médecins enfreignent. Par- 
tie le B 5202 du code de la santé 
publique qui dispose: c A l'ex- 
ception de celles préservant des 
Itnlments et pommades; il est 
interdit de rédiger et .^exécuter 
des ordonnances p resc riv ant, pour 
une période supérieure â sept 
jours, des substances du ta- 
bleau B ». Ce même article inter- 
dit en outre « aux médecins de 
formuler et aux pharmaciens 
tf exécuter ou renouveler ans 
prescription de substances du ta- 
bleau B. pour un usager, au cours 
d’une période couverte par une 
prescription antérieure, de subs- 
tances du . même tableau, sauf 
mention formelle portée sur l'or- 
donnance par le praticien pres- 
cripteur et faisant état de ta 
pre sc ription antérieure. » 

Au président. M. Christophe 
Co ardent, qui fera part de son 
<t étonnement » face à la « très 
grave négligence » dont Hs ont 
fait preuve, les uns de façon 
épisodique, les autres à maintes 
reprises, ces médecins répondront 
qu’ils ont agi les uns par « légè- 
reté », les autres par « souci d’hu- 
manité». eJe me suis senti psy- 
chologiquement, dira par exemple 
Fun d’eux, dans TObligâtton. tant 
le malade était en ruine, en lo- 
ques, au bout de son rondeau, de 
Un donner ; bien que je sache 
comnetre une infraction, de quoi 
calmer ses tourments. » ails fai- 
saient le siège de mon cabinet, 
pleuraient, simulaient des crises 
dans mon salon d’attente, expli- 
quera un autre. Que pouvais-je 


faire, sinon obte m p ére r, ne sentit- 
ce que pour me débarrasser 

Soit. Mais pouvaient-ils ignorer 
que 1e palfium. comme devait l'ex- 
pliquer A la barre te professeur 
Tran Ven Ky, de la faculté. -de 
pharmacie de Lille, est ltm de 
ce» médicaments «A double xA- 
sage, Ftm bénéfique, lorsqu’il aide 
un malade condamné à terminer 
sa vie sans trop de souffranes. 
Vautre, maléfique, puisqu’il en- 
traîne obligatoirement que en 
abusé sur le chemin irréversible 
de la toxicomanie »? Pour oet 
expert toxicologue, seule une hos- 
pitalisation préalable doit déter- 
miner, après examen, cruelle poso- 
logie peut être appliquée : on a 
constaté chez certains sujets un 
accroissement du volume du 
foie de quatre A cinq fols. 

Lorsque te procureur, M. Jean 
Pringora, après avoir dit son souci 
de « dédramatiser les d ébats » et 
souligné qu’ctZ ne s’agît pas de 
chasse aux sorcières », rappela 
que tel de ces médecins a prescrit 
au même patient cent quarante- 
sept ampoules et six cent «ose 
comprimes de palfium en . six 
jours, aucune excuse à mettre an 
compte de la distraction, de la 
négligence, ni de la simple huma- 
nité, ne peut être retenue. -/ 

* J’admets, dira le proc ureur, 
qu’on puisse écouter son cœur et 
a voi r pitié, mais je ne totèrrm 
qu'on ouvre tout grand son pla- 
card, pour se transformer en tibré 
service de la drogue.» Et d’évo- 
quer tel autre médecin, qui a 
prescrit jusqu'à quarante compri- 
més par jour à ftme de ses Jeqnçs 
patientes : établissant des ordon- 
nances tantôt su nom du frère 
et tantôt à celui de la mère ; ou 
ce troisième, qui a prétendu 
avoir confondu le palfium avec 
une autre spécialité ». : 

J-M. DURAND-SOUFFLAND. ' 


CRÈVE DE INTERNE 
DE NKE 

APRÈS L'INCULPATION 
DE DEUX D’ENTRE EUX ' 

Après l'inculpation de . dsox 
d’entre eux, faisant suite . Ssu 
suicide d’un détenu (le Monde 
des 12 et 13 mars), lrê : internes 
des hôpitaux de Nice ont lancé 
un mot d'ordre de g r ève totale 
et ill i mitée A partir au mexcrefi 
17 mars. - 

tes deux internes avsdcot été 
inculpés de non-assistance à per- 
sonne en danger par un Juge 
d'instruction au tribunal de Nice 
et écroués à la maison d’arrêt, 
fis ont été mis en liberté ven- 
dr edi . D leur est reproché une 
intervention, trop, tardive ..auprès 
du détenu, qui devait décéder 
peu de temps, après. 

Four protester contre ces incul- 
pations. tes internes de Nice, ont 
décidé d’organiser lundi ma- 
nifestation. fis voûtent porter le 
problème devant l'intersyndicale 
des internes, qui se réunira à 
Toulouse tes 20 et a mais; _ 


POUCE 

- \ 

LES SUITES DE L'< AFFAIRE LECLERC > 


WL Delepbce évoque les < combats fratricides > 
à la préfecture de police de Paris 

De notre correspondant 


Marseille. — M. Bernard Dele- 
piaoe, secrétaire général de la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FJLSJP.), a évo- 
qué vendredi 12 mars A Marseille 
les remous provoqués & ia police 
judiciaire par l'affaire du commis- 
saire iÆcfere : 


1981 et du 30 Janvier 1982) : la 
création d’une première «S », fu- 
sionnant les premières «C» et 
« D » (mathématiques et sciences 
physiques d’une part, mathémati- 
ques et sciences de la nature 
d’antre part), et .préparant aux 
terminâtes de ces séries; la ré- 
duction de sept à trois du nombre 
de sections en première de série 
A (Al: lettres, sciences; A2: 
lettres, langues; A3: lettres, 
artal. 


« Nous ne tommes pas dupes, 
a-t-il déclaré, de l’action menée 
par quelques-uns au sein du Syn- 
dicat des commissaires à rappro- 
che de» élections cantonales. Nous 
connaissons trop M. Simon (V. 
qui se oeuf aujourd’hui le secré- 
taire général de ce mouvement, 
pour ne pas deviner les intentions 


toron de prétendants tas postes 
supérieurs. Mais le m inistre : de 
rmtérieur ne « suivant » pas, on 
accuse la Fédération de moquer 

la situation. C’est tellement facüeJ 
La ficelle est un peu trop grosse 
et pour de fins limiers -fl n’est 
pas besoin de beaucoup d’imagi- 
nation pour en a r river lu t Ce 
combat nous ne voulons pas y 
prendre part. Noue préférons 
celui Visant à Fêmancipatüm des 
policiers subalternes. J’observe 
tout de même que M. Marcel 
Leclerc, dam sa volonté de tout 
obtenb en restant sur place,dçnha 
un bel exemple à l’ensemble des 












T'-' 


cette agitation. Quant au fond 
du problème, ü ne s’agit de rien 
d autre que d’un combat fratri- 
cide au sein de ta préfecture de 
police, où certains préfèrent rester 
dans leur tour tftootre plutôt que 
de se rapprocher des hommes 
pour améuorer le fonctionnement 
des services. Un combat fratricide 
pour se partager entre un quar- 


memes perspectives sans bouger. 
Si aujourd'hui les chefs témoi- 
gnent que le régime des muta- 
tions et de la mobilité n’est pas 
bon pour eux, Ü ne peut non pbu 
être bon en ce qui nous concerne ~ 

J. C. . 

cil NJQXJL — U. Jceepf S»« 
«t secrétaire général adjoint du 
Syndicat des oanmdsoalrM. 
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« £4 FE&4 STORIA » DE BERIO A MILAN 

Une « propédeutiqne » de l’opéra contemporain 


_ *Une fête populaire éclatante dé 
vitalité et d'allégresse qui se trans- 
forme chemin faisant en rite sacrifi- 
ciel, en explosion de violence, en ré- 
bellion. en kitte désespérée, pour en 
ver» à fa Un de r opéra à proposer 
des images d'espérance et de quasi 
utopie», tel était le sujet offert à 
halo CaMno par Luciano Berio dans 
fa Vera Storia. qui vient d'acre créée, 
avec un succès modéré, è la Scala de 
Milan , 

Dernier avatar de « la f&te », 
cette idée « eoixarrte-huharde » qui 
va s’affaiblissant au cours des an- 
nées 70, où l'œuvre est conçue, la 
Vera Storia marque très certaine- 
ment une étape importante dans 
f accouchement si difficile de r opéra 
contemporain que la passion actuelle 
pour rart lyrique rend inéluctable, 
mais qui n'en finit plus de naîtra. 
Etape, non point d’aboutissement) 
car Berio resta prisonnier d'un, mode 
d’écriture inadapté et d'un mode da 
pensée dialectique, < propédeuti- 
quei, tout en ouvrant, dans le 
deuxième acte, des yotes qui permet- 
traient d* en sortir. Expliquons-nous. 

La fête, pleine de vivacité, avec 
ses a crobat es et ses mimes, réglée 
par le metteur en scène Maurizio 
Scaparro I remplaçant Gilbert Deflo ï 
peine vingt jours avant le spectacle), 
se déroule sur les marches d'un édi- 


fice antique, genre temple grec, dont 
toutes Jaq ouvertures ont été obs- 
truées,. entouré d'un mur menaçant, 

qui est devenu la prison de quelque 
Eût totalitaire. Cette fête, joyeuse 
d'abord, et qui tourne ensuite à la ré- 
volte. à l'insurrection, est le creuset 
d'où vont sortir les péripéties de l'ac- 
tion dramatique. 

Mateau fieu de créer lui-même son 
histoire, Berio a choisi de traiter des 
situations de l'opéra du dix-neuvième 
siècle, un « paradigme dés conflits 
élémentaires a, se référant même ex- 
pressément au Trouvère de Verdi 
comme à un « archétype », sans 
trop préciser r action ; on y retrouve 
la vengeance d'une mazzo qui a cap- 
turé l'enfant de son ennemi. ~ les 
frères rivaux (baryton et ténor) qui 
convoitent la même soprano, Leo- 
nora, etc,, avec des ans et des- en- 
sembles figurant des scènes a em- 
blématiques * (la condamnation, le 
rapt, la vengéance, le duel, la prière, 
la prisoale sacrifice). 


ROCK 

Human League au 
pavillon Baltard 

Les voOà, ks 


les modes et «ci t e n t les 
veQes danses. A la fin de Passée passée, 
Hmu L eagae teraéaatt è Londres 
m üuia r ate triomphale ce 
Bretagne, c o nsa cr a n t ainsi me 

soudain, qa i s’haiu pour 
de Ittff ilffpfer p frT. 


les 
à 


Formé à Sheffleid en 1977, le 
groupe, 2 la saite èi p re m ie r ihn, a 
sÉpai a tioa(qal est 2 rorigtae 


des (Synthétiseur), Je Caffis(sjrtèéti- 
xv), Pfc ffip Adrien Wright (syathiti- 
seor), . Philip Oàkeÿ (chant et 
synthétises-), Jona CatheraU (chant), 
Saamt SaDey (chat). F on dée essen- 
tiriïimnirnt sur l'emploi de syntbêti- 
erar, h mnskpie de Humas Leagne est 
an hsbfle dosage de miSloAes entêtantes 
et de rythmes mËtfaotfqees qui se prê- 
tent parfaitement au format, des rfiëro- 
thèqees. Sw b scène, le grape pro- 
pose na spectacle propre et soigné qai 
manque ccpcadant de s ar pei a e et de 
cenrictloo. 

ALAIN WAE. 

* Au pavillon Baltard de Nogent, 
ce samedi 13 mars à 20 beurra ; le di- 
manche 14 au Palais d’hiver de Lyon. 

* Discographie chez Virgin. 


Pourquoi tant de précautions? 
Sans doute à cause de-cette défiance 
indéracinable des compositeurs 
contemporains è l’égard de l'opéra et 
de ce besoin de théoriser, d'analyser, 
de critiquer, d'exorciser .{voir Votre 
Faust, de Pousseur, ou Staatsthea- 
ter, de Kagel), avant -de retrouver 
«un espace musical et dramaturgi- 
que ouvert qui ne serait pas habité 
par des fantasmas et des person- 
. nages prisonniers d'un livret», 
comme l'écrit Berio. 


Un entretien personnel 


Curieuse manière de sa libérer que 
de rester ligoté è des situations sécu- 
laires! Berg avait pkis délibérément 
prouvé le mouvement en marchant 
dans Wazzec* et Lutu. D'autant que 
le paratèfle avec Verdi ne tourna pas 
à l'avantage de Berio ; renonçant à 
l'écriture, en dents de scie du séria- 
lisme, 9 tente de retrouver dans 
fatenafisme une véritable expansion 
lyrique des voix. Mais -Tabeence de 
“tensions at.de points d'appui tonaux 
dopne trop* souvent une couleur 
grise, une aorte d'inertie amorphe au 
charit,1Ût-ü le plus violait et exprès- 
si onri tete . blèn loin de cette sorte 
d'éternisation planante que crée l*air 
debet canto. 

Et c'est d'autant plus frappant 
que Berio «.Introduit en contraste 
deux «chanteuses des rues», qui 
commentent l'action et en tirent la 
morale (à la manière de Brecht-Weill) 
avec des voix qui se «vautrent» 
dans l'e x pression la plus directe (la 
superbe Mitva en particulier), comme 
pour faire tomber en poussière le 
chant’ de ces «intellectuels» tor- 
turés et dénoncer la. tyrannie de ces 
formes « fermées » du grand opéra, 
déaonmate caduques. 
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Mats tout change au deuxième 
acte.- où Berio reprend la matière du 
premier d'une façon entièrement cBf- 
férenter. en une symphonie orches- 
trale et vocale synthétique, com- 
pacte, purement musicale, d’une 
densité souvent ex tr aordinaire. L'or- 
chestre statique, colorant le chant, 

du premier acte redevient une puis- 
sance lyrique animée d'un dyna- 
misme Irrésistible, et l'on retrouve le 
musicien éclatant de la Sinfonia 
(d'autant que s'adjoignent aux ins- 
truments les voix des New Swing le 
Singera), bien que, vers 'la fin. le 
compositeur revienne par moments 
eu style plus figé du début. Mais H 
semble avoir ouvert là un chemin per- 
sonnei.qui, plus que dans un vain re- 
cours d l'opéra selon Verdi, s’inscri- 
rait davantage dans la descendance 
« prospective » du drame wagné- 
rien. 

Telle quelle, la Vera Storia pro- 
pose & la mise en scène des pro- 
blèmes aussi ardus qu'aux chanteurs. 
Le premier acte, très animé, présente 
des situations si stéréotypées 
qu'elles n'offrent guère de prisa à 
l'imagination, mis a pot les mor- 
ceaux de bravoure des chanteuses 
ambulantes avec guitares, accor- 
déon, etc. Le deuxième, d'un sym- 
phonisme massif, est difficilement re- 
présentais, et les exercices 
gymniques des personnages dans les 
cellules superposées d'un immeuble, 
anonyme sont peu suggestifs. Autant 
dira' qu'on ne gardera pas grand sou- 
venir de cette réalisation vivante et 
appliquée, qui, trop souvent, gesti- 
cule dans le vide, comme -des chan- 
teurs excellents (surtout Alexandrins 
Mficheva et Mariana NHesoo) mais 
peu mis en valeur par ce « pré- 
opéra » superbement dirigé par le 
compositeur lui-même. 

JACQUES LONCHAMPT. 


MONTSËRRAT CABALLE, DRAME EN CINQ ACTES 

Le fantôme de Callas 


La Scala de Milan vient de 
connaître un des plus « épouvan- 
tables.» scandales de son his- 
toire. grâce à Montserrat CabaJIe 
qui, par trois fols, n'a pu monter 
sur la scène pour chanter Anna 

Boiena de Donizettï. Ce dramma 
gtocoso, qui. a grandement 
émoustiflé nos confrères transal- 
pins, compta cinq actes dont 
. nous devons les détails à un bon 
observateur de fa vie milanaise. 
Sergio Segaüni, rédacteur en chef 
d’Opéra-fncemationsL . 

ACTE I. 1979. — Luciano Pa- 
varottî est engagé pour chanter 
Luda tS Lammarmoor à la Scala 
en février 1982. Apprenant que 
son grand rival Placido Domingo a 
été choisi pour les deux Saint- 
Ambroise (ouverture de la saison) 
de' 1982 et 1983, fou de rage, n 
déchire son contrat. La Scala 
s'adresse à Montserrat Ca balle 
qui propose de reprendre Anna 
Boiena «en hommage à Maria 
Callas » vingt-cinq ans après le 
triomphe dé -celle-ci, et dans la 
même production de Visconti. Ex- 
cellente affaire pour la Scala : pas 
de décors à payer et .une formida- 
ble publicité. Oubliées les deux 
Boiena que Cabalie a déjà annu- 
lées à Rome et à Barcelone il y a 
dix ans, et d'autres vieux faux 
bondsà la Scala. 

ACTE II. Février 1982. - Tout 
va bien : Montserrat donne un ré- 
cital â la Scala la premier jour du 
mois ; succès sensationnel. Les 
répétitions commencent ; tout va 
maL Elle est là pour les photogra- 
phes, mais die ne chante pas. Il 
lui faut se réserver pour les réci- 
tais qu'elle doit donner en Espa- 
gne. Vient la générale : elle ne 
chante pas davantage ! Terreur 


dans le temple. Ruth Falcon est 
prévue comme doublure. 

ACTE III. 14 février. — La pu- 
blic des grands soirs liait à voir 
Cabalie dans le rôle de Callas : 
« Maria était la vérité absolue. Je 
ne suis que Montserrat», a dé- 
claré modestement cette dernière 
au Giomaie. On remarque M. Enri- 
Ito Colombo, m inotre des affaires 
étrangères, Renata Tebaldi, Giu- 
lietta Simionato, qui donnait la ré- 
pliqua à Callas il y a vingt-cinq 
ans, etc. A 20 heures, un haut- 
parleur annonce : a La soprano 
Montserrat Cabalie, étant indis- 
posée, sera remplacée par Ruth 
Falcon. » C'est la tempêta, de sif- 
flets, de hurlements, d'insultes. 

En fait, personne ne croit à la 
maladie, bien réelle, de Cabalie, è 
qui on reproche d’être allée chsin- 
ter trois jours avant è Barcelone 
avec José Carreras. De l'avis gé- 
néral. elle est morte de peur à 
l'idée d’ a ffronter . le fantôme de 
Callas avec une voix qui s'est 
beaucoup détériorée ces dentiers 
temps. 

« En raison de llntotérancg du 
public, le spectacle est suspendu. 
Las billets seront remboursés». 
dame le même haut-parleur ano- 
nyme. Il est 20 h 20, la foule 
s’écoule lentement an cfiscutant 
avec fièvre. 

_ INTERLUDE. - Cabalie avait 
promis de chanta le mardi 16. 
Spectacle annulé. Puis le 1 9. Elle 
est toujours malade. Boiena est la 
risée des Milanais. 

ACTE IV. Dimanche 21 février. 
— Enfin elle est là. Elle a -déclaré, 
farouche : « Je douerai dans le 
souvenir des MHanais une Boiena 


mémorable. » L'accueil est lirais, 
mais le public resta bon enfant. 
Au deuxième acte, le plus péril- 
leux, c’est un triomphe. Alors 
Montserrat se lança sans retenue, 
abandonne les demi-teintes. Se- 
lon la Repubblica, une première 
série de fausses notes donne le 
frisson. Le poulailler demeure an- 
gélique. Mais les couacs se succè- 
dent. Une ultime fausse note 
« comme un râle » et c'est - le 
« plongeon ». Quelques applau- 
dissements étriqués sont étouffés 
par des sifflets et des hurlements. 
Le rideau de fa tombe précipi- 
tamment. 

Dans sa loge. Montserrat est 
tout de même heureuse : elle a eu 
son « Al dofoe guida mi » : g Si- 
non je me serais tuée I » Soudain, 
Sicfiiani lui tend un télex de son 
frère : « Maman très malade, re- 
viens. » Elle fond en larmes. La 
lendemain, eodt Montserrat. (La 
télex avait été c tenu au chaud » 
depuis la veille pour le cas où...) 

ACTE V. — Il restait encore 
trois Boiena à r affiche (26 février, 
2 et 4 mars). Alors, par un coup 
de théâtre très italien, la Scala re- 
tourne la situation comme un 
gant. Sicüiani est allé chercha 
une toute jeune cantatrice, Cedlia 
Gasdïa, prix Callas an 1980 
(« née sous le sgns du Uon à Vé- 
rone, où Maria a fait ses débuts 
rtaüans ! »). Elle sait la rôle, elle 
n'a pas peur. Elle enfile le vrai 
costume de Maria (un peu étroit 
pour Montserrat). Elle entre en 
scène : fioritures, pirouettes de 
« bel cantismo », elle triomphe. 
« Une nouvelle Callas ». écrivent 
les journalistes. Sic transit... 

J. L. 


CINEMA 

« JOM » VABABACARSAMB MAKHARAM 

Le sens africain de l’honneur 


Décentralisé cette aînée dans la 
balieue parisienne, le Festival du ci- 
néma du tiers-fnonde se déploie à la 
fois au Raneiaÿi à Paris, au com- 
plexe Alpha d'Argaitauil et è la Mai- 
son pour tous d'Elancourt dans les 
Yveiines. Philippe Paquet, animateur 
è Enghien et Argenteuil, a organisé 
quatre soirées où un cinéaste parle 
avec le public. H a notamment invité 
vendredi 12 mars Ababacar Samb 
Makharam du Sénégal pour son film 
Jom. Plus tard 3 reçoit Moumen 
Smihi du Maroc (15 mars), Michel 
Khleifi de Palestine (19 m ara) et Ya- 
vuz Qzfcan de Turquie (22 mare). Au 
Ranelagh, on a déjà vu Atff Yflmaz de 
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“On est 
captivé 
d’un bout 
à l’autre” 

G. Lenne 
Télé 7 Jours 
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Un film de 

PETER WEIR 

Deux jeunes 
Australiens en route 
pour r aventure : tra- 
versant des continents 
et des océans, foulant 
les sables du désert, 
escaladant les pyra- 
mides de T ancienne 
Egypte, jusqu’à leur 
rencontre avec le des- 
tin sur le champ de 
bataille de 

v* 

\ 


Turquie (à lie pas confondre avec soi 
-ancien -interprète YHiinaz Giaiey, au- 
jourd'hui fixé en Europe). 

Dans une époque de disette pour 
le cinéma africain dans son ensem- 
ble, pour un pays important comme 
le Sénégal incapable de réalisa plei- 
nement ses ambitions cinématogra- 
phiques, Jom, ou la dignité du peu- 
ple. représente une forme de miracle, 
l'expression de la sensibilité natio- 
nale dans ce qu'elle a de plus pur et 
de plus fia. Jom, en outre, même si 
cela peut prêta â soùrâe, est à ce 
jour le film le pluschsr du cinéma sé- 
négalais, 60 millions de francs 
C.FJL, soit le double en anciens 
francs français. Sa réalisation et sa 
finition ont duré quatre ans, par man- 
que chronique d'argent 

Conte des temps passés et à ve- 
nir, Jom prend trois périodes diffé- 
rentes : la colonisation- au début du 
siècle, les armée 30-40, la décoloni- 
sation. Un prince, d'abord, se révolte 
contre le colonisateur, 3 meurt des 
mains d'un dignitaire local et de sa 
troupe qui se sont mis au service des 
Français. Puis, un ouvrier n'accepte 
pas de se laissa router par le boni- 
ment de son patron noir qui dénonce 
l'immoralité de la grève. Enfin des 
bonnes se révoltent contre les ca- 
prices d'une patronne noire folle. Un 
griot, te récitent, te sage, défenseur 
de l'honneur, relie les époques, tra- 
verse le temps et tes régimes poiiti- 


_ Ababacar Samb a filmé en 35 mm 
panoramique, sur écran large, avec 
des couleurs qui ont peu à voir avec 
les nôtres. II déploie les tons et roi- 
ports de oouleur, de lumière, avec 
une infinie douceur, è l'image d'un 
rédt qui esquissa, flâne, sans jamais 
vouloir prouva quoi que ce sot. Mal- 
gré rabus du terme aujourd'hui, son 
utilisation pour des causes dou- 
teuses, c'est de morale, la morale in- 
dispensable à une Afrique cfigne de 
ses origines, ennemie des slogans et 
de la démagogie, que le cinéaste se 
fait le héraut, un peu comme, deux 
ans plus tôt, au Niger, Oumarou 
Ganda dans r&dfé. 

LOUIS MARÇORELLES. 

* Argenteuil, Centre culturel, 
rfiéph. : 961-25-29 ; - 
Paris, Ranelagh. ïfiéph. : 288-6444. 
Jusqu’en 23 mens. 


ACTUELLEMENT 



EXPOSITIONS 

Une promenade enchantée 


(Suite de la première page. ) 

C’est à. une promenade littérale- 
ment enchantée, allant des verts' par 
radis-jusqu’aux portes de l'enfer har- 
diment franchies, que nous convient 
..quelque deux cent trente tableaux, 
estampes, manuscrits, imprimés, 
co r respondances en qnàsi-totalité 
autographes - prêts souvent de col- 
lections privées. Iis évoquent 
d'abord le Valus de l'enfance, les 
lacs de Mortefontaine, les lieux 
aimés qui hanteront Nerval jusqu'au 
bout — Sytrie doit remonter à 1 852. 
Et les débuts d’un précoce adoles- 
cent qui signe Gérard ses, premiers 
poèmes — non réédités : napoléon 
ou lu France guerrière. Élégies na- 
tionales. etc, — et surtout sa traduc- 
tion, è dix-huit ans, du Faust de 
Goethe, qui fait toujours autorité. 

Rien n’est laissé dans l’ombre, m 
ks turbulents Bousingots du • céna- 
cle », ni la bataille d 'Hemard — 
Nerval y était, — ni les amis : Pétrus 
Bord, Céleri" NanteuH - qui, à 
peine le malheureux Nerval décro- 
ché, fixera la nie sordide dans tue li- 
thographie inoubliable - Théophile. 
Gautier, Alexandre Dumas, dont Q 
fut le collaborateur, entre autres 
pour Caligula et l’Alchimiste. — 
Henri Heine, Jules Janin, Franz 
Liszt, Victor Hugo, bien . sûr. „ 

Mais comme toute cette activité 
risque de paraître extérieure, anec- 
dotique en regard du grand amour 
de sa vie : la passion dévorante, non 
payée de retour, pour Jenny Colon, 
celle-ci rendue présente, omnipré- 
sente par maints portraits, celle-là 
exprimée par le recueil relié de let- 
tres autographes dignes d’être rap- 
prochées des plus belles pages de 
l'écrivain- Cet amour, la fin de l’ac- 
trice ne fit que l’exaspérer — « Ma 
seule Etoile est morte *— en le su- 
blimant. Nerval lui superposera 
l'image d'une mère qu’il n'a jamais 
vue : * Je sais seulement qu ’ elle res- 
semblait à une gravure du temps 
(.„) qu’ort appelait la Modestie. » 
Cote Modestie, on Fa retrouvée, 
mise en bonne place. Parmi les ava- 
tars de Jenny métamorphosée en 
mythe, sanctifiée; divinisée, identi- 
fiée & toutes les femmes réelles ou 
imaginaires qu'il a rencontrées ou 
cru apercevoir, Aurélia brille d’un 
éclat de diamanu 

« Je suis l’autre » 

Hamé par ces réincarnations mys- 
tiques, .Gérard mène une double vie, 
à en croire les murs et les vitrines 
installées chez Balzac, où s'accumu- 


lent les rappels d'une carrière de 
journaliste « à l’humeur vaga- 
bonde », comme il se définissait lui- 
même. Double vie ? Non, il reste le 
même en dépit des apparences. Sous 
le reporter perce le rêveur impéni- 
UuL C’est sa «géographie magi- 


que » - l'expression est de lui, trop 
' juste pour n’ëtre pas reprise par 
; Jean-Pierre Richard — qui nous en- 
traîne A.sa suite à travers l'Europe, 
l’Asie et l'Afrique méditerra- 
néennes. Ses chroniques ont fourni 

- la matière du Voyage en Orient. En 
voici quelques feuillets autographes, 
les avant-premières publiées en re- 
vues, les éditions pnneeps, un pré- 
cieux Carnet de voyage orné d'un 
petit dessin aquarellé de h min de 
Fauteur, des lettres datées de Gênes, 

- de Damiette, de Constantinople, de 
Péra... une série d'estampes, d’aqua- 
relles, d'huiles ; celle, par exemple, 
de l'embarcadère du Bosphore peint 
par Ziem à peu près à la même épo- 
que. 

Sur les pas de Nerval, on erre en 
Europe centrale, à Vienne, dans sa 
«chère Allemagne», en Hollande 
entre deux séjours hospitaliers 
lorsqu'il luttait contre la folie. 

Mais pour nous, lecteurs, une fois 
dispersées les cendres d’événements 
épisodiques, Gérard de Nerval, c’est 
k poète des Chimères, c’est le prosa- 
teur-ailé qui explore les gouffres les 
plus noirs ou les arcanes des illu- 
minés avec la même aisance que ks 
mosquées du Caire ou le château de 
la Reine-Blanche à Chantilly. Nous 
sommes invités à nous pencher sur 
ks maîtres livres, Lorely. les Filles 
du feu, Aurélia... et sur les œuvres 
mineures aussi, toutes sorties d’une 
plume tour & tour nonchalante et pé- 
tillante. On est fasciné par les fa- 
meux « manuscrits à l'encre 
rouge» : huit lettres, on poème à 
Victor Hugo, les deux versions déjà 
citées d 'El Desdlchado suivies du 
Ballet des heures (Artémis) dan« k 
« manuscrit Alfred Lombard », 
d * Artémis et d 'Erythra dans k 
« manuscrit Paul Eluard », et le 
texte souverain de Pandora. où Ner- 
val écarte les voiles du mystère qui 
F enveloppe en fusionnant mystique 
(Jenny Colon) et démence. 

U se livre par le verbe dans le stu- 
péfiant document qui énumère sa 
Généalogie fantastique, et par 
r image grâce à deux ou trois por- 
traits follement révélateurs : les 
deux célèbres « collodions • de Na- 
dar, les deux seuls tirages originaux 
connus montrant un Gérard au « re- 
gard intelligent, un peu inquiet, sur- 
tout bon et humble» (Albert Bé- 
guin) ; un daguerréotype anonyme 
redécouvert deux semaines avant 
l'exposition, d’après lequel Eugène 
Gervais a exécuté une gravure. Or, 
sur l'exemplaire exposé, Gérard de 
Nerval a écrit : • Je suis l’autre » 
Aveu terrible qui. selon Jean Richer, 
laisse pressentir le fatal dénouement 
« pour tuer son double ». 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

tir Maison de Balzac, 47, nie Ray- 
nouard. Jusqu’au 21 mais. 
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SPECTACLES 


} 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures, a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


20 h 30) ; Danse: groupe de recherche 
chorégraphique de l'Opéra de Paris 
(sam, dim, 14 b 30 et 18 h 30) ; Gaéma 
vidéo: Polkxk (sam. et dim, 15 h et 
19h). 

Cwrrf SBria Monta* (53 J -28-34), Cirque 
Cm» A raoCKmw (sam. et (fini. 14 b et 
16 h 45) ; Zarathoustra (sam, 20 h 30, 

<tim , 16 h). 

Théâtre marial de Paris (261-19-83) : 
Attila (dim, 14b 30). 

Les autres salles 


Samedi 13 -Dimanche 14 mars 1982 


théâtres 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Salle Fxrart (296-12-20) : BubfaKng Brown 
Sagar (Harlem années 30), (s&m, 
20 b 30, (finu, 14 h 30 et 18 h 30). 

Cm édrf napta (296-10-20) ; Le plai- 
sir de rompre; Le voyage de M. Perri- 
ebon (sam., 20 h 30) ; la Dame de chez, 
Marim’s (dim. 20b 30). 

ChriBet (727-81-15) Grand Théâtre : 
Faust (sam-, 20 h, dira, 15 h. dora.). - 
Foyer : Musique arabe traditionnelle 


(sam. 18 h 15). — Salle Gécrier : fOrféo 
(sam. 20 h 30) ; Hïppolyte (dim. 15 h). 

Odéen (325-70-32) ; Hedda Gabier (sam, 
20 h, dim, 15 h). 

Petit Odéon (325-70-32) : Vous avez dit 
oui on voos avez dit non 7 («nu, dim, 
18 h 15). 

TEP (797-96-06) : Gevrcy-Chembcrtin 
(sam, 20 b 30, dîm , 15 h). 

Centre P ampMen (277-12-33). débats; 
Femmes et cultures en Italie (sam, dim, 
14 h 30) ; Musique : anunatinn avec la 
Fondation Rnssolo (sam., dim., 
14 h 30) ; Forera de la cré ati on (dim. 


dmreb (3729242) ; A Mid- 
summer atght's dream (sam. 20 h 30). 

Antoine (208-77-7 1 ) ; Potiche (sam, 

20 h 30 ; dim, 15 b 30 et 20 h 30) . 
AsteHe-TbéAtre (202-34-31) : les Bonnes 

(sam, 20 h 30 : dlm, 16 h). 

AteScr (606-49-24) : Je Nombril (sam, 

21 h; dim, 15 h et 21 h). 

Arta-Hcbereot (387-23-23) : L’étrangleur 

s'excite (sam, 21 h). 

Bouflea-du-Nonl (239-34-50) : la Tragédie 
de Carmen (sam, 20 h 30). 

Stades pa ri si ens (296-60-24) ; KiUe 
d’homme (sam, 21 h ;dïm, 15 h). 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil (374- 
24-08) : Richard II (sam, 18 b 30 ; dim, 
15 h 30) ; Épée de Bois (808-39-74) : 
Ecrits contre la Commune (sam, 
20 h 30; 6m, 16 h). - Théâtre de la 
Tempête (328-36-36) : Ella (sam. 
20 h 30. dira. 15 b 30) ; Théâtre de 
I* Aquarium (374-99-61) : De mémoire 
d'oiseau (sam. 20 h 30. dim. 16 b). 

Centre d'art critique (258-97-62) : Périrai 
reboms (sam, 20 h 45, dim. 17 h). 


(337-93-40) : Mas- 
ures 82 (sam. 21 h) ; Nature Mgrâaa 
(sam. 22 h 30). 

bâteau de Vzmæmes (365-70-13) -.Gerbe 
de blé (sam. 21 h). 

RS fatternukumle a nrâmiaji * (589- 
38-69), Galerie : la Religieuse _ 
20 h 30). — Grand Théâtre : la Divine 
Comédie (sam. 20 b 30). — Resserre : 
Pierre Abélard 1079-1142 (sam, 
20b 30). 

C emSd feCanmarffn (742-4341) : Reviens 
donmr A l’Elysée (sam, 21 b; dim, 
15 h 30). 

Comédie des rhsmps-Byntes (720- 
08-24) : l'Escalier (sam, 20 h 45, «Bm 
15 b 30). 

C o nWt fta Bre ne (321-22-22) ; la Ser- 
vante amoureuse (sam, 20 h 30 : dïm . 
15 h 30). 

CaméÆfe de Paris (281-00-11): JoH 
(sam, 20 b 30). 

Itamon (261-69-14) : La vie est trop 

courte (sam, 21 h ;tEm, 15 h 30). 

fidonard-Vn (742-5749) : la Danse du 
diable (sam, 20 b 30 ; dim, 17 h). 

Espace Conta (266-17-30) : 
une rie (dim, 17 b). 

Espacc-Gatté (327-9594) : Stratégie pour 
deux jambons (sam, 22 h, dern.). 

Emaltan (278-4642). I : le Manean des 
ma lé fi c es (sam, 20 h 30) ; r Alpage 
(sam, 22 h 15). - II : La Phméte Sha- 
kespeare. le conte d’hiver ( sam ., 
20 h 1 S) ; Pracée (sam, 21 h 30) . 

Fontaine (874-7440) : Koodecbapo (sam, 
20 h 30). 

GaUé Mrailprniamf (322-16-18) : fOs de 


anr (sain. 22 h: dim. 17 h 30 et 

20 h 15). 

Gâterie 35 (326-63-5!) : The dnmb miter 
(sam. 20 h 30). 

Grand bail MentergneS (233-80-78) : 
Avez-vous des nouvelles du docteur? 
(sam, 20 h 30, dira, 15 b). 

Hachette (326-3849) s la Cantatrice 
chauve (sam, 20 h 15) ; b Leçon (sam, 
. 21 h 30) ; l'Augmentation (sam. 
22 b 30). 

Jmdta driver (255-7440) : Leçons de bon- 
heur (sam, 21 b). 

La B ruyère (874-76 49) : le Divan (sam, 

21 b; dim, 15 h). 

Lierre-Théâtre (586-55-83) : b Grande 
peur dans b montagne (sam, 20 h 30. 
16 h). 


Spfeodid S ain t- Marti n (208-21-93) : Papy 
fait de la résrstance (Am, 20 b 30 et 
22 h). 

Le Tintamarre <887-32-82) : Phèdre 
(sam, 20 h 30). 

Théâtre de Dh-Hems (6060748) : 
Connaissez- vous cet cscabcan ? (sam, 

20 b 15) ; Il en ésC de b poli» (sam, 

2 1 b 30) : Tcteiw (sam, 22 b 30) . 

VkBte GriOc (707-6043) : Colporteurs 

d’images (sam, 20 h.3Q,dem.l. 

Les comédies musicales 



(208-18-50) : Soleil d’Espa- 
gne (sam.. 20 h 30. dira, 14 h 30). 


Le music-hall 


(544-57-34) : Théâtre Nota : 
(san 


NE MANQUEZ PAS LE RENDEZ-VOUS, DIMANCHE 14 MARS A 13 H. 15 

R.T.L. - UE MONDE DE L’ÉDUCATION 


Parents d’élèves de troisième 


avant de se décider pour le lycée 


A lire absolument 
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GRANDE-BRETAGNE : 95 P. - IRLANDE : 1.35 £ 



Une sa ton en enfer (sam. 18 h 10) : (Jn 
amour de théâtre (sam, 20 h 30). — Sri* 
rie Joly (sam, 22 fa 15) ; Théâtre 
Range: Sans soleil on rieüEt plus vite 
(sam, 18 b 30) ; Douce (sam, 20 h 30) ; 
Pour une infinie tendresse (sam. 
22 b 15)- - Petite salle : Parions français 
(sam, 18 h 30): 

Maddetae (26507-09) : Durent dans les 
branches de sassafras (sam, 20 h 45 ; 
dim, 15 h). 

Marie Stuart (508-17-80) : La confession 
(Piger (sam. 20 h 30). 

Marier (256-0441) : Amadeus (sam, 

20 h 30, dim, 15 b et 20 h 30). - Salk 
Gabriel (225-20-74) : le Garçon (fappar- 
icment (sam, 21 h). 

Mathnrins (2654000) : Jacques et son 
maître (sam, 21 b ï dïm, 15 b et 
18 h 30). 

Mfefad (265-35-02) : On dtaeia an lit 
(sam, 21 b 15: dim, 15 b 30 et 

21 h 15). 

MtafcodRre (7424622) : la Pattemouille 
(sam, 20 b 30 ; dim, 15 h et 18 h 30). 
Modems (874-99-28) : Trio (sam, 

20 h 30; dim, 15 b). 

Mo n tpa rna sse, (320-8940) : Trahisons 
(sam, 21 h ;dinu 16 b). Petite salle : Un 
rai (sam, 21 h. dim, 16 b). 

Nouveautés (770-52-76) : Folie Amande 
(sam, 20 h 30, dira, 15 h). 

Priais des glaces (6074993) : Gras cafitts 
(sam, 22 h J 5). 

Palais-Royal (297-59-81) : Pauvre France 
(sam, 20 h 45 ; dira, 15 h et 18 b 30). 
Poche (5489247) ; Ban» baronne (sam, 

21 b; dim, 15 b 30). 

Saint-Georges (878-63-47) : le Charimari 

(sam, 20 h 45 ; don, 15 b). 

Scala (261-64-00) : tes Caprices de Ma- 
rianne (sam-, 20 b 30). 

Studio Bertrand (783-64-66) : A ta rencon- 
tre de M. Pro us t (sam, 18 h 30) ; les 
Cimpantaqucs (sam. 20 fa 30). 

Studio dm Champs-Elysées (723-35-10) : 
le Coeur sur b main (sam, 20 b 45 : 
dim, 15 h 30). 

Studio-Théâtre 14 (54549-77) : Quelle 
belle vie, quelle belle mort (sam, 
20 b 30, dern.). 

T-AX-Théâtre iTEaaai (278-10-79) : b 
Maison de Bernante (sam, 20 b 30, 
dim, 15 h) ; l'Écume des jours (sam, 

22 b, dim, 17 h). 

Théâtre d’Edgar (322-1 1-02) ; Vampire an 
pensionnat (sam, 20 h 30) ; Nous on fait 
ob on nous dît de faire (sam, 22 h). 
Théâtre en Raad (387-88-14) : Roméo et 
Juliette (sam, 20 h 30, dïm. 15 h). 
Théâtre da Marais (278-03-53) : Henri IV 
(sam, 20 b 30). 

Théâtre de la Mar (520-74-15) : Voulez- 
vous jouer avec moi T (sam, dim. 
20 h 30). 

Théâtre Note (797-85-14) : Le Baseür 
(sam, dim, 20 b 30). ■ 

Théâtre de h Ffadae (250-15-65) : le Der- 
nier des méfiera ; l'Equarrissage pour 
tous (sam, 20 h 30, dinu 17 h). 

Théâtre Prirent (203-02-551 : Fhntagftize 
(sam, 20 b 30. dim, 17 h). Petite saUe : 
L'autocensure (rem, 21 h, dim, 17 fa, 
dern.). 

Théâtre des Quatre -Cents -Coups (633- 
01-21) : la Folle (sam, dim, 20 b 30) ; 
le Journal de Nijinsfci (sam, dim, 

22 b 30). 

Théâtre da Road-Fsà* (256-7(380) : 
l’Amante anglaise (sam, 20 h 30, dim, 

15 h). 

Théâtre 13 (5894549): Ira 
(sam, 20 b 30, dim, 15 h). 

Théâtre-18 (2264747) : Lettre an père 

(ram , 22 h). 

Tristan Bernard (52208-40) : la Famille 
Leibowitch (rem, 21 h, dim, 15 h et 
18 b 30). 

Variétés (2330992) : Chéri («m 
20 b 30; dim. ISbet 18 b 30). 


Bofafax» (322-74-84) : L. Rochemmr (sam, 

20 h 45. dim, 16b, dern.). 

Cash» de Paris (874-26-22) iAsaeGm- 
dot (sam, 20 b 30. dim, ISbet 18b). 
Centre Mande pa (38901-60) : P. Pratim. 
mime (sam, 20 fa 40) ; K. Rajarem 
(dim, 18 b). 

Espace Gaîté (3274544) ; Jacques Bénin 
(sam, 20 h 1 5, dira, 1 5 h 30). 
Espace-Marais (271-10-19) : Fanstina 
Endos (2784642): -Sara Alexander 
(sam, 18 h 30, dent.). 

Gymnase (246-79-79) : le Grand Orchestre 
du Splendid (sam, 21 te ; dim, 15 h). 
Hachette (326-3849) : Nicole Vaascl 
(saut, 18 b 30). 

Luceraan (544-57-34) : Jeanine Safanon 
(sam, 22 b 30). 

Olympia (742-2549) : Y. Dutefl (sam, 

21 b, dim, 14 h 30 et 18 h)- 

Priate des glaces (6074943) : Ben Zimef 
(sam, 20 b 30. dkn, 17 h). 

Priris des Sports (82840-90) : Hobby on 
ice (sam, 21 tedim, 14b I5etl7h30). 
PotWére (26142-53) : Alex Métayer 
(sam, 20 b 45). 

La Tanière (56644-23) : P. Bensaren, Dan 
Ar Bras (sam, 21 te dim, 18 h) . 

Trattoin de Buenos-Aires (2604441) : 
Duo H. Saigon. U. de Lio (sam, 21 b et 
23 b 30. dim. 21 b). 

La danse 


L'ai- 


GJLS.P- Tte Paris- 12* (343-1901) 
bit (sam.. 20 h 45. dim., 15 h). 

Ptfefa des Cm&ris (756-27-78) : U Belle 
an bois donnant (sanL, 20 h 20» dinu 
14 h 30).. 

TUStie de Péris (280-0940) : Ballet An- 
tonio Godes (sam^ 20 fa 30» dern.). 

Tbêfltre-18 (22647-47) : Les danseurs du 
temps (sam., 20 h, dinu 16 h. dent). 

Les concerts 


Salle Gavem : Quatuor Offert. M. fierofT 
(Qtostftbviich. Beethoven. Brahms) 
(sam.. 21 h) ; Orchestre de chambre St- 
Denis» dzr P. Menet (Mozart) (dim» 
17 h 30). 

LnceraaSre : C Chrétien, F. Bon, M. Porto- 
nder (Beethoven) (sam., diou 15 h 45) ; 
M.-P. Strugnet (Schubert. Brahms) 
(sau&.,21b). 

Effise St-Ccrnwln des Pria z la Grande 
écurie et Sa Chambre dn Roy (Telemann. 
Coupcria. Bach) (aam-,21 b). 

Efifise St-Marri : Y. Qocyronx. S. Yrta 


(Poulenc, Jotivct, Mcssocn» Queyroux) 

L aW 


(saSL. 21 b) : C GambenwL O.. 
veQa (MShaud, Schumann, Poulenc) 
(dhru 16 h). 


vassilis. L Cabel (Mozart) (sam., 
20 h 45). 

Outre Qdtaref 17 : Cithare Axs Nom 
(sanw20b 30). 

ThÉfitre des Gt»v»{|)ste : Orchestre 
Colonne* dir. P. Dervangs (Mozart « les 
Noces de Figaro O (sam^ 20 b 30) ; Or- 
chestre des • concerts Pasdefoup, dîr. 
G. Dovos, IL et M. Labequc; i^O. De- 
ffacle (Bartok, Brahms, Strarâukx) 
(dnxL, 17 h 45). 

Salk Goriot s C Gheovgju, ML Negiescu 
(Vivaldi, Mozart, £ueco, Roussel) 
(20 h 30). 


Manteau : Chœur Gi 


de Paris, 


irégerien 

<fir. F. PoJgar (sam, 21 IgT 
Hôtel Hé ron et : Duo D. LaviaHe-J. Segard 
(Sor. Brahma, Brouwer, de Faite) (sam, 
20 h 30). 

Concierg e rie ; M. et P. Torréfier, M. Ber- 


lin, R. Sommer, R. Fbntanaro» (Ooupc- 

ta30). 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


EVERY MAN, Cathédrale 
raine (82845-23) (sam, 20 h 30). 

LE BAS DE HURLEVEAU, Petit 
Casino (278-36-50) (sam.. 
22 h 30). 

ARIANE ET BARBE-BLEUE, Stu- 
dio d’Ivry (672-3743) 
(sam^üO b 30, d™, ]6fa). 

L’APPRENTI FOU, Tintamarre 
(887-33-82) (sa m. 20 h 30). 

TAMBOURS DANS LA NUIT, 
Fondation de TAllaxMgne (589- 
5393) (sam. et dlm. 20 b 30). 

LA DORUTEA, Salle Yalbubrat 
(584-3060) (ram, 20 b 30, dim, 
15 b). 


Les cafés-théâtres 

Au Bee fia (296-29-35) : Théâtre chez 
L é a i n aud (sam, 19 te) ; Totau Bahut 
(sam, 20 b 15) ; le Président (sam, 
21 h 30) ; Patrick et PUIonnme (sam, 

Btera» Mntan (887-1544) ; ks 

Démooes Lûuloo (mun 21 b 30) : Des 
bulles dans rencrier (sam^ 22 b 30 et 
24 h). — IL : Qui a tue Betty Grandi ? 
gmuj21 fa 30 et 24 h) ; Popote (sam, 

CaC d’Edgar (322-1 1-02), 1 : Tiens, voilà 
dew tendus (sam, 20 h 30) ; Man- 
geuses d'hommes (sam, 20 h 30). - 11 : 

teVengeur de son père («un, 20 h 30) ; 

C'éimiçarai k: chaînage (sam, 21 h 45). 
Cblï de b Gare (278-52-51) : Qn’cn-ee 
quU y a dedans (sam, 20 fa 15) ; Le 
chasseur d’ombre (sam, 22 b 15) 
Gamiêtahle (2774140) : Un jeté a deux 
bondes (sam, 2Q b 30> ; Djalma (sam, 
Z2h 30) ; Mïddle Tune (sa^M fa). 

C ^*^5! , JÎI 2 ' 0, ‘ 73) : ^ pt ^ x Prince 
(sam, 20 h 30) ; Feydeau - . 

Labiche (sam, 22 fa). 

Fanal (233-9! -17) : Innocentâtes (sam, 
20 h) ; Francis Bbache (sam.,21 b 15). 
1 a Gageure (367-6245) : La petiio cnîiw 
(sam, 22 b). 

Petit Gasmo (278-36-50) : Douby„ be 
good (sam, 21 h) . 

Point- Vlrgole (278-67-03) : Ça alors 

(am, 30 b 15) ; Du ronron aorte Umte 

f*" 1 - h 30) ; L« cfaocottes (sam, 
22. h JU). 

Scupup (278-27-54) : Pouraiioi c’est 
comme ja (12111^21 h 30). 


lin, Bach, Beethoven».) (dim. I7h30 

: J.-M. Louchait 
(Chausson. Krach Ka. BonnaL Louchait) 
(dinL. 17 h 45). 

Th. du Koad-Poïst : Ensemble vocal M. Ptr 
quemal* dir. M- PSquemal (Haydn. Scfan- 
ben. Brahms» Rossini) (dInt M 17 h). 

E gfire des Miettes : J.-F. Mmooe» 
£- Pitri (Beethoven» Brahms» Prokofiev) 
(dizzL. !7h). 

Selle Pleyel : Orchestre de jeunes» A. Lod- 
wenguth (dîdL. 27 h 30). 

Sl-infien le Punit : Les musicksis de 
Mannheim (Mozart, Beethoven. Haydn) 
(dinu. 17 h). 

Egtoe Sc-Lovrin-des-invafides : S. Chaire- 
raanin. J. CasUgner (Bach. Debussy, 
Dupr£, Charpentier) (dinu. 17 h). 

KgBae St-Roch : Orchestre de chambre de 
Pragoc, dix. O- Slqdnl (Bach. Brin. Ja* 
uaoak) (dinu 16 h). 

EcSse Sa-Jean de GrawBe : L. Comtois, 
D. Oanloia-Camen (Mouret, Bach.Scsr- 
lettî) IdinL, 18 h 30). 

Jazz, pop, rock, folk 

BÔfmger <27247-82) : D. Gobbï (mm, 
22 b). 

Criera de la Haciiette (322-65-05) : 
M-Saury (ram., dim, 21 h 30); . 

ChneBe de» Lombard» (357-24-24): Ab» , 
Nuewo (sam, 22 te dern.). • i 

Clottre de» Lombards (233-54-09) : Mfto ; 
Pteopie (sam, dïm, 22 h 30) . 

Club Safat-Geramla (222-51-09) r RIwte 
Scott (ram, 22 h 30). 

Dépôt-Vente (637-31-87) : HeDk» (»«^ 
22 h). . . - ; 

Dreabcr (2334844) : CL Vanter (u 
dim, 22 h 30). 

(584-70-00) : R ta («B- 


/ 


20 b 30) ; Bdctimmenns (dïm, 20b3^ 


^3) 

Batl CTh45, 
: rock 


U 


(542-71-16) : Afro duo 
(ram, 22 h). j 

Feefing (271-334!) : Ve corne 
(ram. et dim. , 22 h 30). '' •> 

C^é-Montparaaase (322-16-18) - * 

Gâte Quand (sam, 20 h.lte 
15 b 30. dern.). 

Gibus (700-7888) :GraaL (ranuff , „ 
New Mailing (523-5141) Ming^Dy- 
nrafie (sam, dim.. 21 h). j 

Palais des Gbcn (6074993) 

Salle : J, Bourrcaso-Dias (sam. 

dera.). 

Petit Forum (297-53-47) 

(sam., 20 b 30). 

Petit Jowraal <326-28-59) i Swù9 at « 
(sam, 21 b 30). ' 

Petit Opportun (236-01-36) : 

A. Cullaz, Cte Bdknâ (w* üi ®-. 
23 b). 

forte Saiot-Msitta (607-37-53)7; Carole 
Laure, Lewis j^drey (sam, 20»45. dim, 
ISb). 

Star Cbdi (233-84-30) : X MUn (sam, 
21 h 30). 

Tte dTasai (278-10-79) Cte Evans. 

J. Gibson, G. Brown (sam, l&h)- 
Thêâire Note (797-85-15) : <&yl Soodf 
(dim, 17 h). 
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LE MONDE 



SPECTACLES 


cinémas 


Les fîtes nwrqnÉs (*) sont h tia t Bfi 


(“*> 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24:34) 

15 h, Dans b nuit, de C. Vand ; 17 h. 
Dynamite, de C. de Mille ; 19 h, Jacques 
Prévert et te cinéma : Remorques, de J. 
Grémilloa, dialogues de J. Pré vert ; 21 h. 
Stars et réalisatrices, 7 films tares : OU- 
via, de J. Asdry (sam.). 

15 h, La Chair et te Diable* de C 
Brtwn; 17 K France S Jl, de A. Cor» 
aean; 1 9 h* Jacques Prfven et le câ- 
néma : Les Visiterai do soir* de Marcel 
Camé, scénario et dialogues de J. Pré- 
vert ; 21 h* Stars et réalisatrices, 7 films 
rares : Le Voyage de la peuzvde L Lupino 

(dim.). 

BEAUBOURG (27S-35-57) ’ 

15 h. Les Nuits de Chinatown, de W. 
Welhnan; 17 b. Dix ans du Tonim de 
Berlin (1971-1980) : fil™ expérimen- 
taux : Gesdûchte.der.naciit, de C KIop- 
. fensteân, ei Démon» de iL Emâgbolz; 
19 h. De la vie des marionnette», de L 
Bergman : 21 h, The botxom tf tbe botlle, 
de H. Hathaway (sam.). 

15b, Cauchemars et Snpcn tM ons, de V. 
Fleming ; 17 h. Dix axa du forum de Bcr- 
. lin (197I~I980) z ülsas expérim en taux : 
ooorts-métragies de M. Duras; 19 h, La 
Maison de l'ange, de L. Torre-NHaon ; 
21 Ji, La Légende du grand bou ddha, de 

T. Kxnugasa (dim.). 

% 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A-, v.a) : Stu- 
dio Médicis. 5 e (633-25-97) ; Pstramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Publiera 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). - V.f. : 
P aram o an t Marivaux, 2" (296-80-40) ; 
Paramoant Opéra, 9° (742-56-31) ; Para- 
maant ButUte, 12? (343-79-17) ; Para- 
mou* Galaxie, 13- (580-184)3) ; Paia- 


Montpamasse, 14* (329-90-10) ; 
Pumaonnt Orléans, 14» (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3300) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
. 24-24). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AfL,v.o.) : Mar ais. 4 » (27847-86). 

UES ANGES DE FER (AD., v.a) : Ra- 
ctte, 6* (633-43-71) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (357-9081). 

ARTHUR (Æ, vjo.) : UG.C. Marbenf. 8» 
(225-18-45). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ vjo.) : Saint-Micbd. 5* 
(326-79-17) ; George-V, 8* (56241-46). 
— VJ. : 3 Hammann. 9 e (77047-55) ; 
Parnassiens; 14? (329-83-11). 

LE RATEAU (MU va) : U.G.C DanU». 
6* (32942-62) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23); Enmtage, 8* (359-L5-71). - 
VJ. : Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2° (261-50-32) ; Bretagne, 6* 
(222-5747) ; U.G.C. Caméo. 9* (246- 
6644) ; UG.C Gare de Lyon, 12*. (343- 
01-39) ; Mfetral, 14- (53952-43) ; Ma- 

- gi<S ; Convention,-* J 5*- '(826-20-64) . ; 

Paramonnt Monnnarlrt," 18 e - (606- 
34-25) ; SecrtUn, 19* (241-77-99). 
BLOW OUT (A^ va) : Forum, 1- (297- 
5374) ; U.G.C. Daman, 6* (32942-62) ; 
WOn nandteJ g» (35941-18). - VJ. : Ca- 
méo, 9* (24646-44) ; U.G.C Gobdins, 
13* (336-2344) ; Mistral, 14* (339- 
5243) ; Montpamos, 14* (327-52-37) ; 
Tocnrîks, 2* (364^51-98). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1* (29749-70) ; 
Impérial,? (742-72-52) ; Quartier blin, 
5* (326-84-65) ; George-V, 8* (562- 
4146) ; Athéna, 12* (3430865) ; Par- 
marient. 14 e (329-831 1 ) : Broadway, 
16* (52741-16). 

CARMEN JONES (A, va) : Epée de 
Bob, 21(337-57-47). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Capri, 2* (508- 
1149) ; Montparnasse 83. 6? (544- 
14-27) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
Français. 9* (770-33-8S) ; Gaomoot Sud, 
14s (327-8W0) 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(FrMu va) (*). Siudk) Alpha, 3* (354- 
3947) ; George-V, 8* (5624146). 
COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2* (296-8040) ; Elysée Point Show, 8* 
(225-67-29) ; Paramonnt Montparnasse. 
14* (32390-10). 

CUTTERS WAY (A-, va) : Ciné Beau- 
bourg. 3e (271-52-36): Quintette, 3 
(6337338) ; Elysée* Lincoln. »* <359- 
36.14) tParnaariens, 14* (329-8311). 
DERNIER CAPRICE (Jap* va). Studio 
Gît-Je-Cœur, 5* (32640-25). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOË (A-, vJ.) : Rex, 2* (236-83-93) ; 
Napoléon. 17* (3804146). _ 

DIVA (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Panthéon. 5» (354-1304) ; Pa- 
gode, 7* (70312-15) ; Marignan. S* 
(359-92-82) : Saint-Lazare Banquier, fr 
(3874543) ; PJLM. Saiat-Jacqnas. 14* 
(589-6842). 

LE DROIT DE TUER (A_ va) <**) : 
Paramoant Odéon, 6* (3235943) ; Para- 
moont City. 8* - (56245-76) . — VJ. : Pa- 
nunoam Opéra, 9* (742-5631): Para- 
mount Galaxie. 13* (5831303) ; 
Paramoant Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramoant Montmartre, 13 
(606-34-25). 

ESPION LEVE-TOI (Ft.) : UG.C. 
Odéon. 6 (32371-08) ; Normandie, 8* 
(35941-18); Hddet, 9* (770-1104): 
Mitamar, 14* (320-89-52). 

EXCAUBUR (A-, v.f.) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). S 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Chwcbes. 6* 
(63310-82). 


LA FIÈVRE AU CORPS (A., va) : Gau- 
mont La Halles, 1* (2974370) ; Quin-' 
. latte, 3 (63379-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-32) ; Olyomic Balzac. 8* (561- 
1360). - VJ. : Berlitz. > (74240-33) -, 
Montparnasse Pathé, 14* (322-19-23) ; 
Oiehy Pàthé, 18 e (5224601). 

LA FOLLE HISTOIRE DU M<fe£DE 
(A, va) ;.$iudie de la. Harpe, 5* (354- 
34-83) ; Marignan. 8* (35942-82) ; Bon* 
riiz, 8 e (723-69-23) ; 14 Juülel Beangre- 
. ndle, 15* (5737379) ; Parnassiens, 14* 
(329-8311). - VJ. : Berlitz, 2* (743 
60-33); Capri, . 2* (508-1149); Gau- 
mont Gambetta. 20* (636-1396) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) 

FONTAMARA (lu va) : Studio Cujas. 
3(35449-22). 

FSANCESCA (PcirL, va) : O&mpfc. 14* 
(5424742). 

GARDE A VUE. (FrJ : Impérial, 2* <742- 
72-52) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Quintette, 3 (6337338) ; Ambassade, 
8* (3531948) ; Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). 

GEORG1A (A-, vjo.) ; U.G.C. Odéon, 6* 
(32371-08) ; U.ac. Rotonde, 6 (633 
08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(35312-15) ; *14 Juillet Bastille. H* 
(357-90-81); 14 JuïDet BeangreoeDc, 

1 1* . (5737379). - VJ. : Caméo, 3 
(2464644) ; Bienvenue Montparnasse. 
13 (544-2302) ; 

LE GRAND PARDON (Fÿ.) : Richelieu. 
2* (2335370) : Qu in lette, 3 (633 
7338) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
1427) ; Colisée. »■ (3532046) ; Fran- 
çais; 9* (770-33-88) ; Gaumont 

Convention, 15* (82842-27) ; CEchy Pa- 
thé. 18* (52246-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial. 2* (7437352) ; U.G.C Danton. 6 
(3294242) ; Ambassade, 8* (353 
19-08) -.Athéna, 12* (3434045) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (322-1323) ; Kino- 

penoranta, 15* (306-50-50) , 

UWVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, va) ï Ciné Seine, 5* (323 
9399); 

IL JETéR UNE FOIS DES .GENS HEU- 
REUX: LES PLOUFFE (Can.) : Gau- 
mont Halles, ï- (2974370); Saim- 
Mkhel, 5- (326-7317) ; Ambassade, 6* 
(3531908) ; Français. 3 (770-3388) ; 
Nations. 12? (343-0447) ; Montparnasse 
. Pathé, 14* (322-1323) ; Ciichy Pathé. 
18* (5224601). 

INCUBUS (Ang, va) («) : U.G.C. 
Marbenf, 6*' (2254 845) J - V.L : Max£- 
vüte, 9* (77372-86) ; Mistral, 14* (353 
5243) ; Mantparnos. 14* (327-52-37) 

LE JARDINIER (Fr.) : . Lacunaire, 6* 
(544-57-34). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE 
(AIL) : S&iM-AJKlré-des-Artx, 6* (326- 
4848). " - 

LE LARRON (H, va) : Gaumont les 
Haltes, 1" (2974370) ; HamefuriBe, 6* 
(6337338) ; Marignan, 8* (35392-82) ; 
Elysée*; Linotte, 8* (35336-14) ; Panuu- 
riens. 14* (329-831 1). - VJ : Mari- 
vaux, 2* (296-8040) : MaxéviUe, 3 
‘ (770-7386). 

JLITaN (Fr.) n : Quiniette. St J63J-. 

7938} ; CGehy Pathé, 13 (5224601). • 
MA KEMM» S’APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Berlitz, >- (74360-33) ; U.G.C 
' MWttadfc, 6* (6330322) ; Cotisée, 8* 

) 



LA MEMOIRE COURTE (Fr.) ; Otym- 
pic Balzac, 8* (561-1040) ; Action Ré- 
publique, 11* (80351-33) ;Ofymptc, 14* 
(5424742). .. . 

MËPHISTO (Hong~, va) : Epée de Bois, 
5* (337-5747). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 

(Fr.) : U.G.C Biarritz, 8* (7234323) ; 

. LLG.C Caméo, 9* (2464644) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; Mhu- 
mac, 14* (320-8352) ; Ganmam-Convea- 

. don. 15* (82842-27) ; Ciichy Pathé. 18* 
(52246-01)* 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
58-00). ■ ■ 

NAPOLEON LE PETIT RENARD 
BLEU (Sav-, vJ) : Cosmos. 6* (544- 
28-80). 

NOCES IÆSANjG (Esp., va) : Studio de 
b Harpe-H nchette, 5" (633-0840) . 

PARLO PICASSO (Fr.) ; Morics, 1- 
(26043-99) ; Paramonnt Marivaux, 2* 
(296-8040) : Paramount Odéon, 6* 
(32359-83); Moate-Carlo, S* (225- 
09-83) ; P ar a m o a nt M oBqMrnaare, 14* 
(32390-10). 

LE PETIT LORD FÀUNTLEROY (A. 
v J) : Marbenf, 8* (2231845). 

POPEYE (A, v J) : Napoléon. 17» (380- 
4146). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A. va) : 
CMÿmpic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE PROFESSIONNEL (Fri) : Ambas- 
sade, 8* (3531308). 

PRUNE DES BOIS (Bel») Rivoli. 4* 
(2724332) ; Banque de l'Image. 5* 
(32941-19). 

QUI CHANTE LA-HAS ? (Youl, va) : 
Saint-A ndré-de^Arts, 6* (3264318) 

JBAG7TME (A. va) : CJuny Palace, 5* 
(354-07-76) r Hautefarille, 6* (633 
7338)^ Pagode, > (705-1315) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (3594447) ; 
Parnassiens, 14» (329-8311). 

REMBRANDT FEC3T (Hott. va) : Mo- 
vfca, 1» (2604399). 

RICHES ET CELEBRES -(A^ va) : Po- 
bücia Saint-Gennain, 6* (22372-80) ; 
Paramount City, 8* (56245-76). - V. f. : 
Paramount, Opéra, 9» (7435641) ; Para- 

. moont Montparnasse, 14* (32990-10) : 
Paramount MaiDot, 17* (758-24-24) . 

ROX ETROUKV (A^vJ) : La Royale. 8* 
(2638246) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

SAYAT NOVA (Sov^ va). Cosmos, 6* 
(544-28-80). 


LA SOUPE AUX CHOUX (Fe.) : Riche- 
lieu. 3 (23356-70). 

STRESS ES TRES TRES (Esp., va) ; 

Stud io Logo*, 5* (354-2642). 

TETE A CLAQUES (Fri) : RJchebco, 2* 
(23356-70) ; Marignan, 8* (3599242) : 
Français. 2* (770-3388); Nation, 12* 
(343-0447) ; Fauvette, 13*. (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Convention Saim-Cbarics, 15* (579- 
3300). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 

HantefariUe, 6* (63379-38) ; Marignan, 
.8* (35992-82).; Paramount Opéra, 9* 
(74356-31): Montparnasse Pathé, 1 4* 
(322-1923). 

LES UNS ET LES AUTRES (FT.) : Pu- 
blic» Matignon, 8* (35931-97). 
WOLFEN (A, va) : UG.C Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (7236923) ; 
Ensitagn, » (3591371). - VJ. : Rex. 
3 (236-8393) ; U.G.C. Opéra. 3 <261- 
50-32} ; U-G.C Gobdins, 13 <326- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Magic 
Convention. 15* (828-20-64) ; Murat, 16* 
(651-9975). 


LES FILMS NOUVEAUX 

BANDITS-. BANDITS! Füm britan- 
nique de Terry Gifliam, va : Gnny- 
Ecoles, 5* (354 - 20- 12); 

U.G.C Odéon, 6» (325-71-08) ; Noe- 
mawfie, 8* (35941-18) ; 14 JniOet- 
BeaugreneOe, 15* (5797979) ; Mu- 
rai, 16* (651-9975), v J. : Rex 2* 
(236-8393) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U.GjC Gare de Lyon. 12* (343 
01-59) ; UG.C GobcEns. 14* (336- 
2344) ; MagteCcunention. 15* (839 
20-64). 

CAïJHV )(|,i t fîim amu ab en de 

Weir, va : Cuté-Beaubowg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Danton, 6* (329 
4242); Biarritz, 8* (7236923); 
14 JiriUet-Baugrenelle, 15* (575- 
7979) ; vJ. : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Maxérilte. 9» (770-72-86) ; 
Brenvenne-M on tp ar nasse. 15* (544- 
14-27.. 

Ghn français de Christo- 
Frank : Ganmrait41alles. 1* 
(2974970); Richelien, 2* (233 
56-70) ; HautefeniBe, 6* (633 
7938) ; Montparnasse-83 6* (544- 
14-27) ; Colisée. 8* (3592946); 
Français. 9* (770-3348); Na- 
tions. 12» (343-0447) ; Fauvette, 13* 
(33140-74) ; Gaumonl- 
Convemkn. 15* (8284327) ; May 
£air, 16* (52927-06 ; Wcpter, 18* 
(52246-01). 

MANIAC (**), film américain de Wil- 
liam Lnstig, v.o. : Ganmont- 
HaHes. 1** (2974970) ; Saioz- 
Genmtin Studio, S* (6334320); 
Marignan, 8* (3599243) ; vJ ; Bcx^ 
fiiz, 2* (74260-30) ; Mootparnatse- 
83, 6* (544-14-27) ; Hollyvreod Bou- 
terait, 9* (770-1041) ; Fauvette, 13* 
(33140-74) ; Ganrndnt-Sod, 14* 
(327-84-50) ; CUchy-Patbé, 1 8* 
(52246-OL) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-1996). 

LES SOUS-DOUÉS EN VA- 
CANCES, film français de Cbrade 
Zidi ; Ganmont-HaUes, J** (297- 
4970) ; BcrütZr 2» (7426933)-; R3. 
cheKeu, 2* (23356-70); Chmy- 
Palaee, $ (354-07-76) ; 

Hautefeoille, 6* (633-79-38) ; 
U.G.C. Rotonde. 6* (.633-08-22) ; 
Biarritz, 6* (7234923) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82) ; Srim-Lazare 
Pasquicr. 8* (387-3543) ; Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(33140-74) ; Montparnane- 
Patbé, 14* (32319-23) ; Gamntat- 
Sud. 14* (327-8440) ; Gaumont- . 
Convention.. 15* (828-4327) ; 
Victor-Hugo, 16» (7274975) { We- 
pler, 18* (52246-01) ; Ganmont- 
Gambêna, 20* (6391096). 

MARRE PAS. C’EST POUR 
RIRE, film français de Jacques BcS- 

2* (742-8354) 

8* (3591971) ; Max9 


ville. 9* (770-72-86) ; UG.C Gare de 
Lyon, 13 (3430149) ; UG.C Go- 
beUns, 13* (3392344) ; Mira- 
mar. 14* (3204952) ; Mistral. ]4* 
(5395243) ; Magj&Convention, 15* 
(828-2964) : Murat. 19 (651- 
9975) : ParamauntrMoannartre. 18* 
(6093425); Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

UNE FEMME D'AFFAIRES (ROL- 
LOVER), film américain <TAlan 
J. Plkola, va : Forum, 1» (297- 
5374) : Puamamt-Odéoa, 6* (329 
5983) ; Pnbücts Champs-Elysées, 8* 
(720-7923) ; vJ. : Paramoont- 
Opéza, 8» (74356-31) ; teramouw- 
Momparnassc. 14* (329-90-10) 
CDavêatiraFSaïnt-Charles. 15* (579 
3300) ; Paramonnt-Maillot, 17* 
(75924-24). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
N* 2 (**), film américain de Michaël 
Wïuner. va : Pa ram o um -Odéon, 6* 
(325-5983) ; Pkramount-Cïty, 9 
(3591971) ; tJ. : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Max. Lmder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount-Opéta, 2* (749 
5931) ; Paramount-Bastilie, 12* 
(343-79-17) ; Paramount- 

Galaxie, * 13* (580-18-03) 

Para moont-G obéi i as, 13* (707- 
1328) ; Paramount-Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Paramonnt- 

Mcmtparaasic, 14* (32990-10); 
Canveution-SahitrCharies, 15* (579 
33-00) ; Pkssy, 16* (28842-34) ; 
Paramonnt-Maillot, 17* (759 
24-24) ; EaranwuUrMontmaitre, 18» 
(60934-25); Secrétan, 19* (241- 
77-99). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


e 23 


Samedi 1 3 mars 


21 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

# 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Miche) Potec» 

Les femmes ât U travail ( deuxième panic). 
h .55- Série : Dallas. 

Départ pour la Californie, 

Elie retrouve son fils et décide de cocher à J.~Jt la nouvelle 
de «op remariage 

h 40 Magazine d"actii8lftâ : Sept sur s&pt. 

Emggjon dci.-L. Bursat, E. Gilbert et F. fioulay. 

Au eommatf* : La télévision des attires ; la Côte dTvoirt : 
4/gfuadsuar : portrait d'une embuscade. 

23 li 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


MORT SHUMAN 

"LUMIÈRES D'AMOUR’ 

son nouveau 30 cm n c 53 1 3 299 

MC n- 7200 295 



poil au tableau 

4 s t n° 60 10 4 14 * - rrr ... □ 


h 15 JournaL 

h 30 Sport : Patinage artistique. 
Championnat du inonde. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


h 30 On sort ce soir :« le Pirate ». 

D'après R RoUnns, réal K. Annakin. Avec F. Nero, C Lee. 
Le petit Baydr devient magnat du pftrole. Leafedqyüa ten- 
tent de faire pression sur lui pour omemr dt 

h 30 JournaL 


FRANCE-CULTURE 


20 


i. 


ei 


21 

22 


lettre 4 b roi, de R- Traoré; adapL : 
Vlmphoog. O. Nguyen. V. Quumvong, 
ttiïon ; J. TarauL 


20 


21 


b 35 Variétés : Champs-Elysées, 

fephria de M. Drucker. 

Avec Mon Schuman, Atode Cordy . Fabienne Tk£beauli w esc * 
h 40 Feüflleton : Le vffiage sur la colline. 
RjÊahs&Dûa Y. LramtL Avec J. Sodchon, C. iulDaxw C. Bio»- 
Jet_N*2: «Qia vigny 1913 à 1918-. 

Marie rencontre, au bal du village, Louis, un ouvrier du 
Creusât, qid est mobilisé au front en 1914 . Le beau feuilleton 
dHfves Ltmmet est lancé. Il doit i 


intégrale . 


être regardé dans sa durée 


w la 

Gide. Avec Su 
P. Intbavora. Réalisation 
h 55, Ad ra, avec M. de BretenQ. 
k 5, La iuf a e da samedi oa ^ 

Aveyty : conversation autour d’un questfOfmaire : CoJlectïon 
pordrâlière de M. Havel ; Le théâtre en marge du théâtre. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné Le 24 octobre J98L) : « Concerto pour 
piano et orchestre» de Bartok. « Deuxième Symphonie en ré 
majeur» de Sbdius. Par Forchestre de b Suisse-romande. 
Dir-, M. Stem, Avec Z. Mocsis, pü&o. 

22 h 15, La mit mtr nraaoe-MaLwe : Mosxquc de nuit; 
œuvres de Liszt, Mozart; 23 h. Entre guillemets ; 0 h S, 
Haulo-lnfidélïté. 


Dimanche 14 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h -15 A Bible ouverte, 
h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Céléb r ée avec rassemblée de St-Jacqu» - St-Christophe 
(19 arrondissement). Prédicateur ; Mgr L-M. Lustiger. 

12 h Télé-foot. 

13 h JournaL 

13 h 20 Rffise en boite. 


22 h 


Journal. 




. musique originale 
LES ROSES DE DUBLIN 


disque 45 tours 


PATHÉ MARCOPÜ 


I 


EMI 


14 h 10 Toute une vîo dans toi dunanche. 

Sabatier (et A ÎSJlK). \ 


h 30 Cinéma de minuit : Naissance d'une 
nation. 

Füm américain de D.-W. Gnflitb (1914). Avec H.-B. Wal- 
thaU, ML Marsh, ML Cooper. L. GisiC S. AJtkeo (muet - N.). 
La fille d * iir député nordiste et le fils d‘un propriétaire 
sudiste s'tdmenL Leurs familles deviennent a mende s dans la 
guerre de Sécess io n, après laquelle les amoureux vivent 
encore des événements dramatiques. Le film le plus impor- 
tant du cinéma américain par l'ambition, Fampleur excep- 
tionnelle et llnvention des procédés dt narration cinémato- 
graphique die Griffith, A provoqué, pourtant, des polémiques 
par le racisme nuudfSsié à regard des Noirs et Vapalog/æ des 
« chevaliers » du Kû-KIux-JUan 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La feeUr* natale. 

7 b 15, Horizon, magazine religieux ; Les raisons de vivre des 
Français de vingt à quarante a«- 

7 k 40, Ch aMta rr de aoe : Concoure 1981 et 1982. ■ 

8 h» 

9 k 38, 

9 k le. 

9 k 46, Ditera asaect.de la parafe omteaporûne : La libre 


15 h'25'Sporttfimànche. 


.s> 


19 


19 


htmpartisdqn^clHZQpku^ 

h Magazine: Pleins feux# 

DeJ. AnnrctC Garbïsu. 

« L'escalier », de C Dyer, mise en scène ttYves Robert: 
* r Amante an g lai s e -, de Marguerite Duras, mise en scène 
deCRegy- 

h 30 Les animaux du mondes 


h JournaL 
20 h 35 Cinéma : Le grand escogriffe. - 

Füm français de C Pinoteau (1976). Avec. Y. Montrai, 
A. Belfi, C.6iakseur, A. Macdone, V. Cortese (redîf.). 

Un cabotin extravagant, qui se croit fe’géme de l'escroquerie , 
avec un petit truand recyclé dans l'honnêteté a une 



qui veut être comédienne, l'enlèvement du tout jeune fils 
d’un armateur levantin habitant Rome, Un sujet de Ame, 
traité en comédie, Malgré ie brio de la réalisation, la drôle- 
rie des situations, on éprouve un petit malaise. Yves Mon* 
tond force son jeu fantaisiste, 

h. 16 ~ 


b- -Sports dunanche. 

23 h 20 JournaL 

■ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


.11 h 15 


12 

13 


17 


h 45 Journal. 

h 20 Dimanche Martin (suite). 
Increvable ornais vrai ; 14 h 25, Série : Ma 
L’école des fans; 15 h 55, Les voyageais 
16 h 25; Thé dansant 
h 5 Série : Sam et Salty. 


La course autour du monde. 



18 h . 

19 h- 

20 h Journal. 

20 h' 35 Variât^ : Claude François. 

Réalisation S. PaveL 

■ Avec Ch. Aznavour. G. Bécaud. G. Latarmemd^. 

21 h 35 Résultats des élections 'cantonales, 

h 35 Magazine ; c Moi je ». - - 

H WnmthW 

Va pour la visite à une prostituée rurale mais la •Journée 
dans la vie.de ia rédaction d'Amcmtt 2* qui pull a été vue 
per le petit bout d'une lorgnette, bien, bien _ parisienne : quel 


VOTRE TABLE 

ft CC SOIR I 


e Ambiance musicale a Orchestre -P. MJL: prix moyen du repas- J— H. : ouvert jusqu’il- heures 


un 


LAPEROUSE 326-90-14 d 6904 
SI, q. Qrtnds-Augnstifls, 6* F dim. 


J. 23 b. Grande Cane. Menu d'affaires : 100 F sjdlc.. Menu dégnstatiûn ; 
220 F sjl&, salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancjen de réputation mondiale. 


LESASLADA1S F sam. midl dina. 
2, me de Vienne, 8* 522-23-62 


J. 22 h. Cntàne périgpuidme. Mqnu 127 F 1/2 vin de pays + eaie + alcool de 
prune, avec fine gras, cassoulet au confit. SA CARTE. 


AUBL DE RIQUEWIHR 770-62-3» 
12, rue Fg-Monnnartre, 9*. - Ts L jis 


De 12 LA 2 b."da matin. Ambiance musicale. 
d'Alsace. BANC D’HUÎTRES. CARTE DES D 



■ haieM-itne». Vins 


23 h 25 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Émissions de n.C.E.1. destinées aux 
veilleurs immigrés : Mosaïque. 

12 h D'un soleil à l'autre. 

Le carnaval des anmanx. 

13 1 h 45 Dessin animé : Mister Magoo. 

14 h La soupière a des oreilles. 

U oc émission de Piem et P. Bonte. 

15 h 15 Série : Le comte de Monte-Cristo. 

D’apcés A. Dumas, réal D. de la PnteiÜEre (redif.). 

N- 2 : Le revenant. 

16 h 45 Un comédien Bt un auteur. 

Jean-Gaude Drouot ht Joseph Dcdteü. 

17 h 30 Danse ; Bajlet.Roland Petit. 

Réafisaikn D. Sanden. 

Les intcnnitieoces du cœur: hommage h Marcel Proust. 

Entrais parties : Quelques Images des paradis prous tiens : 
musique et amours, métaphores a passion : T enfer proue- 
lien. 

h 5 Prélude i l'aprés-nikS. . . 

Les pfaïlhannonittes de Châteaarenx, dîr JL Komhss. toL 
D. Eriih. inter prêtent le - concerto pour violon et orchestre 
d'harmonie -, de K. WeflL 

h 40 Spécial DO M-TOM. 
h ‘ Série : Benny Hifl. 
h 30 La point sur les cantonales. 

-20 h 40 Série : La révolution romantique. 

N* 10 : « Forçais du thédtre ramamiqne ». 

Le romantisme et le théâtre i la caballe d’Hemam. a renou- 
vellement théâtral mec Schiller, Klein et Hugo. 

21 h 25 Courts métrages. 

Opé ra tion Bail, de G: Pcsty ; Terre d’exil. JA David. 


JO h, ~ Messe mi couvrait Satet-Dominique, h Paris. 

11 k, Regards ssr la nrarigna:* Symphonie fantastique» de 
Berlioz, par rOrëhestre philharmonique de' New-York. Dir. : 
L. Bernstein ; «Transcriptions •, de tJon, par F.-R. Doduble, 

12 fa Se AUcgro. 

12 h 40, Le tyiiscope : «Orfeo», de MaUevordî, an Théâtre 
Gemicr,àChaüIoL 

14 hg Soiml 

14 h 5. Ia ComMst ftvnpâe prtiWr : Darval et moi, 
d'après Diderot, réalisation G. Gnvier. 

M h 5g Coacerft : L'ensemble «Itinéraire» int erpr è te Berio, 
Tessier, Scdsi, Levînas, Sdarrina 

16 li 4& C éft fE i tt ft de este: Tu te diras ft tes enfants,, par 
Mgr Hoooré, archevêque de Tout (en direct de Notre-Daxra 
de-Parïs). 

17 1 35, EscatesderespriL 

19 b 36, IVbftMtEOppo. 

19 h lût. Le cinéma des dufiiâa, avec F. Thdfant. 

24 h, Almtros : Poésie danoise oontonpocaine. 

26 h 48, Atelier de eréattea mdtephoifciee: FAnge et le Pou, 
par M. Cobra et JL FarabcL 

23 &» Mitsigra de rirate t : Haydn, Franz Sdmbort qnnr- 
tctL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2q CoftCttfrfttimnalr, musique viennoise et musiqito 
légère; raivies de Dvorak, Chafasier, Pnccïni, Meyerirâr, 
i. Strauss, Kslman, Roger-Roger, Rocbsa, WinUcr, Sdter, 
Sandaner. R. Strauss, Wïem&wskL - 
h 2. 
h 10. 

h, Coneert (donné es direct dn Tbéixre dn rond-point des 
Champs-Ëlysées, i Paris)» œuvres de J. Haydn, Schubert, 
Brahms, Rossini» par ressemble vocal Michel Pfquemal, avec 
M- Rousseau, Piano. 

te 5 Les ap rès midi de Porcfcestre ? Les Mnhlérieas Q 
(deuxième série), avec W. Mengdberg; œuvres de Listz, 
Wagner, Humperdîncte R- Strauss. 

14- h 4, Dfrrae ofdlfe fautre» oeuvres de Weber» Roussel, 
Mozart, J. Brahms 

te rwwurrt Pftcudftu vous ? Stravinski et Time russe, 
par J. U Vaum, auditeur de F.-M. : œuvres de Stravinski, 
Foraine, Tcbakdcv, Titchenko, Tchedrine, Rostevctz, Dcnïs- 
sciv, Goubaidonlina, Kuiatridna: 

b te ènxt. Le Los Aiigdes Four et le Quartette dn vîbrapbo- 
nïsieC. BurtonL 
te Les hjcjt m if fi ln pi r 

b 38, Les grands concerts d’archives, «les MaStres- 
de Nuremberg », «Tristan et Isokfle, prânde a te 
mort dTsoIdc», «1e Crépuscule des dieux : immolation de 
Brlfambilde w, a $iegfried4dyU » de Wagner, par l'orchestre de 
te .Norddeqtschs Rundfuxik de Hambourg; *oL C, Ludwig, 
soprano, dîr. H. Knappœtsbnscfa. . 

22 h 30; La màt ter hwMript La geste d’Igor (dn- 
quième partiel - • Les méraœres musîcatix dl. Maikévitch », 

• œuv res de Beethoven, Brahms; 0 h 5, Rupture: œuvres de 

■ Debussy» 

TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 14 MARS 

- Les rédacteurs de R.T.L et du Monde de l’éduca- 
tion réalisent une émission spéciale : « Réussir k bac » 
sur R.T.L. à 13 h 15. 


8 

9 

11 


12 


17 


19 

20 
20 


19 


19 

20 
20 


LES ELECTIONS CANTONALES 

TF 1 : i partir de'22 b 15, table ronde avec 
des journalistes parlementaires. 

A 2 et France-Inier : avec Ve concours de Va 
C.IJ.-HoneyweU-BuIL, premières estima- 
tions dés 20 heures et débat à partir de 
21 h 40. 

FR 3 : décrochages dans les régions, à 
20 h 30 et 21 b 30. 

Europe / : à partir de 19 heures, présenta- 
tion et analyses par MM. G. Carreyrou et 
A Duhamel. 

R.T.L .* de 20 heures à minuit, musique et 
information non stop. 

R.M.C. .* premières estimations à partir de 
20 heures. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



SPORTS 

PATINAGE ARTISTIQUE 

A COPENHAGUE 

Un couple anglais domine la danse 

La patinoire de Copenhague était pleine â craquer vendredi soir 
12 mars pour le triomphe d'une secrétaire et d'un paücemao de 
Nottingfaain, Jayne Torvül et Christopher Dean» qui sont devenus, 
pour la deuxième consécutive, champions du monde de danse 

sur glace. 

Leur rapidité, leur vivacité, leurs innovations, travaillées à l'en- 
traînement sur une patinoire ceinte de miroirs à Obertsdorf (R.F.A.), 
leur ont permis de surclasser sans contestation les paires soviétiques 
Bestamianova - Bukln et Molsevn - Minenkov, qui ont cependant été 
proches, elles aussi, de la perfection. Victime d'âne chute du garçon, 
le couple français Hervé - Bêchu s’est classé onzième. 

De notre envoyé spécial 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 13 mars: 

DES DÉCRETS 

• Portant nomination de l'admi- 
nistrateur supérieur du territoire des 
Terres australes et antarctiques 
françaises, 

• Relatif au centre d'études des 
systèmes d'information des adminis- 
trations (CES IA) des biens, droits 
et obligations de l'agence de l'infor- 
matique. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à la durée du travail 
et aux congés payés. 


CIRCULATION 

LE REGLEMENT DES ACCIDENTS. 
— Sur quelque deux cent cin- 
quante mille accidents corporels 
de la circulation qui surviennent 
chaque année en France, environ 
trois sur quatre se règlent à 
l'amiable. Quant aux accidents 
matériels, responsables ou vio- 
rimes ne risquent qu'une fois sur 
cent d'être impliqués dans un 
procès. 


VIVRE A PARIS 

AU CHATELET : CONTRE LE RA- 
CISME. — Dans le cadre de la 
tournée internationale pour l'élimi- 
nation de la discrimination raciale, 
le dimanche 21 mars, décrétée 
par l'Organisation des Nations 
unies, la R.A.T.P. présente une ex- 
position. Peuples d’id et d'ailleurs, 
dans la gare R.E.R. de Châtelet- 
Les Halles, du 12 au 28 mars. 
.Cette exposition, voyage en 
images à la découverte des peu- 
ples et des cultures du monde, a 
été réalisée par le Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples. 


S'il fallait une preuve décisive 
qu'une femme, quand elle est un 
vrai écrivain, n'écrit jamais de la 
même encre qu'un homme, et 
qu'un homme est bien incapable 
d'user de cette encre {contre- 
épreuve écrasante : Balzac), 
cette preuve vivante serait Co- 
lette. D'autant plus probante 
qu’elle ne songeait pas à vouloir 
« écrire femme » : c’était 
comme ça ; et qu'elle < date » 
d'avant l’insurrection officielle 
des femmes. Mais sa vie est tout 
entière celle d'une insurgée, 
forte, tranquille, tendre et scan- 
daleuse. Quand il fut question 
d'elle pour l'Académie, quelques 
uns de ces messieurs se récriè- 
rent : « Une femme nue I a. Ma 
foi. oui. Et l'une des rares que 
l'Académie (comme elle fait, 
mais trop tard, pour nombre 
d’hommes jugés non-dignes) 
peut bien se mordre les doigts 
d'avoir manquées. 

— Réflexion en marge — mais 
très proche — du remarquable 
numéro d* EUROPE : acte de 
connaissance et salut plein 
d'émotion, dont on saura beau- 
coup de gré â une revue qui sait 
cultiver la mémoire. Colette 
n'est -elle pas aussi un des rares 
grands écrivains du siècle â qui, 
autant qu’on sache, des s Ca- 
hiers » ne soient pas consa- 
crés ? EUROPE vient racheter ce 
manque. Et sans doute fallait-il 
une femme — Christiane Mûrier 
— pour parier convenablement 
du « corps de Sido ». qui est 
aussi celui de l'autre Sidorne, sa 
fille. Lequel nous ramène à notre 
vérité. Très jeune, Colette avait 
désiré être « quelqu'un d’au- 
tre » : « J'y ai vite renoncé. Je 
n'ai jamais pu devenir quelqu'un 
d'autre . » Et surtout pas un 
écrivain-homme. (N® 631- 
63 2.272 pages ; portraits et fac- 
similés. 40 F. 146 rue du Fau- 
bourg Poissonnière. 10*). 

- Les CAHIERS CHARLES 
DU BOS publient des extraits du 
Journal inédit : et des textes, 
également inédits pour la plus 
grande part, se rapportant à 
Walter Pater, l'un des • happy 
te w a de Du Bos. |N° 25. 76 bis. 
rue des Saints-Pères, 6*). 

— Second des CAHIERS 
SAINT-EXUPÉRY. Un médit de 
1938, et plus que jamais d'ac- 
tualité : c Le marxisme anti- 
marxiste ». (N° 2. Gallimard). 

— Suite de l'ensemble que 
LITTÉRATURE consacre à 
« L'institution littéraire ». 
(N° 44. Larousse. 30 F.) 

- « Moyen-Age flamboyant » 
dans la REVUE DES SCIENCES 
HUMAINES : Marco Polo, Join- 
ville, G. de Machaut, Villon... Il- 
lustrés de Danses macabres. 
(N“ 183. 49 F. Université de 
Lilte-IH. B. P. 149, 59653 
Viileneuve-d'Ascq.) 

- POETIQUE. De J.-Ch. Hu- 
chet : « Nom de femme et écri- 
ture féminine », à travers Marie 
de France. IN° 48. Seuil. 42 F.) 


le «timaache 14 mars à 24 heures : 

Une dorsale anticyclonique se for- 
mera sur la France, elle Freinera la péné- 
tration de la nouvelle perturbation 
Atlantique sur l’Europe occidentale. 

Dimanche, au nord d'une ligne 
Nantes - Mulhouse, le temps sera plus 
doux et nuageux avec des pluies faibles 
principalement prés des côtes de la 
Manche ; quelques éclaircies se dévelop- 
peront dans la journée sur les pays de la 
Loire, le Bassin parisien, la Lorraine et 
l’Alsace ; Températures maximales en 
légère hausse ; vents du Sud-Ouest 
modérés ou assez forts près des côtes. 

Sur la moitié sud de notre pays, mati- 
née froide avec des gelées de 0 à - 3 
degrés, mais après dissipation des 
brouillards temps ensoleillé favorisant la 
remontée des températures; vents fai- 
blissant En Méditerranée, larges éclair- 
cies et mistral s'anénuanL 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
13 mars 1982 à 7 heures, de 1 016,1 mil- 
libars, soit 762,1 millimètres de mer- 
cure. 


— CRITIQUE, Françoise de La- 
roque pose une question... by- 
zantine ; c Quel est le sexe des 
poètes ? ». A dire vrai, il n‘y est 
guère répondu dans ce bon tra- 
vail sur le travail poétique. (Fé- 
vrier. 28 F. Editions de Minuit). 

— Dans les derniers < Som- 
maires»,, je croyais avoir épuisé 
pour un temps les revues de poé- 
sie : elles sont inépuisables. A 
noter que MOT POUR MOT leur 
ouvre, avec une chronique tenue 
à jour, un c Centre d'information 
et de coordination » qui leur est 
réservé. (N° 2, 61. r. Ed.- 
Trsmbiay, 94400 Vitry). 

- Saluons d'abord une pré- 
cieuse initiative ; la réimpression 
des numéros spéciaux des CA- 
HIERS DU SUD, qu’inaugure le 
Génie d’Oc et l'homme méditer- 
ranéen; puis deux hommages 
anthologiques : à Joé Bousquet ; 
et à Jean Baliar. qui anima et tint 
à bout de bras, pendant leurs 
cinquante-quatre années d'exis- 
tence, ces célèbres CAHIERS DU 
SUD, inséparables de sa vie et 
qui. sans lui, n'auraient jamais 
été. (Editions Rivages, place 
Thiars, 10, rue Fortia, 13001 
Marseille). 

— SUD, héritier par l'esprit 
des CAHIERS DU SUD, dédie un 
numéro double à Léon-Gabriel 
Gros qui lia sa vie littéraire aux 
CAHIERS, avec une grande in- 
souciance de « faire carrière » . 
Cet hommage au poète d'abord, 
et au critique, s'imposait d'au- 
tant plus : en témoigne ici, à elle 
seule, la petite anthologie jointe 
au salut de Ionesco, Cayrol, 
Ponge. Guillevic. A. Bosquet, 
R. Sabatier, de dix autres ; ainsi 
qu'aux lettres de Jouve, Daumal, 
Serrante, Heidegger. (N* 41/42, 
300 pages. Photos, dessins, 
50 F. 11, rue Peyssonnei, 
13003 Marseille). 

— CREATION présente, par 
les soins de Marie-Claire Banc- 
quart, dix poèmes inédits de 
Max-Fol Fouchet, avec en regard 
les autographes en fac-similé. 
Quinze autres poètes contempo- 
rains. Entre eux, Charles Dob- 
zynski et son Délié/ Désir, ample 
poème aux strophes en forme de 
proue. (N° XX. Dessins originaux 
de Jean Bertholle. 33 F. 85, bd 
Pasteur, 15*.) 

- Dans POESIE PRESENTE, 
onze lettres de Max Jacob, pré- 
sentées par Yannick Pelletier. (N* 
XLI. 30 F. Rouge rie, Mortemart, 
87330 Mézières-sur-ls$oire). 

- Depuis 1974, HMMEDIATE 
a poursuivi, grâce â Anne-Marie 
Christîn, recherches er décou- 
vertes à travers un beau contre- 
point de textes et d'images. Mis- 
sion estimée accomplie, la revue 
s’interrompt volontairement, en 
attendant la maturation d’un 
projet nouveau. (N° 28/29. 
25 F. 18, rue du Marché- 
Saint-Honoré. 1 P .) 

YVES FLORENNE. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 13 mars; le second, le 
minimum de la nuit du 12 mars au 
13 mars) : Ajaccio. 15 et 9 degrés; 
Biarritz, 15 et 8; Bordeaux, 14 et 4; 
Bourges, 12 et 2 ; Brest, 10 et 3 ; Caen . 
10 et 3 ; Cherbourg, 8 et 4 ; Clermont- 
Ferrand, 16 et 3; Dijon, 11 et2: Greno- 
ble, 9 et 4 ; Lille, 10 et 3 ; Lyon. 1 1 et 
- 3 ; Marseille. 16 et 8 ; Nancy, 8 et 0 ; 
Nantes, 12 et 3 ; Nice, 16 et 7 ; Paris-Le 
Bourget, 10 et 3 ; Pan, 12 et 5 ; Perpi- 
gnan, 16 et 8 ; Rennes, 1 1 et 3 ; Stras- 
bourg, 10 et 0 ; Tours, 10 et 2 ; Tou- 
louse, l7et S; Pointe-à-Pitre, 27 et 21. 

Températures relevées à l'étranger; 
Alger, L9 et 7 degrés ; Amsterdam, 8 et 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 16 MARS 

• L'Opéra », 13 h 15, devant le vesti- 
bule, M" HuloL 

« Manu facture des Gobelies», 
14 h 30, 42, avenue des Gobelina, 
M~Aliaz. 

«Le Marais*, 15 heures* métro 
Saint-Paul, M* Bachelier. 

«Paris mérovingien*, SS heures, 
23, rue de Sévigné, M“* Chapois, 

«Hôtel de Latizun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou, M* 0 Mcymel (Caisse 
nationale des monuments historiques), 

• Collection Thyssen», 16 heures. 
Petit Palais, M* AngoL 

• Collection Thyascn », 14 h 15, Petit 
Palais (Approche de Tari) . 

«Balzac et Nerval», 15 heures, 
47, nie Raynouard (And Histoire). 

« L'Ile Saint- Louis », 14 h 30» 
12, boulevard Henri- fV (A travers 
Paris). 

• Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance d'ici et d'ail* 
leurs). 

• Hôtel des Monnaies », 14 b 30, 1 1, 
quai Cooti (M"* Ferrand). 

« L v Assemblée nationale », 16 heures, 
33. quai d'Orsay (P. -Y. Jadci) . 

« La collection Thysscn », 1 2 heures. 
Petit Palais (M - Leblanc). 

- Le Marais ». 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• Quartier Saint-Mem », 12 h 30, 
métro Hôtel -de- Ville (M“ Roraann). 

«Hôpital Saint-Louis», 15 heures, 
Z Place du Doaeur-Foumlcr (Tourisme 
culturel). 

CONFÉRENCES 

15 heures : Salle des fêles de la mai- 
rie du 16*, M“* Saint-Girons : 

• Renoir 

15 heures ; Musée des monuments 
français. Palais de Chaillot, M<* Egler : 

• L'évolution du cubisme *- 

17 h 30 ; 6, rue Ferrus, générai 
M. Pelcd : « Le processus de paix au 
Proche-Orient : la dernière chance 

16 h 30 : Collège de France, salle 5, 
M.-A. A bd esse le m : • fbn UuidQn et 
ms lecteurs-, 

19 h 30: Sorbonne, Amphithéâtre 
Bachelard, I, rue Victor-Cousin. 
M. R. Huyghc : « Les peintres de 
l’âme ». (Université populaire de 
Paris). 

20 h 30 ; 26, rue Bergère, 
M. J. Haab : «Le temple, reflet du 
ciel*. ( L'Homme et la connaissance ) . 

20 h 30 ; 5. rue Lnrgillière, 
M. F. Schwartz : « La Grèce classi- 
que». (Nouvelle Acropole). 


DOCUMENTATION 

LES CADRES ET LEURS RE- 
TRAITES. — Sur ce sujet d'actua- 
lité, Jean-Paul Suneray essaie de 
faire le point, dans l'ouvrage dan 
et documenté qu'H vient de pu- 
blier. 

* Nathan. 160 pages. 69 bues, 


2; Athènes, 14 et 8; Berlin. 8 et 2; 
Bonn, 7 et - 2 ; Bruxelles, 9 et 3 ; 
Le Caire, 22 et 14 ; Canaries, 20 et 16 ; 
Copenhague, 5 et 1 ; Dakar, 22 et 17 ; 
Genève, 8 et 1 ; Jérusalem, 14 et 4 : Lis- 
bonne, 21 et 9 ; Londres, 9 et 2 ; Luxem- 
bourg, S et 0; Madrid, 21 et 7 ; Mos- 
cou,- 2 et -7; Nairobi, 28 et 13; 
New-York, 10 et 6 ; Palma- 
de-Majorque, 17 et 4; Rome, 15 et 5 ; 
Stockholm, 2 et - 2 ; Tunis, 17 et 5. 

/ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


sur barres parallèles. Terre grecque. 
— VIL Attaché d’un roi mérovin- 
gien. On ne les manœuvre pas sans 
quelques ficelles. — VIII. Celui qui 
l’est en a sans doute dépensé plus 
d'un. Eu cette matière, la référence 
du cheval est dangereuse ou salu- 
taire. — IX. Peuvent être perses ou 
turquoises. Symbole chimique. Gar- 
niture de pare-brise. — X. Fis subir 
des ans ('irréparable outrage. An cir- 
que. H ne travaillait jamais sans ft- 
leL - XI. Sa bru lui offrit un rafraî- 
chissement. Démonstratif. 
Interlocuteur du Petit Chaperon 
rouge. — XII. C'est parfois se met- 
tre en quatre pour un tiers. Sur un 
rectangle ou un cube. - XIII. Té- 
moin du premier sourire de Phébus. 
Attachante figure biblique. Fait 
monter la tension au risque de s'atti- 
rer les foudres. - XIV. Celui qui le 
donne encaisse {dus que celui qui le 
fait Porte souvent des lunettes. — 
XV. Possessif. On y trouve beau- 
coup plus de poulets que d'agents de 
police. S'accrochent à ce qu'elles 
tiennent. Base d'échafaudage. 

VERTICALEMENT 
i. Le grand écart. Emmené par 
ceux-là même qui l’abandonnent en 
route. - 2. Traduit la blancheur de 
certaines oies. Page d 'histoire ou de 
préhistoire. En Belgique. - 3. Joua 
un rôle primordial dans la décou- 
verte de l'Amérique. S’éveille quand 
on la pique. - 4. Vedette de tripot. 
Bouloue pour avoir sans doute trop 
boulotte. Démonstratif. - 5, Ra- 
masse des nèfles quand les poires 
font défauL Parti très à droite. — 
6. Est à la cerise ce que l'églantier 
est à la rose. Quelle que soit leur 


Copenhague. — La ville de Copen- 
hague a été fondée par l’évèque Ab- 
salon. Sa statue équestre, qui est éri- 
gée aux abords de l'ancienne Halle 
aux poissons, atteste que ce religieux 
belliqueux ne badinait pas avec ses 
barbares contemporains. En cotte de 
mailles, hache à la main, ii semble 
toujours prêt à mettre de l'ordre dans 
ce ténébreux royaume de Danemark. 

De l’ordre, précisément, il n'en ré- 
gnait guère vendredi soir dans les tri- 
bunes du Brondby Halle pour l'attri- 
bution du titra mondial de danse sur 
glace. Les gradins avaient été en- 
vahis par des hordes de supporters 
qui faisaient grand tapage. Chaque 
dan avait investi un carré de strapon- 
tins qu’il avait fortifié avec des dra- 
peaux nationaux et des oriflammes. 
A l'abri de ces remparts de toile, ils 
pouvaient déverser des applaudisse- 
ments brûlants comme la poix en fu- 
sion qui tombait jadis des mâchi- 
coulis sur les assaillants des 
châteaux forts. Bien retranchés dans 
leur nationalisme chauvin, ies diffé- 
rentes colonies pouvaient ainsi se li- 
vrer à loisir au troc des insignes qui, 
épinglés sur les poitrines, sont autant 
de décorations pour des luttes déri- 
soires, ou s'adonner aux délices hys- 
tériques de l'encouragement sans 
fondement. 

Les plus aguerris dans ces exer- 
cices étaient incontestablement les 
Anglais qui avaient mis de garde à 
leurs créneaux des figurines de hob- 
bies et de Scotch Guards. Pareil se- 
cours leur permit d'exulter sans rete- 
nue lorsque leurs champions Jayne 
Torvfll et Christopher Dean furent 
dans l'arène. 


forme, ils sont destinés à faire des 
points. Première étape de la passion. 

— 7. Ville du Pérou. Facteur de 
hausse quand les moyens de trans- 
port sont en baisse. - 8. Se servir 
pour parler d'un appendice fait pour 
respirer. Fait tomber à i'eau l'espoir 
de celui qui a séché. — 9. Succession 
d’évolutions au cours d'un stage de 
formation. Préposition. — 10. Capi- 
taine d’escadron qui fut aussi dame 
de compagnie. Eloignât du ciel. Pré- 
position. — 11. Sort du café pour 
vous inviter à boire. Evêque qui 
combattit les gn astiques. - 12. Ne 
présente pas l'endroit idéal pour ce- 
lui qui recherche la petite bête. Ville 
du Cameroun. Simples bricoles ou 
instrument complexe. - 1 3. La plus 
généreuse n'est pas forcément la 
plus gracieuse. Personnel. Un peu 
d'eau. — 14. Reçu sans mal mais non 
sans bosse. Mois sans queue ni lêie. 
C'est, en générai, celui qui le donne 
qui remercie. - 15. Démonstratif. 
Grosse marmite. 

Solution du problème n* 3144 

Horizomalcmt ni 

I. Princesse. — II. Reni. Taon. — 
III. Ocl Mi. - IV. FtrmamenL - 
V. Epûi. Ad. - VI. Singerie. — 
VIL Sein. Tu. - VHJ. Insomnies. - 
IX. Oient. Uns. - X. Solde. - 
XI. Eté. Seul. 

Verticalement 

I. Profession. - 2. RëcipiertL - 
3. IntronisenL - 4. Ni. Mignon. - 
5- Na. M.T.S. - 6. Ev. Marin. Os. - 
7. Samedi. Iule. — 8. Soin. Etendu. 

- 9. En. Té. Ussel. 

GUY BROUTY. 


Les mieux organisés étaient pour- 
tant les Américains. Avant la compé- 
tition. chaque supporter avait reçu w 
petit drapeau avec mission de l’agiter 
au passage de Judy Blumbert et Mi- 
chael Seibert ou de Ca roi Fox et RL 
chard Dalley. Les Japonais préfé- 
raient pour leur pan le langage des 
fleurs qu'ils envoyèrent comme une 
pluie de flèches sur Noriko Sato et 
Tadayuki Takahashi- Les Canadiens 
avaient, semble-t-il, perdu (e plus 
clair de leurs forças la veille, lors de 
l'accession su podium masculin de 
Brian Pocfcar. Et, au milieu de tout ce 
tumulte, ies Français opéraient 
comme a l'accoutumée en suppor- 
ters francs tireurs égarés dans une 
bataille perdue d'avance pour Natha- 
lie Hervé et Pierre Bëchu d'une part, 
Martine Olivier et Philippe Boissier 
d'autre part. 

Elles ont pourtant leur importance, 
ces hordes itinérantes dont les man- 
teaux de vison et les sacs da croco- 
dile traînent dans les travées de 
toutes les patinoires du inonda. Ce 
sont elles qui réveillent le juge gagné 
par le sommeil. Elles encore qui sont 
le baromètre des réputations en train 
de se faire ou de se défaire. 

Les Danois qui avaient pu trouver 
une place dans le Palais des sports 
étaient la claque mercenaire des uns 
et des autres. Comment Absalon, 
homme de Dieu, aurait-il pu com- 
prendre que ses semblables se met- 
tent dans pareil état d'excitation 
pour si peu, c'est-à-dire pour ces 
danseurs qui se trémoussaient plus 
ou moins langoureusement sur la 
glace ? N'y avait-il pas quelques va- 
peurs sulfureuses dans ces assauts 
maniérés pour damoiseaux et péro- 
nelles 7 Assurément I Et ce diable de 
public bavait des ronds de chapeau 
au tango des Américains Fax - Dal- 
ley, au sirtaki de leurs compatriotes 
Blumbert-Seibert, à la Danse du sa- 
bre des Soviétiques Bestamianova- 
Bukin ou encore au Boléro de ces 
étemels damnés de la danse, Mot- 
seva - Minenkov. 

Mais, après tout, pourquoi révo- 
que Absalon n'aurah-fl pas dit taie 
messe pour ces Anglais Jayne Torvill 
et Christopher Dean ? Ils ont tout 
osé vendredi soir et ils ont tout 
réussi. Pour une fois, juges et public 
ont été unanimes. Nul couple n'a ef- 
fleuré la glaoe comme eux et ne s'est 
ainsi entendu pour réussir cette su- 
perbe farce : monter pour la 
deuxième fois sur la plus haute mar- 
che du podium. Une victoire totale, 
comme Absalon devait les aimer. 

ALAIN GJRAUDO. 


CYCLISME 
Coup de f oree de l’outsider 

Journaliste et organisateur non 
conformiste, Jean LeuIlioL récem- 
ment décédé, voulait transformer 
Paris-Nice en un lour du monde qui 
aurait symbolisé l'évolution univer- 
selle du sport cycliste. Il est mon 
sans avoir pu réaliser son projet, 
mais, avant de disparaître, il a jeté 
les bases d'un Paris-Nice partant de 
Belgique, sortant de ce fait des sen- 
tiers battus. 

Première épreuve importante de 
la saison, Paris-Nice offre la partici- 
pation supplémentaire de se dérou- 
ler selon la formule open . Elle op- 
pose les anciens. Zcetelmelk, 
Kuiper, Roger de Vlaeminclc, à la 
nouvelle génération représentée par 
l'Irlandais Roche, vainqueur en 
1981, l’Australien Anderson et plu- 
sieurs néo-professionnels français 
d'une qualité certaine. 

Les jeunes sont d'ailleurs passés 
résolument à l'offensive et. contre 
toute attente, Jean-François Chan- 
rin (vingt et un ans) a pris le com- 
mandement après avoir remporte. 

vendredi 12 mars, l’étape Châlons- 

sur-Marne — Montereau avec six 
minutes d'avance, posant ainsi aux 
grands favoris de la course un pro* 
blême délicat. - J.A. 

NATATION. - Au cours de h «*; 
contre UR.SS-RD.A vendredi 
12 mors, le Soviétique Vladimir 
Salmkov. tripe médaille d'or aux • 
Jeux de 1980. a repris possession 
du record du monde du 400 mé- 
trés nage libre en 3 minutes 50 se- 
condes. L’Allemand de l'Eft Jorg 
Wolthe. champion olympique du 
100 mètres nage fibre à Moscou, 
a. lui. battu !e record d'Europe 
sur la distance en 49 secondes 
95/100. 


BIBLIOGRAPHIE 

Au sommaire des revues 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 3145 

HORIZONTALEMENT 

I. Contrefaçon ayant tendance à faire prendre les enfants de Boieldieu 
pour des * canar ds » sauvages. Mieux vaut y tomber que d'y couler. — 
£1. Signe précurseur de reddition. Personnage de Phèdre. - IIL Précède une 
levée de siège. On 
ne s’y rend jamais 
sans avoir été pré- 
venu. Pièce d’un jeu 
de construction. — 

IV. Bugle donnant 
aux garrigues un as- 
pect cuivré. Des 
gens ne faisant rien 
comptent sur son ad- 
ministration pour 
trouver nn débou- 
ché. Collectivisme 
russe. - V. Préposi- 
tion. Une des pro- 
priétés physiques du 
• zinc ». — VI. 

Abréviation pour ce 
qui est déjà abrégé. 

Personnel. Nom 
abrégé d’un méca- 
nisme permettant un 
entrainement rapide 


125456 78 9 10 11 12 15 14 15. 




1 


1 


:'*»\üç 

■*» i*V a „■ 


•i . . 

K 


-ars au 



i 



i 




( 


4 



* 







isr 


» ■ n. ^ » 



VCHHAOuç 



***«.> A 


ï 




,: - l: 


V r livi . < . , • l !, ' . - , 

- h ■■* '. *_ . _ 1 V jf . ! 


HÉ ‘ |M.. 


' ** •• . k - , 

1 *V 4 .-. 




‘ >r|1 ' 

1 h; ' : f 6^ 

*:■ 


¥ ** 


*• *L« 

*v ■ W* 

tJ* 


*• * 

«H jï- ''•«* 

a« 

* *“• 

**»*■* 

ifc*r 

m. ** 

-BNhfeé 

#*■-. •■ 
rt- 

.. 4«-i< 1 <- 

? ^4t - <c - »-» 

: «***v- 


ï» *** 

W - »' 1 



4 Ifer’s-* 




i 




< ■ 


w 




te* 



JT 



1 ^ *' 
.if r r* 

Ibv * .• 





jaCC -_ — 


jp & 4 - ,w - 
k : ; _ 

ik 

h 












1‘» 


* *t 



. „ . LE MONDE — Dimanche 14 - Lundi 15 mars 1982 — - Page 15 

■ 



TRANSPORTS 


UNE PREMIERE DANS LE MONDE AERONAUTIQUE 


Les Indonésiens mettent en service les nouveaux 

pilotés par un équipage de deux 



Djakarta. — . De toute évidence, 
l'arrivée, ce matin d'hiver, sur 
f aéroport de Dlakartà. du oremier 
Airbus A-300 B commandé . par le 
compagnie aérienne indonésienne 
Garuda était (‘évènement de" oe 
début d'année. 

Pour un tempe, le grand oiseau 
venu d'Europe a rejoint dans la 
mythologie populaire l'aigle légen- 
daire des chansons de geste java- 
naises, emoiissant les pages des 
journaux, alimentant les conversa- 
tions du Tout-Djakarta, et Insoirant 
même iss chanteurs dans Ces bottes 
de nuit 

Mais, dans ce pays de 146 rati- 
fions d'habitants partagé . entre plus 
de cent trente mHle Iles, ravion 
est qcand même moins un objet 
de révérence qu'une nécessité : 
avec ses quelque soixante-dix ap- 
pareils à réaction, auxquels s'ajoute 
une flotte de petits bimoteurs des- 
servant les endroits les plus reculés, 
Garuda a trensoorté, Tannée der- 
nière, plus de 5 millions de passa- 
gers — dont les quatre cinquièmes 
sur son réseau domestique où le 
trèfle augmente da 12 •/« par an. 
C'est dire qu'avec leurs trpis cent 
deux places chacun, les neuf Airtws 
que le compagnie recevra cette 
année favec en outre une option 
sur trois -autres) sont Imoatlemmant 
attendus. 

Pour . le, constructeur, to_ « test 
Garuda • revêt aussi une Importance 
capitale. Commercialement d'âbord : 
neuvième client asiatique du grou- 
pement d'intérêt économique euro- 
péen, l'Indonésie lui permet d'ou- 
vrir une nouvelle brèche dans le 
quasi-monopole américain sur un 
marché que les experts aéronauti- 
ques du monde entier s'accordent 
& reconnaître comme le plue oro- 
metteur des quinze ou vingt .pro- 
chaines années. 


De notre envoyé spécial 


Mais c'est, surtout sur te plan 
technique que rentrée en service 
de .t'ArdOD B de Garuda marque une 
date essentielle . pour la première 
foie, en effet, dans l'histoire de 
i' aviation commerciale, un avion de 
plus de trois cents passagers n'est 
plus oilofé que par un équipage 
de deux hommes. 

Pilote de ligne’ comptant plusieurs 
milliers d'heure» de vol sur 
tous tes avions de sa compagnie 

— et accessoirement économiste 
diplômé de l'université de Bericetey 

— M. Wweko Sospono. président 
de Garuda deouls quatorze ans, ne 
s'intéressa à l'Airbus. 6 partir de 
1977, que polir la raison suivante : 
que se facilité de pilotage et son 
haut degré d'automatisme permet- 
tant à son fabricant de hri proposer 
un poste de pilotage excluant le 
orêsenoé d'un mécanicien navigant 

La fin " 

du « travail de singe > 

C'est ce qui vient d'étre réussi 
après plusieurs années de recherches 
et d'essais intenses. Certes, Airbus 
industrie n'est pas le premier & offrir 
un avion de ligne pilotât» le par deux 
hommes, seulement : prés de trois 
mille moyen-courriers volent dans le 
monde, è l'ouest comme à- Test, dans 
cette configuration. Mais jamais un 
si gros avion n'avait .été confié aux 
seules malris de deux pilotée. Jamais 
les principes d'organisation et de 
finalrté du -poste de pilotage d’un 
avion n'avaient été autant repensés, 
au point de donner Heu à une nou- 
velle philosophie — qu'on n'a pu 
s'empêcher de baptiser d'une déno- 
mination anglo-saxonne : Forward 
faclrig crew cockpit (F.F.C.C.), que 


; DÉFI 

:NSE 

% 

Pour le prochain exercice national de défer 

ise aérienne 


combat 

Fiance 


Peux mille sept cent cinquante 
sotties d'avions de combat, en 
deux louis, au-dessus du terri- 
toire français : ainsi se traduira, 
pour les populations survolées, 
l'exercice national de défe n se aé- 
rienne Datex-82 organisé, les 16 et 
17 mars prochains, sous l’autorité 
du générai de corps aérien Ber- 
nard Capillon, commandant la 
défense aérienne en France. 

Préparé depuis Juin 1981, pour 
occasionner le moins de gène pas- 


PREMIER TIR RÉUSSI D’UN 
MISSILE M4 A BORD DU 
SOUS -MARIN EXPÉRIMENTAL 
«GYMNOTE». 

Un missile balistique stratégi- 
que mer-sol M-4 a été tiré, avec 
succès, a partir du sous-marln 
expérimental Gymnote devant le 
centre d’essais des Landes. Ce 
nouveau üx, dont la date n’a pas 
été précisée par le ministère , de la 
défense, a eu lieu, croit-on savoir, 
au milieu de la semaine du 8 au 
13 mars. H est le premier du 
genre à avoir été exécuté à partir 
d’un sous-marin — les trais 
«t gafiÀte précédents mit eu lieu 
depuis le sol — et il constitue, 
affirme-t-on ofTScleUement au 
ministère de la défense, # une 
étape décisive du programme 
M-4 ». 

Le missile M-4. dont le maitze- 
d’œuvre est la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNIAS). 
est un engin à trois étages- 
moteurs fonctionnant au proper- 
gol solide d’une masse totale de 
36 tonnes. Sa portée prévue est 
de 4 000 kilomètres, et il peut être 
armé de six têtes thermonu- 
cléaires d’une puissance, chacune, 
de 150 kHotonnes (environ sept 
k dix fois la puissance de la 
bombe d'Hiroshima). Ce 
largue ses charges explosives sur 
une trajectoire décalée dan s 
^espace et le temps pour atta- 
quer ptodeare cibles k .la fois. 

C’est en 1985 que M-4 doit 
être opérationnel, h raison de 
seiae exemplaires, à . bond du 
sixième sous-marin nucléaire de 
la force océnanique stratégique, 
Tl n flexible, a l’exception du Re- 
doutable. qui est le plus ancien 
de la série, quatre autres sous- 
marins seront rendus capables au 
lythme d'un tous les six mois, 
entre 1985 et 1691, de tirer le 
M-4 à la place de leurs M-20 
actuels (une seule tète d’une puis- 
sancemègatonnique. pour une 
portée de 3300 küom&ttes). 


sible aux compagnies aériennes, 
cet «Exercice est destiné à tester 
et é apprécier les capacités opé- 
rationnelles et logistiques de la 
défense ftAHowm, française sou- 
mise.- pour la circonstance. & des 
actions offensives de la force 
aérienne tactique équipée de 
Jaguar et renforcée par les avia- 
tions alliées (Espagne, Italie. 
Pays-Bas, Belgique, Royaume- 
Uni, République fédérale d'Alle- 
magne et unités américaines ou 
canadiennes en Europe). 

Tous les avions de combat (Mi- 
rage F-l et Mirage m-C), les 
baies de radar au sol et les bat- 
teries antiaériennes de missiles 
Hawk et Crotale, qui composent 
le commandement de la défense 
aérienne, participeront à Datex- 
82, ainsi que des réservistes de 
Tannée de l’air — sollicités de 
faire le guet .à vue aux frontières 
— et la marine nationale qui 
déléguera sa frégate lance-missiles 
Duquesne, en Méditerranée; et 
ses avions Super-Etendard, et Cru* 


Présentant cet exercice à la 
presse, mercredi 10 mars à Tours, 
le général Capilton a précisé 
qu’un exercice logistique, baptisé 
Fhriog, de l'armée de l'air fran- 
est prévu en association 


avec Datex-82, Depuis le mardi 
9 mars et jusqu'au vendredi 
26 mars, avec des interruptions 
durant les deux dimanches des 
élections cant o nales, l'armée de 
l'air, la délégation générale pots 
l'armement et tes industriels 
français de l’aéronautique vérifie- 
ront le fonctionnement de leurs 
circuits logistiques, c’est-à-dire la 
capacité des usines & livrer des 
matériels ou à les réparer pour 
les besoins des forces opération- 
nelles dans une situation soudaine 
de crise ou de tension. 

Interrogé sur les activités et les 
k anomalies» de la défense 
aérienne «n 1981, le général 
Capillon a indiqué que, sur un 
total de un million. taras cent mille 
pistes d’avions suivies par ses 
radars, une dizaine à me dou- 
zaine de ces pistes avaient pu être 
considérées comme «non encore 
identifiées » (et, donc, mystérieu- 
ses a priori) & la verticale des 
côtés ou des frontières nationales. 

* Toutes ces pistes étaient à 
vitesse subsonique. a expliqué le 
général Capillon. et concernaient 
donc des avions de transport dont 
le plan de vol n’avait pas été 
déposé selon les régies ou gui 
étaient en dehors de leur route. « 
Toutes oes pistes ont été identi- 
fiées après coup, puisque des 
avions de la défense aérienne sont 
en alerte permanente pour contrô- . 
1er des appareils étrangère qui ne 1 
sont pas obligatoirement hwtites. ■ 


les Ingénieurs d*A3rbus Industrie, de 
r Aérospatiale et de Thomson-C.S.F. 
'traduisent par poste de pilotage 
« tout è l’avant ». 

Un mariage d’électronique, d'infor- 
matique et de miniaturisation a permis 
A ces fri génie lire de loger sur le 
tableau de bord frontal de l’avion 
les instruments de commande et de 
contrôle (moteurs, systèmes hydrau- 
liques,. électriques—) — Jusque-là 
dévolus, au fond du cockpit, au 
mécanicien navigant — et de. les 
placer sous la surveillance directs 
des deux pilotes. 

Pour cela, b a. bien sOr, laliu 
renoncer è l'Inflation volumineuse de 
cadrans, de voyants, de manettes, 
d'interrupteurs et de boutons qui 
encombraient jusqu’ici les cockpits 
(cinq cerrt vingt et un au total dans 
ceux des Airbus « classiques ») pour 
confier leur rôle à de petits boutons 
poussoirs carrés de 19 mü 11 mètres da 
côté, è voyants lumineux incorporés, 
qui concentrent . chacun plusieurs 
fonctions (alerte, action, correc- 
tion...) : tant que le bouton resta 
éteint, c’est que tout va bien : quand 
li s’allume, attirant le regard, c’est 
pour, indiquer une défaillance du sys- 
tème qu'fl contrôle ou l'opportunité 
d'une opération donnée et il suffit à 
un membre de Téquipaga d’appuyer 
dessus pour que les choses rentrent 
dans .l’ordre. Ainsi, affirment en 
chœur Airbus Industrie et Garuda, 
les deux hommes restant dans te 
cockpit n’ont qu’une charge de tra- 
vail supplémentaire tout à fait limitée 
pour assurer, en plus de la naviga- 
tion da l'avion et de la gestion du 
vol qui leur appartenait déjà, la beso- 
gne du mécanicien navigant. 

Sur lé futur Airbus A-S1Q, pour 
deux cent dix passagers, qui doit 
voler dans deux mois, cette charge 
de travail sera encore allégée — et 
l'architecture du. tableau de bord on 
peu plus dépouillée — par l’intégra- 
tion de petits tubes cathodiques poty- • 
chromes (12.7 x’ 12,7 centimètres) qui . 
permettront tout à la fols de suivre 
le vol del'avton comme sur une carte 
de géographie vivante, de prévoir 
tous les déroutements possibles et 
leurs conséquences, de connaître, 
par Inscription en langage dair, les 
opérations à effectuer pour chaque 
phase de vol, d'informer à tout ins- 
tant de l'état des systèmes, d'avertir 
de toute panne et dénoncer simulta- 
nément les moyens d'y remédier. 
Quelque cent cinquante paramètres 
techniques seront aussi accessibles 
par simple lecture des écrans de 
télévision. 

Ainsi s'achèvera la tripla révolu- 
tion voulue par les concepteurs du 
F.F.C.C. La première, celle du bou- 
ton-poussoir et du ■ tout éteint = tout 
va bien », fera entrer l'interaction 
homme-machine que les fabricants 
d'électroménager mettent, à vrai dire, 
en pratique depuis de nombreuses 
années. La deuxième consistera dans 
ta fourniture d'informations en ternies 
clairs ou sous forme scémetique, 
autorisant l'élimination de la docu- 
mentation écrite en usage jusqu’ici 
(•> eheck Itet », manuels de perfor- 
mances, documents .da navigation...} 
que les circonstances (panne, incen- 
die) ne permettaient pas toujours de 
consulter. Ce recours & l'électronique 
s'appliquera â toutes les phases du 
vol, et notamment eux plus chargées 

— décollage, approche, atterrissage, 

— lorsque, accaparé par la stricte 
fonction de pilotage. l'équipage n’a 
pas toujours ia disponibilité d’esprit 
nécessaire pour inteipréter, ou même 
seulement voir, les Informations qal 
«'accumulent aux quatre coins -de 
l’habitacle. 

Enfin, la troisième révolution rési- 
dera dans l'élimination de oe que 
les Américains appellent le monkey 
business », le travail de singe, ces 
multiples et fastidieuses tâches répé- 
titives ou mécaniques- quf s'ajoutent, 
dans l’esprit du pilote, a toutes celles 
d’analyse, de rôfleodon- et de décision 
que nécessite le vol. En premier lieu, 
les plus banales : rallumage des 
panneaux « Attachez vos ceintures - 
dans la cabine passagers, ou les 
permutations de réservoirs de carbu- 
rant. par exemple. 

Mais au-delà, couplé au pilote 
automatique, le calculateur peut, 
tout seul. Informé des (imites de le 
machine, .prendre en charge la ges- 
tion du vol en fonction des ordres 
reçus, réglant par exemple la puis- 
sance des moteurs et la ■ position 
des gouvernes oour monter, des- 
cendre, tourner, etc. Et, couplé 
cette fois à la mémoire qtil ren- 
ferme les paramétres de vol, il peut, 
toujours seul.' guider l'avion jusqu'au 
point d'arrivée affiché par l'équi- 
page, en intégrant Instantanément 
toutes les données variables qu'on 
lui transmet (sens et vitesse du 
vent, par exemple). Le oHote conser- 
ve évidemment le droit de reprendre 


Â tout moment ' l’autorité sur le 

machine. Surtout, K reste seul maî- 
tre des décisions - politiques • : 
>e décollage. I» ch Dix d'un aéroport 
de déroutement- » Déchargé du 
travail bête. U devient un vrai di- 
recteur de vol. préoccupé avant 
tout de r économie du vol et du 
confort des passagère », estime 
M. Bernard Ziegler. directeur des 
essais en vol- d*AJrbus Industrie. 

La . cempfctinte - 
du trairième homme 

Evidemment le calculateur ne ee 
justifie que s'il prend la place d’un 
homme, même sL à Toulouse, on 
continue de professer que le F.F.C.C. 
n’exclut pas .la possibilité da pilo- 
tage à trois. C’est bien là oe que 
certaine milieux de navigants re- 
doutaient en ' dénonçant deouie 
l'origine, dans lè~concept F.F.C.C., 
un moyen d’éliminer définitivement 
Tofftcler . mécanicien des avions 
moyen-courriers. Bon gré mal -gré 
— et on a vu ce qu'il en -fut en 
France, des pérégrinations de la 
compagnie- nationale pour achster 
des Boelng-737. - Ma avaient fini 
par accepter l'idée qu'on- se passe 
du ■ troisième homme » oour la 
conduite des « petits » avions, d'une 
-capacité d'une centaine dé places. 

Au-delà, la «régie de trois» de- 
meurait de. mise. Un premier coup 
de canif lui fut donné par Douglas 
avec une version de son DC-9 — 
la 80 — emportant cent soixante- 
dix passagers ' sous la . houlette de 
deux pilotes seulement Depuis, 
Airbus Industris et . Boeing ont dé- 
cidé de proposer les deux options 
de cockpit oour leurs « deux cents 
-places- de future génération (Air- 
bus A-310 at Boeing-767), et on 
devine que, pouvant faire l’économie 
d'un navigant les compagnies na 
s'en privent guère : en Europe, à 
part ceux d'Air France. > les A-310 
voleront avec .des équloages de 
deux hommes. B maintenant avec 
les Airbus A-300 de Garuda, la 
constructeur - ' européen prouve "qu'il 
n'est pas. jusqu'aux plus gros, des 
moyen-courriers qui ne puissent 
voler dans cette configuration. 

Voilà pourquoi, à 12000 kilomètres 
des fies enchanteresses entre les- 
quelles Ils vont naviguer, -ces avions 
ont déjè suscité bien' des passions 
C'est en France que les navigants 
européens ont choisi une fois de 
plus de cristalliser le -débat en venant 
y dénoncer des conditions de travail 
qu’ils acceptent curieusement, sans 
beaucoup -rechigner dans leurs pays 
respectifs^ Le mois dernier, une délé- 
gation - internationale de mécaniciens 
navigants en unttomte est allée dépo- 
ser au ministère des transports un 
mémorandum critiquant non seule- 
ment le constnicteur mais las auto- 
rités de tutelle qui ont certifié les 
avions de Garuda. 

* Les mécaniciens navigants, ■ y 
étaft-H expliqué, ne rejettent pas ia 
technologie », mais ■ vouloir toucher 
à la composition d'équipage sous les 
pressions soit des mutations techno- 
logiques invoquées par certains 
soit des données économiques invo- 
quées par d’autres, c'est risquer de 
rompre réquiilbre du tandem - équi- 
page-machine » si patiemment établi 
et qui a /usqu’alors donné pleinement 
satisfaction ». L’élément affectif et 
humain, qui occupait une large place 
dans la démarche d’hommes peu à 
peu privés d’avenir, éclatait dans un 
cri du. cœur lancé au ministre : 
« Certifier pour un équipage de deux 
hommes un avion qui était certifié 
fusqu’è présent en équipage de trois, 
c’est ImpUcftement « -enterrer » la 
profession par un certificat officiel. » 
Un mois plus tard, le 8 janvier, les 
autorités françaises accordaient pour- 
tant le droit de voler aux Airbus indo- 
nésiens. M. Wiweko Soepono est 
aussi formel : « Le troisième homme 
n’est pas un problème de -sécurité. 
dft-H ; ce n'est qu’un problème stric- 
tement syndical. » 

JAMES SARAZIN. 


• Compagnies aériennes : trois 
ans de grdce. — L’association du 
transport aérien international 
(XA.TA.) se donne trois ans pour 
ramener A la rentabilité les cent 
seize compagnies qui en sont 
membre& Réuni pendant deux 
jouis à Abidjan (Côte-dl voire), 
le comité exécutif de 1XA.TA, a 
adopté un programme qui, sTi est 
respecte, devrait conduire & met- 
tre un terme aux réductions dé 
tarifs unilatérales et à amélio rer 
le système de -fixation des prix par 
je biais de tarifs- convenus qui, 
affirme-t-èn, ne devraient pas 
pour autant décourager la clien- 
tèle. Les comuænles affiliées à 
1XA.TA, ont enregistré des pertes 
de 2,1 milliards de dollars (envi- 
ron 12 milliards de francs) en 
1981, résultats qui sans un effort 
pour inverser 2a tendance pour- 
raient être pires encore en 1982. 


ENVIRONNEMENT 

L'interdiction de ('importation des peaux de bébés phoques 

Les Canadiens réagissent très vivement 
à ia recommandation de ('Assemblée européenne 

S’ils suivent la recommandation de l’Assemblée européenne, 
les pays de la Communauté devraient interdire l’importation des 
peaux de bébés phoques. Comme le rapporte notre correspondant 
Marcel Scotto, c’est, en -effet, par nne écrasante majorité (130 voix 
pour. io contre et 20 abstentions) que tes membres de l’Assemblée 
de Strasbourg ont voté; le il mars, une résolution demandant aux 
Dix de fermer leurs frontières k ces produits. 

« Très impressionnés » par la campagne déclenchée par le Fonds 
international pour la protection des animaux, les parlementaires 
européens n’ont tenu aucun compte des arguments qu'une délé- 
gation canadienne était venue développer peu avant le vote. 
M. Pletr Dankert président de l’ Assemblée de Strasbourg, avait 
ara çu la veille dn débat une pétition demandant l’arrêt de 
l'abattage des blaochons, qui groupait trois millions de signa- 
tures recueillies dans plusieurs pays. 

De notre correspondent 


Montréal — Le vote des dépu- 
tés européens a été très ™»i 
accueilli au Canada, et plus par- 
ticulièrement dans les réglons de 
la côte atlantique qui tirent de 
la chasse aux phoques des reve- 
nus évalués à plus de 10 millions 
de dollars (50 millions 'de 
francs). Les quotas pour la sai- 
son- 1982. qui -a officiellement 
commencé le 1“ mais, ont été 
fixés & 180 000 «nL-wamtL soit 
16 000 de plus que l'an dernier. 

Les autorités locales oob tou- 
jours refusé de tenir compte des 
campagnes internationales me- 
nées depuis des années contre 1e 
massacre des bébés phoques. 
L’action engagée depuis 1977 per 
la fondation Green Feace et par 
l'écologiste suisse Franz Weber, 
qui. avec l’aide de Brigitte 
Bardot, ont tenté de s'interposer 
entre les chasseurs et les bébés 
phoques, n’a jamais été prise très 
au sérieux par les Canadiens. 

Espérant néanmoins enlever 
des arguments aux protestataires, 
le gouvernement canadien s'êtoit 
engagé & surveiller l'abattage des 
phoques pour Je rendre le moins 
cruel passible. Le matraquage, 
qui est parfois insuffisant pour 
rendre 1s animaux inconscients 
au moment de l'écorcheznent, sera 
interdit à partir de la saison pro- 
chaine et remplacé par l’utili- 
sation d’un pistolet spécial. 

Commentant la décision « inac- 
ceptable » du Parlement européen, 
te premier ministre de Terre- 
Neuve, M. Peckford. a déclaré 
q u 'il ' demanderait à Ottawa d’in- 
terdire aux bateaux européens de 
pécher la morue dans tes eaux 


canadiennes. Pour sa part, M. Ro- 
méo Le Blanc, ministre fédéral 
de la pêche, a évoqué la possibi- 
lité de s’appuyer sur les accords 
du GATT (arrangement général 
sur te commerce et tes tarifs 
douaniers) pour exercer des re- 
présailles contre tes pêcheurs 
européens, dont tes prises an- 
nuelles dans les eaux canadiennes 
s'élèvent à 90 000 tonnes. Esti- 
mant que 1e vote des députés 
européens est 1e < résultat d’une 
vogue d’émotion ». le ministre 
fédéral s’est dit convaincu que 
les gouvernements européens sau- 
ront « garder leur sang-froid » 
et ne suivront pas tes recomman- 
dations du Parlement de Stras- 
bourg. « La chasse au phoque a 
encore de beaux jours en pers- 
pective ». a-t-il déclaré. 

Sur le terrain, tes chasseurs du 
golfe du Saint-Laurent, qui ont 
droit à 20 000 prises, ont 
déjA presque atteint leur quota. 
Le bateau de Green Peace n'a 
pas réussi à gêner tes chasseurs, 
qui sont protégés par les gardes- 
cotes canadiens. Trois membres 
de Green Peace ont été arrêtés 
vendredi 12 ma» pour avoir as- 
pergé de peinture verte environ 
cent cinquante phoques, dont la 
fourrure a ainsi perdu toute va- 
leur commerciale. Les écologistes 
seront poursuivis en vertu d'un 
règlement canadien, qui interdit 
k toute personne ne disposent pas 
d'un permis -spécial de s’appro- 
cher k moins de 800 métrés des 
troupeaux de phoques. 

BERTRAND OE LA GRANGE. 


CARNET 


— L'université Claude - Bernard 
(Lyon-I) 

a le regret de faire part du décès 

du 

docteur René HUGONNHSR, 
professeur 

de clinique ophtalmologique, - 
officier dans Tordre national 
du Mérite, 

survenu en son domicile, dans sa 
soixante-huitième année. 

La messe de funérailles a eu lieu 
en T église Saint- Nlzler de Lyon, le. 
mardi 0 mars 1982, k 9 heures." 

[Né en 1914, René Hugonnfer, après ses 
études de médecine A Lyon, est externe 
des nèpftaux puis Interne CW3?), 

et se spécialise en ophtalmologie. En 1961, 
U obtient l'agrégation et est nommé pro- 
fesseur titulaire on 1H9. Elève pais col- 
laborateur du professeur Paufique, il 
devient son chef de servies adjoint A 
l'JiCprtsr de J'AntïquaJire et Â .J'hfipftal 
Edouard-HerrYoL H s consacré d'impor- 
tants travaux aux troubles de JS motricité 
oculaire.] 


— On 
décès de 


noue prie d'annoncer le 


Jean UGROLET, 

survenu dans sa soixante-cinquième 
année, le 9 mare 1982, & Parls-15", 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 15 mars, è 10 h. 30, en régîtes 
d'Arcangnee (Pyrénées-Atlantiques), 
suivie de l'inhumation. 

Maison Lahltoo, 

64200 Arcanguea. 

& cité Falgutère, 

78015 Parla. " 

— M. et Mme Ch&ouat EUe et 
leurs enfants, 

Mme Pansierl Yvette et ses enfants. 
M. et Mme Psnstorl Max et leur 
fli« x • 

Lee familles PanslerL, H&uzy. 
Rapine. SaUnger» 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur chère et regrettée mère, 
grand-mère, tante et all iée. 

Mme Nlnette PANSIERI» 
née HanzF- 

Les obsèques auront lieu le 15 mare 
1982. au cimetière de Bagnetxx. & 
16 heures. 

Réunion è la porte principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. - 
6, rue des Platanes, 

91400 Orsay. 

— Perpignan, La Tonr-ds-CardL - ~ 
Mme Hector Ramonatxo, 

Sec enfants et petite-enfants, 
font part du décès de leur" très 
regretté 

Hector RAMONATXO, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille militaire^ 
commandeur 

de Tordre de la Sainte-Croix 
de Jérusalem, 

enlevé 5 leux affection - à l'Age de 
quatre*- vin gt-hult ans. 

L'inhumation -reJLgtaue a bu lieu 
le 4 znar$ 2982, dans le caveau de 
famille, à La Tour-de-CaroL • . 


— On nous prie d’annoncer la 

décès du 

Père Serge SAJNT-ESTEHEN, 
survenu le 12 mars 1982, A l'Age de 
soixante-dix ans. 

Ses funérailles seront célébrées le 
mardi 16- mars, A S h. 30. en l'église 
conventuelle da Saint - Jacques 
(SOL rue des Tanneries, Parts- 1 3 e ). 

De la part du Père provincial des 
dominicains de la province de P rance 
et du couvent Saint-Jacques» 


Rectificatif 

— Dans l"avte de décès de 
M. Samuel HADïDA 
paru le vendredi 12 mare. 

U fallait lire ; 
e De la part de : 

M Paul Hadlda et ses enfants. 

54. allée des Merlslere. 

93600 Aulnay-sops-Bote 
et non 5 comme Indiqué. 


Airorversaires 

— Pour le troisième anniversaire, 
le 17 mare, du rappel à Di eu de 
Mme Jacques Erard SCHWING» 
ancienne déportée de Ravenabrüch, 
officier de la Légion d'honneur, 
et en souvenir de ses parents. 

Anne et Georges 
Oe La FOUCHAKDUBX; 

journaliste et écrivain, 
une. pensée recueillie est demandée 
& ceux qui les ont connus et aimés. 

— Le 15 mars 1962, 

l'inspecteur d'académie 
Max MARCHAND, 

chef du service des Centres sociaux 
d’Algérie, 

et cinq de ses compagnons étalant 
assassinée A Alger par TOAJS^ 

Ceux qui les ont almép se 
souviennent- — M.L. 

— Il y a quatorze ans, le poète 
Claude SE&NET 
nous quittait. 

«Que tout me reste à dire 
quand J'ai tout dit.» 

‘ (19 87.) 

— n y a un an , le 15 mare 1981» 
Maxime VIBEBT-GTJIGUE 

quittait ara ami» et rejoignait ton 
auui 

André WAHL 

au petit cimetière du Vandoné 
(Seine-et-Mame) . 

Une pensée «mue est demandée à 
ceux qui demeurant attaché, è leur 
souvenir. 


Remerciements 

— Mtee Maqlet 

remercie toutes les personnes qui 
ont témoigné leur sympathie A 
l'occasion du décès de 

K Robert FAUSE. 
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MALGRE UNE LEGERE AMELIORATION 


travail reste difficile 


BATIMENT ET TRAVAUX PUBUCS 

Neuf mesures sont décidées 

pour encourager la reprise de la construction 


Publiées avec une particulière évolution d'un mois sur rentre : 


célérité (le 13 du mots) 


le stock des offres s’est grossi de 


connues, par conséquent, avant 9,3 % en données brutes (contre 
le premier tour des élections 5 % en février 1981) et de £2 % 


ptai-forai&tlon ont, cep endan t, 

plus de succès qu'en février 1981. M. Yvon Gattaz, président du CLNJP.F., reçu 
Enfin, la rue de Grenelle a vendredi 12 mars par M. Mauroy, s’est déclaré 
dressé m premier bilan des « déçu » que les mesures en faveur des entre- 


cantonales. les statistiques du en données corrigées (contre 1 % contrats de solidarité. Elle indique _ rnrn : CAC ___ T _ r _ ; _i c+ __ ____ 

marché du travaU en février ne en février 1981)? De janvier à que 1 737 dossiers d’entreprises P™ 4 * 3 Vroms i par le premier mmistre po m le 
sont pourtant guère encourageai! - février 1981. elles sont passées, sont en cours d'instruction. Le “ mars n aient pas encore été prises i « Nous 
tes, même si te ministère du tra- dans le premier cas, de soixante ministère du travail a fait une n’avons que des promesses, alors que nous 

â, . s0lx ®f six mille ét ude sur les 117 Bgj rrcters attendions des réponses fermes et des déci- 
demandeuTS a emploi inscrits a sept cent et, dans le second cas, contrats de solidarité définiti- j.* 

EAJiJPJS. continue a croître au de soixante-dix ttW*» sept cent à vemerat concernant 96 000 _ ons " * Gattaz, qui avait souligne ■ la grar 


ZZLÏÏZrr? h a . smx r ce ^Lr me »■ m prauans attendions des réponses fermes et des déd- 

demandeurs a emploi inscrits a sept cent et, dans le second cas, contrats de solidarité définiti- 

FAJiJPJS. continue a croûte ou de soixante-dix rr^k* sept cent à vemerat concernant 96 000 s * on& * Gattaz, qui avait souligne ■ la gra- 

nrthme observé depuis le deu- soixante quatorze mille sept cent, salariés. Cette analyse montra vîté de la situation » et « le poids intolérable 

xième semestre 1981 w c'est-à-dire Est-ce l’amorce d’une véritable que 32 % des contrats comportent des charges et sociales *, a cependant 

1TJ? JTSLfHlZïi KPT>X - F ï «ctart,. Nous gaido^^oir que M.M»™y 

que «fa raprtse des offres gem- it- J] nnnpniAn f j*. j lir £« travail, qui permet rembauebe 

plot notable Ve mois précédera, « Un ailOfigHliem 065 OUreeS de_ 886 personnes. C’est évWtem- _ __ -n 

semble se confirmer au cours du naf an rhnmafiP « ment très peu significatif, mais r Jf% g “ e f 1 ^ 

mois de février 1982 ». paueCS 611 CiKHUdyG b m. Aunrax, qui parte d’une pè- fîîf 

Selon un phénomène saison- une tendance, en tout cas, ne riode de « démarrage », espère, _ 


deux fois moins vite qufü y a reprise ? 
un ans, et même S'A constate 

pioû notable le mois précédent , « Un allongement des durées 

semble se confirmer au cours du ' __ 

mois de février 1982 ». pBSSeeS en CtKHÎlBge b 

Selon un p h é nomène saison- Une tendance, en tout ne 
nier, le nombre de demandes laJaw» pas d'inquiéter le ministère 
d’emploi non satisfaites, a baissé du travail, qui le note honnête- 
de 1,5 de janvier à février, ment ri «.ns son «’ nmmgri t itf pft : 
passant de 2 034 000 à 2 003 800 « Face à une certaine stabilisation 

en données observées. Cette di- des flux d’inscription à 
minution n’avait été que de remarque-t-il, la croissance du 
0.8 % de Janvier à février 1981, chômage se caractérise par un 
mais elle avait atteint 2J5 % de allongement très net des durées 
janvier à février 1982. En an an, passées en chômage. » En effet, 
on relève une augmentation de randenneté mnwmw» d’inwrm- 


annonce les mesures nécessaires à la survie 
des entreprises, afin, de préserver remploi » 
De son côté, M. Jacques Daman, président 
de la Fédération nationale du bâtiment 
(FJ^JB.1, lui a u ssi reçu par M Mauroy, s'est 
félicité des neuf mesures prises en faveur du 
bâtiment, mesures dont M. Gattaz estime 
qu’ « elles vont dans la bonne direction » 
Ml Danon considère, en effet, qu’ «fi faut aller 
vite », car le bâtiment ■ connaît depuis quelques 
mois une accentuation extrêmement rapide de 
sa dégradation*. 


laisse pas d’inquiéter le mhtiââë dans un futur immédiat, dégager “ ^riÆTr «Sreœwa oe s.83 % dm 

dn travail, qui le note honnête- quelque 10 000 emplois par mois ^ diff ^ s ?îï? I î. ai S s chantiers, de 

nwnf fînna wm mmrunfawu. - nom* Arriver au chiffre de îooooo vissera », jmecise un communiqué d amortissement). 12,01 % des prises de commandes 


— A «JS iSF tass-ss îîassvffi 

ront à nouveau consentir des qui les accompagne va être 

avances de trésorerie, et cette lancée. 

' _ „ — libéralité sera réservée aux seules 9) « L’Etat incitera les c ompa- 


amcrtisseinfflit). 12,01 % des prises de oommand» 

8) Une campagne d’informa- le taux d'anmuattan, qui êtafté» 

Ftr» env lac AaenAmiA» iI'AmamIa <wr rr — « ma ' 1 T* 


janvier a tevner îtfsz. sa «l an, passées en chômage. » En effet, CTO A M/^CO 

^lève une M gmen tatian de randenneté m^me d’inscrit ETRANGER bâtiment et des 

1 9?.^™ Qrs , de «on à_ l’Agence nationale pour A» ütp 


qu r en février 1981)* Selon la mflme remploi, qui était de deux cent 
tendance saisonnière, les données quarante -six Joues en février 
corrigées font apparaître^ de 1981, est aujourd'hui de deux cent 
Janvier à février, une hausse de soixante- trois Joins, soit pris de 
1/7%, te nombre des demandes neuf mois. Et la part des chô- 
d 'emploi non satisfaites s'accrois- meurs figurant sur les listes de 
sant de 1 923 500 à, 1 954600. t*a TJPJa. depuis plus de six mois, 
Cette augmentation avait été est p ass ée, crune année à l'autre 
respecthcement de 2» % et de de MjHTk 44,4 
0,9 % aux mêmes mois de février Avant ce nieznier tour d ff étec- 
1981 et de 1980. En un an, te tzons cantonales, le ministère du 

éœinées travail a également publié un 
corrigées des variations saison- bilan du pian avenir jeunes. 


won sur les économies d’énergie 27 % en 1989, étant n5jee* a 
et la déduction fiscale de 8 000 F 40 % en 1981 Cependant le s.mt 
qui les accompagne va être compte manifestement sur la m. 
la ?? ée - T vaülitê des ménages due an* 

9) * L'Etat incitera les campa- mesures prises depuis quelau» 
gnies (F assurances à relancer mois, et notamment â la baisse 
ïsws inuestisaemente don* la des taux d’intérêt. En outre, la 


travail puMtes. , leurs iaoestissemeriU tous la des taux d’intérêt. En outieTk 

l^nloL 2 > Les «ptBBpnBB» da B.TJ. construction neuve à usage loca- clientèle qui ne pouvait détendre. 

toms* œférta pourront obtenir de leur banque Uf. » On avait en effet depuis de en décembre 1981? à. TobtentSiS 

b— «s w a — * .. coopérative les avances néces- nombreux mois observé que les d*un PAP (prêta l’accession k S 

so&S-b^teÏB ^ R-F.A. : un projet saires an financement teïa cin- cîn^iaseura traditionnels » pré- propriété aidée) 


« raisonnable b 


t DMsée. snnfe 4pS (Suite de Ta première pagej tâche, sont financés par des 

s 39^f%\ 44,4 %. 'Les pertes de revenus saut éga- 

SffiSlSe SSafaB^ÏSS^Sof^e^ 

ms cantonales, le ministère du conséquence n ormale et ««mon- 


quipjne semaine de congés payés, féraient les investissements en diffus parce que gagnant ufau 
puisque les congés payés dans ce obligations, à cause d’une meil- de 7 290 francs par mois (1) m 
secteur, où on est employé & la leuie mobilisation de leurs capi- d’un prêt conventionné, parce ’cub 
tâche, sont financés par des taux investis. gagnant mo ins de 13 900 Franr* 


Conjoncfure en baisse 


« un près conventionné, parce que 
gagnant moins de 13900 francs, 
et donc ne pouvait envisager de 
faire construire s’est beaucoup 
réduite; le champ d’exclusion a 


a Tous les clignotants sont au 

foae». nent-cm lire dATvs k âer- ® 


wrir^cca ut» vaxmuaus saison- htian du nlori averrir ipimea. cnomage> ce Qui aetau pas æ y* rmae » nent-cm lire dans la der- 1 «u iwa en 

nières. de 20,3 % (329300 de- Même s'il note, avec raîsiS^S cas jnsqu'à prteeot Après quatre conecüvltfeteca^ paunx>ul ëfcre Mtede^^fc^tare de la 10410 fiancs ^ 12000 fiança 

mândeurs danploi supplémen- ja comparaison avec les chiffeis mois saœ travail, l’intéressé, sous P JT JB, qui annonce pour les trois m ... 

du troisième pacte pour l’emploi peine d’être privé de sesaDoca- £%£%?% ^iœ^sSnê^atSumtS demlers mois connus (novembre, «S 

On continue d’ohserver une c est rendue délicate du fait des Jf», ““k® 1 ”* décembre, janvier), par rapport , 

diminution des offres d’emploi changements intervenus dans la nne perte de 20 % pexr&mjrt ;à à la même période de l’aùnée I 


Avec deux enfants vl- 


hrutes et — 4,5 % en données pêche que le nombre de bénéfl- 
corrigées. Mais on est loin de claires, fin février 1982. est moins 


l'effondrement ( — 23,5%) cons- élevé qui] y a xm an à la même 
taté de février 1980 & février 1981, date : 399 832 contre 429 397. Les 
et» surtout, on note une meilleure contrats d’apprentissage et d'em- 


M. Mauroy va entreprendre 
un nonvean <tonr de France» 

De notre envoyé spécial 


Imprar te tâêhês tmü auxtiésorters 

-comme le déblaiement _de la Tffîears généra.^: d^c^rd^ cette J“ S c£S£ 

neige par exemple — si cette acti- dl spens e ^ l ce q^reooOTre une baisse de 

vite ne dure pas plus de six mois wFfnïn re£ * e 19 % dans le secteur non aidé par 

et ne fait pas obstacle an retour «.t, l’Etat, soit — 21,8 % dans™ 

dans une fonction plus appro- .J£L®® maison Individuelle et — 15£% 

P I ^* ] dans les immeubles collectifs. En- 

Enfln, ceux qui ne demandaient Oprête tocatïb fin. dans les constructions antres 


Enfin, ceux qm ne demandaient mues ou nraa » «_ w mjÏ^>s 

qu’un travail à mi-temps verront raocession & la propriété) seront ^ 
leurs allocations supprimées s’ils mis en place dans les directions SSLf 6 

refusent un emploi à temps com- départementales de l’équipement SaS’auS^Sux.^SeTïS 
plet. Cette df^osition vise tout le 15 mare et non le 1” avril, de j „ , i 

sp écialemen t de nombreuses façon qu’aucun « dossier » ne ^ baisse 

fàitane saires. Au ministère de l’urba- rable i Jf nombre des entreprises 

SS. œüAiS 1 S?,?® ™ ayant fermé, leurs portes .s’est 


. Perpignan. — Le nouveau pou- plus fortes. Telle est du moins 
voir a décidé de réviser ta vieille l'orientation que le gouvernement 


oye spécial sant presque Introuvables, beau- 

coup d’entre elles parviennent, en 
plus fortes. Telle est du moins effet, k toucher ainsi un soutien 


de l’Etat, alors que, en fait, elles 

règle républicaine du c fourni- souhaite faire prévaloir As m» ]ss n'envisagent pas sérieusement de 
quet > selon laquelle ta cohéskm prochains contrats de solidarité travailler bois de leur rinmfriiA 
et l’efficacité de l’administration entre partenaires sociaux. 

française passerait obligatoire- Le premier ministre, qui avait Ihta HpHafirfÎMi An nitarrv 
ment par Taffectatim au nard présidé, l'après-midi un comité üne uetlardUWl W guerre 


nisme et dn logement, on indique ïïjzlï ^77® 
ans demis lealta^ de lJu gg 

cons ommation des crédits est 08 1W ” Œ uols a 

1. J.». J. ^ 


rteulière et que la demande est 
très forte. 11 n’est pas exclu que 
dans les jours prochains ta derta- 


Même son de cloche alarmiste 
à la Fédération nationale des tra- 
vaux publics (FJT.TJ.) dont la 


française passerait obligatoire- 
ment par l’affectation au nord 


de la Loire des fonctionnaires in 


consacre a 


ori g in aire s du Sud, par les no- ptéparEhon de l’ordonnance sur I «uiy , la nouvelle 

«filviBtVkVa Mnwt> 1 UV»a«4> mama iL-a: - . . I _ _ ■ 


Une déclaration de guerre 

Aux yeux des dirigeants syndi- 
uix, la nouvelle réglementation 
i ni vaudrait à une déclaration de 




l’Ope* tes gens la amUatioii du cumul emploi- ërâhaudralt i une d&tarationaé 
née dans et ainsi de suite*^_. retraite, a apporté, à ce sujet, une gu erre contre tes chômeurs. Plus 
Au cours du dernier meeting de précision : la conclusion des encore; éUe serait contraire a ut 
sa camp a gne étectorale avant le échanges de vues interministériels dispositions const HitHnnnAiiwa nni 


premier toux de scrutin, M. Pierre «t qu'fl convient de taxer à rave- 
Mauroy a _ annoncé, en effet, nïr les revenus qu’un retraité 


nouvelle régtenienLalaon atteint 4 %. les marchés conclus 

Irait à une déclaration de 5) Deux cents mUhons de ont chuté de 9,5 %, ne parvenant 
outre tes chômeurs. Plus francs seront mis de façon and- pas à regarnir les carnets de 
éUe œralt contraire aux dpée à la disposition du mauve- commandes, et les effectifs se sont 
ms constitutionnelles, qui ment ELU. pour raméüoratkm restreints de 3 %. 


à chaque citoyen le | de ses logements anciens. 


Seul le Syndicat des maisons 


de choisir librement son 6) lies prêts conventionnés an individuelles (SJMUL) fait état 


« - JH , A - - _ . . 1 - __ _ _ — ^ — ■ ■ l “W nw wmvi iH gi/M ■ •»/ * vwuimumwmugo (*u iiXUL ViLUICUca IOJKULI ICUIl riLOù 

vmdredl soir, 12 mazs^ & Per Pj" d*un em^oi, M. Mauroy a dit quil I travail oa sa profession Aussi, le I taux moyen de 14Æ % — taux d’une « relafioe amélioration & 


gnan, sous les applaudissements se prépare & trancher entre deux syndicat IG Metall fait savoir que qui va ; 
<te no mbre ux Cat a l ans désireux formules r la première vise & tout chômeur menacé par te mois — 
de « vivre aa pays », que le gou- imposer au retraité t cumulait! y « guzUottne s mise en place béné- tion du 
vemement s'emploiera à mettre une cotisation exceptionnelle de fldera de son assistance Juridiq ue banques, 
fia èta « cornue ndwnte » me solidarité k 1TJNEDIC : l’intéressé pour combattre les autorités! 
oe système déclenche automatï- participerait ainsi ou financement Le sentiment le nlus rênandu & 


qui va re^er stable durant six partir du mode de septembre », plus 
mois — seront mis à la disposl- de la moitié des chefs d'entxe- 
Üon du public dans toutes tes prises interrogés par ses soins 
briques. trouvant la conjoncture «bonnes 


DES MISES EN 0UNHBI 
EN 1981 . 

En 1981, le nombre de loge- 
ments jxüs en chantier, selon la 
direction des atteins fieono- 
mlqnes et internationales dn 
ministère de l’nrtwnfsme et dn 
logement, est resté pratique- 
ment stable : "93 SOS cMtae 
397 4M en USB (soit + 9,5 %>. 
Avec 53 309 logements loeaÜB 
aidés contre 46 SW, la progns- • 
slon dans ce secteur est 4a 
13^ %. En accession, aidée à la 
propriété (prêts (PJLPJ, Pévo- 
IntSon a été beaucoup plus 
telble (4 %>, passant de »«» 
à 96 709 logementa. 

Quant an seetem béton (prêts 
conventionnés «mprfs), fl est en 
régression de 34 %» H nombre 
de logements commencés étant 
passé de an 6M k «9 5». Tons 
modes de financement confon- 
du, oo observé une baisse de 
54 % dn secteur de U maison 
Individuelle (di 2HM a UN 
k 251 CM en 1981) et nne pro- 
gression. de UA % des loge- 
ments en Immeubles coDeetifs 
(de US 800 ea 1988 i 148*00 es. 
1981). I 


timent d être « exilés » loin de serait pour deux tiens à la charge sont avant tout envisagées comme . _ _ _ _ 

11 n ont plus qu'on de l'employeur et pour un tiers k une arme psychologique en vue JïFr il/Pr n 

seul objectif de carrière : y re- celle du retraité actif) ; ta seconde de décourager les abus, mais que ' au #\t J 
tourner. formule consiste font simplement leur application sera snffisam- - 

_« On fera en sorte que les gens à « fiscaliser Fensemble des reve- ment souple pour ne pas prom- 
ues dons une région puissent y nus du retraité » et à lui imposer quer une guerre ouverte entre les _ , , . 

rester », a-t-il notamment dé- tme « taxe particulière » an ma- syndicats et l'office fédéral du £[1 fewfer 

claré. Le premier ministre a ment du paiement de l’impôt sur travail. 

précisé que cette révision inter- le revenu. JEAN WETZ. 

viendra en organisant eau ni- M. Mauroy poursuivra sa caxu- — ___ 

veau régional » tes concours pagne électorale en participant à ... __ 

d’accès a la fonction publique. Trusteurs meetines entre i« denx • X7ne forte majorité <TAUe- IF NlBnRDr llF 


JEAN WETZ. 


d'accès a la fonction publique, plusieurs meetings entre les • Une forte majorité cTAUe- 

Les postes créés dans chaque tours de scrutin. D doit se rendre rruaids de YOvest sont disposés & 
région seront ainsi pourvus par notamment, le mercredi 17 m^rc accepter une politique d'austérité 
les candidats locaux, dans l’or- dans les Vosges et ta lawdwwajp pour sortir l’écon om ie de la crise, 
dre du classement de chaque en Seine-Saint-Denis. Selon un sondage publié le 

concours. Les moins chanceux Mais le premier ministre songe u mars, 61 % des personnes inter- 
auront la possibilité de partiel- déjà à un nouveau « tour de Fran- mgées se sont déclarées prêtes k 
per à un concours complémen- ce ». n ee propose, en effet, de renoncer & une hausse des salaires 
taire en optant pour une autre convoquer dans chaque région P 0 ™ - essorer l'emploi d'autres 
région. une réunion de tous tes respon- salariés; 69 % considèrent que 


il NOMBRE DE DÉFAH1ANCH 
D'ENTREPRISES EST RETOMBÉ 
A SON NIVEAU DI Y A 
DEUX ANS. 


AUTOMOBILE 

Aux États-Unis 

REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE GBIERAL MOTORS ET 
IE SYNDICAT DES OUVRIERS 
DE L'AUTOMOBILE. 


IE JAPON AURAIT ACCEPTÉ 
DE NE PAS AUGMENTER SES 
EXPORTATIONS DE VOITURES 
AUX ÉTATS-UNIS EN 1982. 


If SYNDICAT DES OUVRIERS “/«» : 

DE L’AUTOMOBILE wA £LTuCi>n> — » 

Etats-Unis dnnnt l’année fl»» 
Les négoeiattanB entre Semai 1982 (d’avril 1982 à avril - JJ® 
Motors et le syndicat américain dm à 1.G8 mOUon d’unités, soit U m®* 
InnîllMK rfa Pantfimnhne /TT âv\ muntiU âne celle fixée DOW 1 I UDUC 


M. Mauroy a souligné que l’en- sables des admmifitratfonu d^™.rl te persoanel de 1a fonction pu- TWr ^ m b travaüisui* de PutomobOe cu-A_w ) eue cene fixee pow 

trée en vigueur toteijpV tte décen- Mtaue. doi^ compte tenu des dg- dfl S^ te^SSe SS P 'ÎI ■“ 4 

trallsation ne modifiera pas le eux, dans le détail, comment est Acottés budgétaires, accepter un prises mises en règlement Judi- D * t T? lt * “Jf 1 ** Jf* « m ai n » d’inter- J*** lu £, uta- 

régime de la fonctim publique, appliqué, sur le terrain, le plan ral e n ti ssement de l'augmentation ciaire ou en liquida (don de biens r î pt «“■» 9 e8 . dlscnss,ons devraient xrippondoconmerce 

Celle-ci restera « unifiée ». n n’y dTaouvem«n«it^ntae te àhô- àe ses appointements. Même nar- & U slgnatnre d’une xumveUa nattonal et de Ptndnstrie), riw» 


régime de la roncnrai puouque. appliqué, sur le terrain, le plan nuennssemenc oe iwigmentacion ci aire ou en liquidation de biens 

Celle-ci restera « unifiée ». H n y du gouvernement contre te ch 6- èe ses appointements. Même par- est retombé, en février au-des- 

auxa pas « une fonction publique mage. Sans être contraignant. 001 . les fonctionnaires, 58 % gous de mille quatre cents tmin*. 

d’en haut gui servirait l’Etat » M. Mauroy sera directif : n «aient en faveur d*un tel geste, trois cent quarante-deux exacte- 


et c une fonction publique d’en souhaite fixer, département par 
bas qui servirait les coüectwi- département, tes objectifs quali- 
tés territoriales ». Ce qui n’exclut tïtatife à viser compte tenu Hpb 
pas une diversification : n y aura situations locales, pour que le 
c deux groupes » de fonctionnai- bilan de l’action gw n » mwnfln ia i. 
res ; ceux qui serviront l’Etat et ge traduise partout, avant 1P8 3. 
ceux qui travailleront pour tes par une diminution du nombre 
communes, les départements ou de chômeurs et par une aozmen- 

Iah i Ç nrw- mnlp jbm Jauh æ _ ■■ • . ” ■ ■ ■ ^ T . I 


— A-FJP.) 


les régions, mais ces deux caté- 
gories eerant reliées par des « pas- 
serelles » afin que tout fonction- 
naire puisse passer sans obstacle 
d'on groupe a l’antre, c Les gens 
ne seront plus enfermés », a sou- 
ligné le chef du gouvernement. 

Evoquant, d'aube part, ta 
préparation des ordonnances. 


taiion du nombre des adolescents 
placés dans un circuit de forma- 
tion professionnelle- 

ALAIN ROLLAT. 


Aux États-Unis 

LES PRIX DE GROS 
ONT BAISSÉ EN FÉVRIS 
POUR IA PREMIÈRE FOIS 
DEPUIS SIX ANS 


™ «onv.ntlo» coUecttva prévoyait ®« l’AJJ. <ta Tokyo. 

trois d’bnportantea «meesstona salariale» L’aceoré bilatéral cou da CT ^ 

“Ois oeut qn yante - denx exacte- ^ échange ^ certaine* garanties entre Je* deux pays prévoyait *"* 

d'emploi, & Pexemple de celle concise progression des Uvratsana 
,e moi * •tenue» entre PU-A-W. et mobltes japonaises un 
Fonl * rt « nl devrart permettre A ce d* 1^8 million en 1981 ^ 

dernier d'économiser prés de 1 mfl- lion en 1982. mais mu dé«*»**? 
esemotenz confirmer que la ten- de imi»w (g mOllarés de francs am&tcaine, venue A Tokyo m#" 1 


ment ai données corrigées de •t'emnloi 
variation saisonnière), retrouvant moi _ 
te niveau atteint au déb ut de pgrd. et 
1980. Ces résultats, note 1TNSEE, demieT 
< semblent confirmer que la ten- a* 
dance amorce une nouvelle environ) 
décroissance ». Le nombre des im n 
défaHlances d'oitreprises, rap- gmaf, 
pelle l’Institut de la statistique, capoté b 
e après une période de croissance date, le 
à l’Issue de laquelle ü a dépassé les nma 
deux mille en août 1981, (O a ton de 
enregistré depuis six mois uns jeudi, j e 
détente progressive qui s’est tra- uoton 
duite par une première étape de de* nfa 


environ). 12 mis pour rencontrer les »*8ré°" 

Les premières négociations entre sables du AXXTZ, a W1 valoir 
te syndicat et General Motors avalent pleur des difficultés que e*0**r 
capoté le 28 Janvier, et, depuis cette aetuellament l’Industrie aafe» 3 ® ■ ’ 
date, le eonsferactonr avait multiplié américaine. — tA-V J.) . 
les pressions, annonçant la ferme- ■ ■ 

Jeudi, le conseil syndical de General • cOK^t ruCte ur 

Uoton a approuvé la réouverture MaçtniS f gp. 

des négociations par 299 voix ^.. a “"SÏÏÎiSi à 
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ÜUL Maurqy 


• KECTZFICATEP. — Deux prix de cm américaine ont baissé en suai voisin de mille sent cents à 

confirmé queu| « mastira » dans notre première lévrier de M %, P<mr le première m me huit centoentmorlses ». 

ition du 13 SUIS ont re&dtl m- foi» depuis six ans t — egt % en 

mpréhc nflib les deux paragra- février 1978), Cet indice n’avait xog- Cette aanélloratloii, sensible 
tes de l’article de Pierre Drouin monté que de M % en Janvier et flann tous les secteurs, et notam- 

Pas de couperet pour ta re- de % en décembre. ment dan*» l’Industrie, est parti- 


matière de réduction de la durée édition du 13 mars ont rendu in- fois depuis six ans (— % en 

du temps de travail hebdomadaire compréhensibles deux paragra- février 1976). Cet indice n’avait xog- 
robjectif du gouvernement reste, phes de l’article de Pierre Drouin monté que de M % en Janvier et 
■ arec une volonté qui ne sera « Pas de couperet pour ta re- de % «n décembre. 


ITTJLW. « déclaré que ces négocia- May ' enc *, cc i^S^cent* 
tions pourraient durer nne semaine, suppression -g- 

bien qu’aucune date limite n'ait été emplois. La direction de ta 
fixée. qui appartient à Iveeo (grmP» 

Hat), en a informé Jeadi 

son conseil de fiurïdflôûûfi' ^ 


jras mise en défaut a, d'aboutir trotte ? Nom aurions dû imprimer Ce résoitat a été notamment attu- culièrement manmée dans les m BrtHsth Tjntinm* de M 

s», ^ pa^e 38 ?, Qdttô çuestton-.. fl imê i.Mèu * d« SSBSütaaSSSirtàïJS I 


res en 1985. Toutefois — cela, poussé de côté les autres aspects prix énergétique* a de 1,3 % des 
M. Mauroy ne l’a pas dit, mata non moins intéressants de cette prix aatomobQes. De pins, lu prix 


activités üees directement à lire- annoncé qu’eue cesserait ses acti - a déjà été réduit 
Binon de ta consommation des cités à Matines te 20 juin. Cette personnes depuis 

VWanAéUe ■ mwtnnMjm Jm kUwo t...* a ■* i. . m _ % a - J. 


al Mauroy ne l’a pas dit, mata non moins intéressants de cette prix automobiles. De pin*, lu prix ménages : production des biens fermeture entraînera il «rte de 
s°n otemin à lTiôtel novation promise par le gouver- alimentaire* ont augmenté rte u % de consommation — 129 défail- cent trente-cana emnkiia L'ustne 
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mes depuis deux an s 
«i raison des pertes em»- 
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trente- ciiiq emplois. L'usine glstrées dans la 


Matignon, — de 1982 à 1935, tes nement i Puis, plus loin: « ïl en février contre ia * en janv^.^ \ mSTâmSi 1982 d? "iîuSr«tuSr sotiSé d^bus.^ STatagi^ 

n,inter ' * a pei itS re J m I ^’ üuUee B,est situé à 277,4 (base | en janvier et 267 en août Sl - 1 eSmmSstaS S ï ?Scbi alfcntf"* 

viendraient peut-être pas par temps Wrre et un secrétariat 


L'indice s'est sirae a 277,4 (base en janvier et 267 en août 198L — commerciale oui s’occupe de 
IM en 1987) en février, d a 'était commerce de détail non alimen- l’importation (jg poids 


tranche de une heure,, mata don- 1 d'Etat chargé des personnes f accru en mi de 7 %, soit sa hausse | taire et services rendus aux uartl- 1 kmrSî. nitent iïïte^.oi!*ii«nSÏÏS 
neratent lieu è des diminutions | dpées, xiais^ » | annuelle U plu faible depuis uw.| osuers. 1 au24bmn<^ ~ (jËfjpj 000 ™** 


Deuts sur le marché altefl»®'. 
des autobus a dimirute de 
en un an, passant dfi 14 % i • ^ 
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Cours record pour h devise-titre : 7 , 70 F 


Rétablie le a mal issi dans le 
cadre du maerremeat du contrô- 
le des dunjeif la deriæ-tKteÿ 
monnx la spéciale dns laquelle 
sfatfectaent les transactions 
ds résldenfta sur les valanzi 
atmotftres -cotées, a battu tons 
ses records cotte jamais*, .es- 
primée en dottaxs, elle a atteint 
la cours de 7,7® F f mord histo- 
rique, battant celai _ établi le 
M septembre dernier A 7,63 F, et 
affichant une a prime s de 27 % 
environ, eu le cou» officiel dn 
douer : tu. septembre dernier, 
toutefois, celle prime avait 
atteint 37 % sur nxx cours offi- 
ciel de 5,55 F. A rodstne de 
la tension actuelle, en nn mar- 
ché relativement étroit (20 A 
30 mimons de dollars par Jousv 
en moyenne)» où la banque 
Lonis-Drtyfi» joue tm lùb iizv* 
portant, avec cinq on* dz cour- 
tiers, on trouve^ essentiellement. 


Valeurs à revenu fixe ou 
. indexées 

Reprise, en fin de semaine, de 
^emprunt T % 1973, malgré la 


dus facteurs facfaiinHM Ce 
marché, on la sait, est approvi- 
sionné par des ventes de titres 
étrangers Mueras pu des rési- 
dents et flùAnce les achats 


12 mars Dut. 


4 î/s % ms 

7 % 1973 

1MB « ms 

lt % 1976 

P.MJE. 19,6 % 1978 

FJLE. 11 % 1977 .. 

W % 1977 

10 « 1978 

9,89 % ms 

9,45 % 1978 

Sjn % 1978 

9 % 1979 

19 % 1979 

IMS % 1979 ...... 

32 % 19» 

CH JB. 3 % 


1735 

8899 

84 

81,65 
B2.42 
82. BS 
85*5 
7930 
78,60 
7644 
78J» 

74.05 

77.05 
73,30 
89,59 

3728 


+ 13 
+270 
-r- 040 
+ 040 

— 0,03 
+ 044 
+ 0,75 
+ 045 
+ 0.05 
+ 044 

— .940 
+ 04» 
4- 04® 
+ 0,15 
+ 040 

— 32 


baisse dn lingot, tandis que l’em- 
prunt 4 % 1973 oscille entre 
1720 P et 1745 F. 


Bananes, 


sociétés d’investissement 

La compagnie dn Crédit un f- 
vsræl enregistra un bénéfice net 
de 41,15 milita»» de francs, et 
distribuera un coupon net de 
30 F ClnChangé). 

Lafjite Boa annonce un résul- 
tat net de 284 millions de flancs 
et un dividende de 20,44 F, dont 
0,29 F d’avoir fiscal, en pKvraft- 
sion de 14 % sur celui de 1980. 
Furo&ofZ fait état de 17.56 jnfl- 


dotte en circuit fedaé. Or, il y a 
quelques semaines, fl ; eut dos 
tensions dues à des souscrip- 
tion* d'emprunt* étrangers à 
« taux xéro » me on coupon 
payable A l’échéance de l'em- 
prunt. Tout réeanuneht, la 
laine des nlna tatateibM 
et des mines d’or & Londres a 
provoqué des «abats, tondis que. 
la vendeurs se montraient ré- 
ticents, d’où une hausse du 
dollar- titre. On ne peut, enfin, 
exclure un supplément d'intérêt 
pour l'étranger en raison de la 
médiocre tenue du franc sur 
les marchés des changes, comme 
en septembre dernier. — F. B. 


pays si l’expérience de San- 
Iaidro s’avère réussie. 

Un hypermarché & renseigne 
Euromarché a ouvert aes portes 
& Roanne, dan» la Loire, la 
société, filiale de Viniprix, pré- 
voyant deux autres inaugurations 
Tannée prochaine, Tune à Mar- 
seille et la seconde & Angers. 
Sur le plan financier, l’exercice 
1981 d’Euromarché devrait dé- 
boucher sur de bons résultats, le 
bénéfice net consolidé devant 
traduire une progression supé- 
rieure & 10 % sur le précédent 
exercice (78,35 "tiiHnn» de francs), 
l'augmentation de la marge brute 
d p autoflnanoemen± dereofe 6toe 
encore supérieure (aux alentours 
de 20 %) par rapport aux 
220 milliards de francs de 1980. 

Bâtiment et travaux oublies 

Compte tenu des bans résultats 
enregistrés en 1981 (un bénéfice 
net de 70,6 millions de francs 
contra 443 minions pour le précé- 
dent exercice après une dotation 


AnxfL <r entreprise. 


S«®»AQb • *••»«•••< 
Ciments Fzanç. .. 


Usure 

Dlff. 

amm 


850 

— 5 

725 

— 49 

126,10 

— 4J0 

150 

— Wê 

1025 

— 75 

2S3 

W- g 

342 ' 

— 38 

485 


254 j90 

— 1540 

298 

+ 5 . 

335 

— 8 


Bail SQUipament *, 

B.C.T. 

Butina RotMhlld. « 


Chuiiui ftéiuxia 
Bancalie (tte) ... 

C-CLF.- 

CJP.Fa «... 

CJal. 

Crédit* du Nord *1 


13man T3iÜ K 


— 8 

— 349 
+ 440 

— 544 


78 

29149 


Plhl-FD^Bu ... 

Bénis (La) 

Locafranoe ....... 

Lododns 

Midi 

PrétabaU 

Ssbatldn ....... 

Sua 

tfÆJEL 


210 

201 

259,99 

33840 

170 

10LM 

305 

311 

32149 

155 

379 

641 

470 

13149 

433.79 

U9 


J. 253 . — « 

Oén. d’Estrnpr. .... 342 — » 

6.TJ& 485 fneh. 

L&Urge 25440 — 1549 

Maison* Phénix .. 298 + 5 

Follet et ChiMMn 335 — 8 

exceptionnelle de 8 mfmmm de 
francs), la. société Patiet a décidé 
de pro p os e r la distribution <Tün 
dividende majoré 1 19 P -par 

action contre 17 F précédemment. 

■ 

Filatures ■ textiles, magasins 


— 3 

+ 5 

— 24 
indu . 
+ *4B 

— 7 
-f- MO 

— ISM 

— 16,50 

— 2» 

— 2 
— MO 

+ 749 
— 12 


F- F. Agache-Wlllot 


CFJLO. 


Uoas de francs de bénéfice, avec 
un coupon, de 16,70 F (dont 
0,40 F d’avoir fiscal) contra 15,40 
francs. Ces données étant, pour 
Stroabaü, de 40,32 millions de 
francs et 37,68 F (dont 0,66 F 
de crédit d’impôt) contra 33,46 F 
(+12.55 %). Le bénéfice net de 
la société Le Louvre passe de 
8,47 rntltinang de francs à 11,95 
miiunnc de francs et le dividende 
global, de 13,80 F à 15,90 F. 

A limentation 

La chaîne de magasins Carre- 
four vient d’ouvrir sca premier 
hypermarché en Argentine. Situé 
à B&n-Iskjrp, dans la banlieue 

12 mais DUC. 


12 mais DUf. 

8640 

122 — LM 

548 —47 

755 — 14 

36 — IA0 

145^9 — 4,59 

869 — 16 

14S — 4^9 

95 

39 — 609 


Materiel électrique* services 


DJOaCa 

Galerla Laftyttta. 
La Bedoute 


André BoudUt* 


Publics 


Les négociations qui se pour- 
suivent depuis plusieurs mois 
entre les pouvoirs publics fran- 
çais et les dirigeants de la firme 
américaine Honeywell Inc. à pro- 
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LA REVUE DES VALEURS 

BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 

SEMAINE TOT R ATT W MARS infts O 


SEMAINE DU 8 AU 12 MARS 1882 

Au piquet 

D EJA, puni la semaine dernière, la marché parisien 
est resté au piquet au cours de ces cinq séances 
dominées par la grisaille quand il ne s'agissait pas 
d’un véritable accès de mauvaise humeur, comme ce fut 
le cas mardi, au lendemain de la lourde chute, de Wall 
Street, les actions françaises ayant finalement baissé de 5 %. 

Pourtant, lundi, la cote manifestait quelques véHéités de 
résistance et la variation de l’Indicateur instantané, en 
busse de 0,3 %, ne reflétait pas exactement révolution 
c onstatée sur les divers groupes, de cotation, où quelques 
titres faisaient preuve d’un réel désir d’indépendance, sans 
pari bt, bien sûr, de Paris-France et de Radar. 

Ces deux francs-tireurs (qui se sent adjugés, ce jour-ïà, 
respectivement 17 % et 5,5 % de hausse) ont bien été les 
seuls & égayer, par -la sotte, r atmosphère an palais Bron- 
golart, au rythme de leurs sauts de puce quotidiens jusqu’à 
ce que la Chambre syndicale des agents de change ait 
décidé de tempérer, à partir de jeudi (« le Monde » du 
32 mars), des ardeurs qu’elle commençait à trouver un peu 
exagérées, compte tenu de l’envergure des protagonistes. 

Mardi, en revanche, le changement de ton était radical 
et les coteurs inscrivaient quantité de vifs -reçois sur les 
tableaux noirs, tandis que l'indicateur accentuait progres- 
sivement une baisse qui atteignait ZJBO % an son de cloche 
finaL Maïs pourquoi un tel recul et, surtout, si brutal? 
Cette fois, la raison était à chercher de l’antre côté de 
rAtlantique, là où Wall Street venait de «casser- le seuil 
psychologique des 800 salon l’indice Dow Jones des indus- 
trielles, le ramenant & son plus bas niveau depuis près de 
deux ans. Depuis vingt-trois mois exactement, précisaient 
les familiers des archives, qui voyaient dans la défiance du 
marché américain de quoi noircir suffisamment une cote 
passablement assombrie depuis une dizaine de jours. 

Outre le bâtiment, très frappé, -de nombreux autres 
titres, tous secteurs confondus, ployaient réchine sous les 
ordres de vante, seuls les D.TÎ. ces ex-actions de sociétés 
nationalisées qui doivent encore conserver ce slgle barbare 
Jusqu’à la liquidation du 23 mars, cherchant à se distinguer 
en esquissant de timides hausses. 

A la corbeille, les mines restaient renfrognées les jours 
suivants, et le léger redressement observé mercredi ne 
devait pas faire illusion dans l’esprit des professionnels. 
L’avance était limitée à 0,8 %, le dixième à peine de la 
baisse constatée depuis le début du mois, et dès le lende- 
main, la Bourse de Paris reperdait, et au-delà, sa maigre 
hausse de mardi, et 3 en fut de même jeudi et vendredi. 

Même en se faisant tirer l’oreille compte tenu de 
certains cours rendus plus attrayants (la cote est mainte- 
nant en recul dé près de 9 % par rapport à la liquidation 
de février, les familiers du temple ne voulaient miser le 
moindre écu sur les actions françaises. A la rigueur, accep- 
talt-on le pari sur quelques pièces d’or, le napoléon par 
exemple, ou encore l’emprunt 7 % 1973, qui prenaient le 
contre-pi Bd des cours du métal fin sur les places interna- 
tionales en progressant de quelques francs. 

. Encore ne faHait-3 voir là que la volonté avouée de 
■ se couvrir» en prévision des éventuelles conséquences 
monétaires de la .visite éclair qu’a effectué à la Maison 
Blanche le président Mitterrand. 

Le raisonnement' se voulait on ne. peut plus, limpide. Si, 
d’aventure, M. Français Mitterrand- -était parvenu à faire 
comprendra à M. Ronald Reagan, aux -prises avec un déficit 
budgétaire dont nul ne vent entendre, parler, qu'il convient 
de faire un geste en faveur d’une baisse des taux d’intérêt, . 
U fallait s’attendre aussitôt à des- réactions en cascade sur - 
les taux de change et, notamment, un affaiblissement du . 
franc français. In préoccupation n’était -pas si sotte, affir- 
mait-on sous les lambris, montrant du doigt la devise-titre 
qui culminait à son niveau record (voir. par ailleurs). 

Abstraction faite de ces spéculations, nul doute que le 
marché parisien ne se trouve au purgatoire, à l'unisson de sa 
grande sœur américaine, et L'on ajoute même qu’il devrait 
s’y maintenir encore quelques jours, les investisseurs Insti- 
tutionnels ne semblant pas enclins à jrétabür l’équilibre, . 
gavés qu’ils sont de D.TJ., ce qui limite d'autant leurs 
possibilités d'intervention. 

Pourtant; certains spécialistes croient ressentir les fré- 
missements d’un prochain redémarrage de la cote, une fuis 
qu’elle sera débarrassée de ces D.TX qui la paralysent 
même s’ils lui ont permis de réaliser de bien belles affaires 
dans un passé encore proche. ... 

SERGE MARTI. 


NEW-YORK 

Le Dow Jones 
au-dessous des 800 

La crainte cTtnae remontée des tanx sont emf 
d'intérêt et les nombreuses lnterro- bénéfice, e 
gâtions que suscite le contexte éco- des écban 
nomiqne dominé par la polémique témoigne 
sur le déficit budgétaire, que le pxé» tisseur* à 
aident Bcagaa consent A retoucher. jLa bals 
ont encore pesé sur la cote cette 16,5 % A 
semaine» de eemaln 

D’un vendredi A l’outre, Vlngtce qnea. g eu 
Dow Jones des Industrielles a régressé la cote ai 
de 807,35 a 797,37, enronçant ainsi établissent 
la palier des 800. ce qui ramène Wall gare U est 
Street A son plus bas niveau depuis verse, le r 
prés da deux sus. base dans 

Des velléités de reprise se sont 
pourtant m an ifestées, mais eues ont 
aussitôt avorté. Des opérateur» se 


sont empressés de prendre leur 
bénéfice, et la diminution du volume 
des échanges, à partir de mercredi, 
témoigne de la réticence des inves- 
tisseurs A prendre position. 

JLa baisse du «prime rate» do 
IW % A 16 décidée en début 
de semaine par la plupart des ban- 
ques. a eu d’autant moins d’effet sur 
la cote que, le Jeudi suivant* deux 
établissements, de moindre enver- 
gure Il est mit annonçaient, à l'in- 
verse, le relèvement de leur taux de 
base dans les mêmes proportions. 


Alcoa . 
A.T.T. 


FRANCFORT 

Irrégulier 

Les actions allemandes ont été pas- 
sablement irrégulières cette se m aine, 
l'indicateur de la Commexzbanfc ne 
reflétant guère de variation à 708.70 
(contre 7D&80) vendredi 13 mars; le 
point le plus élevé ayant été enre- 
gistré mercredi lorsqu’il a atteint 712. 

La marché obligataire* quant A lui 
, n'a pas souffert des recula observés 
but la place américaine et le» em- 
prunts allemande ont été relative- 
ment ts&en tenus quoique- le nouvel 
» emprunt fédéral, qui comporte un 
taux d’intérêt de 9,42 %, eût été 
traité avec une certaine réserve par 
les opérateurs. 

Cours Cours 

5-3 12-3 

AJB.G. 45^0 4456 

B15J. «... 122 . 130,30 

Bayer 117 117,90 

Commerebank •>.. 141*30 141 

Hoechst 117 111,10 

Mannesman «•—à* 142^9 144^0 

Siemens 221,26 226,90 

- Volkswagen 156 145*96 

l 

TOKYO 

Nouveau repK 

Poursuivant sa baisse a morcée de- 
puis maintenant trois semaines, le 
marché A de nouveau fléchi bous 
T effet da rinstahnité constatée A 
Wall Street. Lee cours ont particu- 
liérement chuté vendredi lorsque 
îmdice tflfckel Dow-Jones a enre- 
gistré eon repu le plue Important 
depuis le début de l’année en une 
seule s éance. 

An total* cet Indicateur aura perdu 
12M yens pour s’établir A 7125*41, 
tandis que Tlncttee général reculait 
de 8,03 pointe. A 534A0, la baissa 
s’étant accentuée en. fin de semaine 
aprés.i’atmoncfl par le go uv er n ement 
nippon d’une contraction de 0*0 % 
du PJ73. japonais enta octobre 
et décembre demie» par rapport àtf 
trimestre précédent. 


Chase Use. Bank 
Dn Pont de Nom.. 
Eastman Kodak .. 


Ford m 

General Electric 
General Foods - 
General Motors 
Goodyear ...... 


LT. T. ... 
Mobrï Ofl 


Scbiuinherger . 

'Texaco 

UaAalft Inc. a... 
Union Carbide . 

U.S. Steel 

Westinghouse — « 
Xerox Coip. .... 


Cours 

3-3 

24 

59 1/4 
131/2 
571/2 
32 3/4 
69 

27 7/8 

20 3/4 
601/4 
32 5/S 
39 3/4 
Zi l/Z 
53 1/4 
233/8 

21 

51 1/4 
431/3 
29 5/8 
19 

43 5/3 
23 5/8 
231/8 
351/S 


Goura 

12-3 

241/4 

57 

18 3/8 
55 7/8 
331/S 
67 5/S 
29 

191/2 
59 VI 
32 

381/4 
26 1/4 
57 7/S 
251/4 
23 3/S 
51 1/2 
421/2 
301/2 
17 5/8 
43 

231/4 
22 3/4 
35 


LONOR ES 

Légère hausse 

Dominés par la présentation, 
mardi, du budget britannique, cette 
«amnin* « permis aux râleurs 8 
revenu variable de confirmer le 
redressement observé depula quelques 
Jours. 

Une fois connu ea las nouvelles dis- 
positions budgétaires, les avis sont 
apparus partagés quant 8 leurs 
conséquences sur l'économie, et la 
cote a fluctué en fonction de ces 
contidérationa, mal. la nouvelle 
battue du taux de base bancaire 
Intervenue an fin da semaine (13 % 
ante 13£ % précédemment) a été 
favorablement aocueUUe au Stock 
Rccbanga 

Sur le marché obligataire, les fonds 
d'Etat ont fait preuve da bonnes 
dispositions, notamment eaux Indexés 
sur le coût de la vis, Jusqu'à pré- 
sent réservés aux seule retraités at 
qui sont maintenant accessibles à 
tous les souscripteurs. 

Indices «F. T.» du 12 mais : 
Industrielles : 566£ contre 560,7; 
mines d'or.: 219,6 contre 226,3 ; fonda 
d’Etat ; 68,30 contre 68,36. 
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et dont an sait simplement qu’elles 
devraient tend» vezs une nette 
diminution de la participation 
américaine Humie çjX-HB. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

Le résultat net de S AT AM 
devrait être en légère réduction 
en 1981, la diminution étant plus 


résidentielle de Buenos- Aires, 
cette installation . couvre une 
superficie de 20000 mètres carrés, 
et le groupe prévoit une autre 
Implantation de ce type dans le 


type dans le 


Tbomson-Braudt . 31«A* + MO 

X.BJL (1) ........ «7 + 5A0 

X.Ï.T. -.... 195 — 3^0 

Seblumbexter .... 32S*96 +11^9 

Siemens .......... 724 + 42 

(l) dompte tenu d*ua coupon de 
4,40 francs. 

pas de la participation de 47 % 
de cette ~ demièra dans CJJ-- 
HoneyweÜ Dus devraient entrer 
bientôt dans une phase décisive. 
La partie «Tw*ri«âiw vient en 
effet d’informer aes partenaires 
français qu’une réponse défini- 
tive leur sera damée dans une 
soixantaine de jours sur Iss mo- 
dalités qui lui ont été proposées 



12 mare 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


cwricfhi» pour le conso- 

lidé, et ^dividende net restera 
inchangé à 6 F. 


8 mare 


9 mare 


11 mars 


X2 mare 


Terme ... 289250497 271287 676 324 673 B51 556680306 424 100 613 

Comptant. 

B. el obL 471 935 110 412 949 774 323 344 140 679557024 437 947 791 
Action» 178 636989 203406 035 175445 635 146307044 120623135 

Total 899 822 606 887640485 823463026 1 084 244 376 |d82 071 539 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100. 31 décembre 1981) 


Pétroles 

En dépit de l'oppotitlan d'une 
partie dis actionnaire de Mara- 


Franç. 


107,4 

104,0 

106,7 

1044 

102,7 

1003 

1023 

1043 


103,4 

102^6 


compagnie des agents de change 

(base 100. 31 décembre 1981) 

Tendante.! 116,1 | 1123 ! 114,3 | 112,4 | 111,7 

. .. .(basa U», 29 décembre 1961). .• - 
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Ind. gén. 


100,4 


\ 90J. | 


88.4 


97J) 


3JB0 francs. 

thon OU, la fusion de la compa- 
partle des actionnaires de Mara- 
thon OU. la fusion de la compa- 


gnie pétrolière avec le numéro un 
de la sidérurgie, UjS. Steel, a 
finalement été approuvée à " la 
majorité des deux tiers des 
actionnaires de Marathon. 

Produits chimiques 

La firme américaine Dow Che- 
mical cy et la société Japonaise 
Asahi Chemical Indus try Cy vien- 
nent de conclura un accord de 
restructuration de leur associa- 
tion au sein d’Asahl-Dow Ltd, les 
deux entreprises se red o nna n t la 
liberté d’étendre et de développer 
leurs activités respectives au Ja- 
pon. An» termes de cet accord, 
Asahi Cheminai rachètera la P “t 
de 50 % de son partenaire améri- 
cain Dow chexxüca] dans A s ah i- 
Dow, cette entreprise commune 
qui les unissait depuis 1952 "our 
la fabrication de produite pétro- 
chimiques. 

Le groupe Hoechst A.O-. a en- 
registré en 1981 un chiffre d'af- 
faires mondial de 34.43 milliards 

12 mare Slff. 

Institut Mfitfenx .. 730 — 51 

Laboratoire BeUoa 388 — Z8J0 

Nobel-Boad - 19,99 — 1J5 

Kbôue-Poulene ... 123,60 — 2 

Rouasel-Uclaf .... N.c. 

BJLJU*. 425 +16 

Bue 382 + 16 

HoedUt 372 + 13 

X.CJ. 48 + 340 

Woak-Hydto ...... 365^9 — 7^9 

de marie « contre 30 milliards 
Tannée précédente, la firme chi- 
mique ouest-allemande précisant 
qu'elle anticipe une contraction 
de ses bénéfices avant impôts 
pins marquée que celle qui a été 
constatée pour la société-mère. 
Four Hoechst AG, en effet, le 
bénéfice avant impôt est ressorti 
& 718 millions de marine contre 
905 mUitawa Tannée précédente 
sur un chlffïe d’affaires porté de 
11,1 à 12,2 mfillards de marie*, La 
société-mère prévoyant, cepen- 
dant, de distribuer un dividende 
inchangé de sept marks par 
action. ■ 

Ta société ajoute que la 
demande Intérieure ne s’est pas 


améliorée durant les deux pre- 
miers mois de 1983 par rapport 
au dernier trimestre de l’année 
dernière mais que les exporta- 
tions continuent d’évoluer senti- 
hiemeat au infime niveau qu’en 
198L 

Mines tPor, diamants 

L'Ançlo American Coîd Invest- 
ment Cy, société financière du 
groupe Anglo American Corp. a 
enregistré une forte diminution 
de son bénéfice net pour l'exer- 
cice au 28 février dernier, celui-ci 
régressant de 315 militari* de 
rands à 248 minima d’une année 

12 mare Dur. 


de francs, en augmentation de 
près de 60 % sur le précédent 
■exercice. Four la seule société 
mère, le chiffre d’affaires est 
passé de 1,16 milliard de francs 

12 mare Dur. 
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(Pus co u pon de 


sur l'autre. Le dividende final 
a dû être réduit à 500 cents 
(contra 600 l’année précédente) 
ce qui limite à 1 000 cents (contre 
1 150) le dividende total (lxaad = 
6 FJF. environ). 

Mines, caoutchouc, outre- 


mer 


à 1,61 milliard en l’espace d’un 
an. Cette société reste l’une des 
plus belles valeurs introduites en 
Bouxse de Paria au cours de ces 
dernières années. 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

Nbre da VaL en 
titres caplt. (P) 

Suez 601200* 360 237 m 

Paribas 515 025 160 450 209 

Saint-Gobain ... 728 475 129369 364 

C.GJS. 164450 82 717 977 

P.UX (Z) 815400 78084 480 

EU-Aqnltslxie ... 398 425 60 523 405 

W % 1973 23.489 49 448500 

■ 

(1) Quatre séaaeaa seulement. 


'i2 nu, ma. MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Kléber 

MLcJielln 

M. M. Fenareoym 
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d*un coupon de 


Valeurs diverses 
La Compagnie générale de géo- 


La compagnie geneme de géo- 
physique, spécialisée dans les 
études sismiques, essentiellement 
pour le compte de compagnies 
pétrolières, a réalisé en 1981 un 
chiffre d'affaires de 2,75 milliards 
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Rage 18 — Dimanche 14 - Lundi 15 mars 1982 


UN JOUR 


DANS LC M0N6E 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


5. LES ÉLECTIONS CANTONALES. 
— Onfre-mer : prélude à une autre 
bataille. 


SOCIÉTÉ 


6. JUSTICE : les poursuites contre 
un journaliste de Libération. 

— ÉDUCATION : nne expérience 
pédagogique en Lozère. 

15. DÉFENSE 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


moa- 


7. Le chantier de la Banque 
diale. 

8-9. Les droits des travailleurs dans 
les pays européens. 

9. ENTRE VENTS ET MARÉES : la 
clientèle qu'on mérite. 

10. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 


CULTURE 


1 1. MUSIQUE : ia Yera Storia de 
Berio, à Milan ; le scandale Mont- 
serrat - Caballé. 


ÉQUIPEMENT 


15. TRANSPORTS : les Indonésiens 
mettent ea service les nouveaux 
Airbus pilotés par un équipage à 
deux. 


ÉCONOMIE 


re- 


16. AFFAIRES : neuf mesures sont 
décidées poar encourager la 
prise de fa construction. - 

— SOCIAL 

17. LA REVUE DES VALEURS. 


RADIO TELEVISION (131 
INFORMATIONS 

« SERVICES » (14) 

Dans les revues ; Météoro- 
logie ; « Journal officiel • ; 
Mots croisés. 

Carnet (151 ; Programmes 
spectacles (12-13). 


Au Japon 


LE 


PRODUIT NATIONAL BRUT 
DIMINUÉ PENDANT LE QUA- 


TRIEME TRIMESTRE 1981. 


La croissance du Japon a 
"baissé de 0.8 To en volume au 
dernier trimestre 1981, ramenant 
la progression du produit natio- 
nal brut (P.N.B.) pour l'ensemble 
de Tannée à 29 <&, » lent d'an- 
noncer l'Agence de planification 
nippone. C'est la première fois 
depuis le premier trimestre de 
1975 que le Japon enregistre nne 
croissance trimestrielle négative 
( — 2JS Ko en taux annuel). En 
1980, le P.NJ3. avait augmenté en 
volume de 4,2 To et, de 1969 & 
1979, la croissance du Japon a 
été en moyenne de 5.9 % par an. 

Ce résultat est lié î un essouf- 
ffament des exportations, qui ont 
même fléchi de 4^3 Té d’octobre 
& décembre 1981 (les ventes 
d’équipement haute-fidélité ont 
notamment baissé de 20 à 30 Té, 
mais l'acier, les. automobiles, les 
magnétoscopes, les montres, sont 
également touchés). En outre, la 
consommation des ménages a on 
peu diminué en 1981. pour la 
deuxième année consécutive. 
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SUR L’AFFAIRE FRANCISCI | Après fe plasticage des chais dn Comptoir agricole français 


La plainte de M. Chirac contre M. Deiferre 


L ’atocat du ministre plaide l’incompétence du tribunal correctionnel 


<la violence ne pourra jamais être 
nne (orme normale de la vie politique» 


2 -3. DIPLOMATIE 

- U sommet- franco-américain. 

- « La diplomatie de l'indigna- 
tion », (U), par Michel T«tü% 

• ‘La vinte de M. Cheyssaa à 
Londres. 

2 ASIE 

CHINE : d'importants obstacles 
demeurent sur (a voie d'an rap- 
prochement avec Moscou. 

3. AMÉRIQUES 

SURINAME : 1'éefaec du coup 
d'Etat. 

4 EUROPE 

• ITALIE : « La faillite des Brigades 
ronges » (II), par Philippe Pons. 

4. AFRIQUE 


Des trois plaintes en diffamation déposées 
par les dirigeants du R-P-R. après les attaques 
portées contre eux, le 11 mars, à Marseille, par 
M. Gaston Defferre, une seule, celle de M. Jac- 
ques Chirac, devait être examinée dès ce samedi 
soir 13 mars, avant le premier tour des canto- 
nales, par la dix-septième chambre correction- 


nfillsé la procédure de - citation directe >, en 

vertu de la loi sur la presse du 29 juillet 1881, 
qui dispose qu’un candidat à une élection peut 
voir sa plainte examinée dans un délai de vtngt- 


dédare M. Pierre Mauroy 


nelle de Paris. Le maire de Paris a, en effet. 


Les plaintes de MM, Pasqua et Pons, n’éma- 
nant pas de candidats aux élections, seront 
examinées dans un délai de vingt jouis. 


plaintes déposées par 
BJM. Jacques Chirac, Bernard 
Pons et Charles Pasqua visent 
des propos tenus & Marseille; au 
cours d’un meeting électoral. Le 
ministre de l'intérieur, évoquant 
le meurtre de Marcel Francise!, 
avait déclaré, au sujet du cercle 
de jeux Haussmann que dirigeait 
le conseiller général (RP JR.) de 
Haute-Corse, et que le ministre 
avait fait fermer, que des person- 
nalités de l'ancienne majorité 
avalent fait des démarches auprès 
de lui pour qu’Q soit réouvert. 
a J’en ai reçu, avait dit M. Def- 
ferre, des lettres de ces messieurs 
de la droite, qui avaient tellement 
V habitude de voter au secours de 
M. Francisci que, tout naturelle- 
ment, üs m’ont écrit t Un 
four f aurai peut-être F occasion 
de donner le nom de ces mes- 
sieurs. » 


Le ministre avait ajouté, et 
c'est ce passage qui est cité dans 
la plainte de M. Chirac : « H faut 
dire que ces cercles, cela rapporte 
beaucoup £ argent D’abord à la 
voie de Paris. Je vais faire véri- 
fier. mais je crois que cela se 
chiffre par milliards d'anciens 
francs. Cela a peut-être aussi 
rapporté beaucoup d’argent à 
d’autres, à certains partis politi- 
ques, aux protecteurs, aux amis. 


aux complices de Marcel Francisci. 
A Chirac, à Pans, à Pasqua, s 

La plainte de M. Chirac a été 
déposée en sa qualité de « candi- 
dat aux élections dans le canton 
de Meymac » (Corrèze), par 
M- Patrick Devedjlan et Jean 
G&llot. Le maire de Paris réclame 
à M_ Defferre 1 franc de dom- 
mages-intérêts pour « atteinte 
portée à l’hormeitr et à la consi- 
dération » du requérant et a dif- 
famation publique en période 
électorales. 

Le défenseur choisi par M. Def- 
ferre. M* Georges KJejman. devait 
plaider l’Incompétence du tribunal 
correctionnel- En effet, en vertu 
de l'article 68 de la Constitution, 
un membre du gouvernement ne 
peut comparaître, pour des faits 
dans l'exercice de ses 
fonctions, que devant la Haute 
Cour de justice. En L'occurrence. 
M* Klejman estime que c’est bien 
le ministre oui. A Marseille, a 
évoqué l'affaire Francisci et non 
la personne privée. 


en France et en Italie, la plupart 
condamnant l’usage fait de la 
violence pour appuyer des reven- 
dications an demeurant jugées le 
plus souvent légitimes. Le premier 

R 6est 52*5,® I avait dès vendredi publié un com- 

‘ " ©» muniqué condamnant les « exac- 
tions intolérables » commises à 
Sète, est revenu sur le sujet, ven- 
dredi soir, au cours d’un meeting 
électoral à Perpignan, a La vio- 
lence ne pourra jamais être une 
forme normale de la vie politique. 
a-t-il déclaré. Le gouvernement 


Les réactions 


• AT. Chirac a déclaré, ven- 
dredi 12 mare, à Antenne 2 : a Le 
ministre de l’intérieur a eu des 
propos tout à fait inadmissibles 
partant des accusations non seu- 
lement totalement dépourvues de 


Les remous dans les cercles de feux parisiens 


M. ANDRÉANI EN PRISON 


Décidément, l’année 1932 n’est 
pas clémente à l’égard des 
directeurs de cercles de jeux 
parisiens. Au 1" janvier, Ils 
étalent encore deux à se par- 
tager l’empire des * tapis verts » 
de la capitale, Mais, le 15 jan- 
vier, Marcel Francisci, patron du 
Cerple Haussmann, était tué alors 
qu’il sortait de son coupé Jaguar 
dans son garage. Et voilé que 
M. Jean-Baptiste Andrôeni, son 
e n n em I historique et rival 
acharné, patron du Grand Cercle 
de la rue de Presbourg, a été 
écroué vendredi 12 mars. Ses 
avocats ont tout tenté pour éviter 
cette Infamie à cet homme âgé 
de soixante-seize ans, enveloppé 
dans un pardessus en poil de 
chameau et s’appuyant sur une 
canne de bambou. Rien n’y a fait 

Jean - Baptiste A n d r é a n I 
«tombe* aujourd’hui pour une 
affaire que le rythme de l’actua- 
lité fait presque paraître loln- 
’.ine. Pour comprendre. Il faut 
en effet remonter à la fin de 
l’année 1981. Francisci et 
Andréani font alors l’objet d’en- 
quêtes en tous genres. Le pre- 
mier, qui tante d'obtenir b nou- 
veau -l’autorisation de jeux qui 
lui a été retirée par le ministère 
de l'intérieur en juillet, reçoit les 
vidites de la police, du fisc et 
des douanes. Jean-Baptiste 
Andréani aussi. Le 16 janvier, 
au 'lendemain de la mort vio- 
lente de son ennemi juré, les 
douanes saisissent & son domi- 
cile plus de 500 kilos d’or en 
lingots et une forte somme en 
pièces d’or Ve Monde du 
13 février). 


cause s’élèveraient à 35 millions 
de francs. Le 12 mars au 
matin, le prince des jeux de la 
capitale est Interpellé & son 
domicile parisien. Le 12 au soir, 
M. François Petot, premier juge 
d’instruction au tribunal de 
Paris, l’inculpe d’infraction à la 
réglementation sur les relations 
financières avec l’étranger et 
i’écroue. Jean-Baptiste Andréani 
aura peu profité de son titre de 
plus important directeur de cer- 
cles de Jeux de Paris. La prison 
a toujours un goût amer pour un 
homme d’un âge vénérable arrivé 
au faite de la puissance et sur- 
nommé «le pape des jeux». 
L’emprisonnement laisse enten- 
dre trop de choses pour des 
brasseurs d’affaires de cette 
taille, qui se rêvent intouchables. 

Jean-Baptiste Andréani a com- 
mencé sa carrière il y a bien 
longtemps et bien loin. A Sai- 
gon, au sein de la colonie 
corse. On lui Imputera des tra- 
fics divers : piastres, jeux, 
drogue. Ce n’est qu’en 1961 
qu’il regagna la métropole en 
raison d’une expulsion. A partir 
de cette époque, J.-B. Andréani 
bâtit son empire des jeux. Son 
rival, Francisci, fera toujours 
plus parier de lui. Mais les deux 
hommes s’affrontent quasi ouver- 
tement. Les années eo sont une 
rude période : les couos de 
feu sont prompts à partir. An- 
dréani est, notamment, sérieu- 
sement blessé par balle en 1963. 
En 1967. deux hommes se tuent 
tentant de faire sauter la 


fondement, mob qui révèlent son 
affolement personnel compte 
tenu de toutes les difficultés dans 
lesquelles il s’est mis. Ces propos 
révèlent aussi que. pour lui, tous 
les moyens, y compris les pires 
calomnies et les pires mensonges, 
sont bons à exploiter sur le plan 
politique. Je crains que cela ré- 
vèle un petit peu, aussi, les consé- 
quences de Fâge et de la fati- 
gue. » 

• M. Defferre a refusé de 
commenter les plaintes des diri- 
geants. du 

& déclarer vendredi : a 
fassent ce qufüs veulent, b Dans 
un entretien publié par le NbuoeZ 
Observateur, et accordé à ce jour- 
nal avant les derniers développe- 
ments de oette polémique, le 
ministre évoque les interventions 
faites, auprès de lui, «3 faveur 
de M. Francisci, et de la réou- 
verture du Cercle Haussmann. 
Lorsqu’on lui demande de qui 
elles émanaient. R répand : e Je 
ne le dis pas aujourd’hui. J’ai 
le droit de me réserver quelques 
armes. Mais c’est de droite que 
sont venues les interventions en 
faveur de FrandscL Les deux 
avocats M” Paul Lombard et 
Roland Dumas, eux, ne m’ont 
rien demandé. L’ auraient-ils fait 
que f aurais maintenu Za fer- 
meture du Cercle Haussmann. 
Mais je suis catégorique : üs ne 
m’ont rien demandé. » 

• M. Pons, secrétaire général 
du RF JL a déclaré avoir « pris 
connaissance avec stupéfaction 
des propos scandaleux, mensonges 
et diffamations tenus par M. Def- 
ferre, ministre de Vtntériear. au 
cours <Tun meeting électoral ». 

• M. Pasqua, sénateur RP JL, 
des Hauts-de-Seine; a déclaré : 
« Tout au long de cette campa- 
gne, nous ne nous sommes ja- 
mais livrés à la moindre attaque 
personnelle. La campagne politi- 
que est restée au niveau des idées 
et nom, des personnes f-J. 

€ Nul, fûtrü ministre de Cinté- 
rieur, n’est au-desus des lois. 
Nous saisirons la justice, à qui ü 
appartiendra de se prononcer. > 


Le service régional de police judiciaire (SJRJPJ.) de Montpellier 
( Hérault ) a été chargé, le vendredi 1Z mars, d’enquêter sur le 
plastiquage, la veüle. & Site, des chais du Comptoir agricole fran- 
çais (CA.JP.ypar un commando de viticulteurs. Le coût de ce sabo- 
tage. qui a entraîné la perte de 60000 hectolitres de vin, Hélène, 
selon le CAS. à 12 millions de francs. Co nt ra i rement à ce qvftsdt- 
quatent les ardoises apposées sur les chais et famées par Za télé- 
vision lors de l’action, les vins ainsi perdus étaient, ajoute la 
direction du Comptoir, « des vins du Midi français b, et non des 
vins italiens, comme cela avait été écrit. Les enquêteurs, de la 
police judiciaire, saisie sur instruction dn garde des sceaux, procé- 
deront notamment à des auditions dans le cadre d’une 
de flagrant délit pour destruction par matière explosive. 


L’action du commando 


iué de nombreuses 


10 a pro - 
réactions. 


acceptable pour tout le monde? 
<_}. La solrttoin durable à ce 
problème doit être trouvée A 
Brux e l le s et ce ne sont pas Zss 
décisions de la Cour européenne 
qui règlent le dossier an fond, b 

La C-FJD.T. a condamné, elle 
aUSSL les procédés dU «nmmanflj 
« quel qu’en soit les auteurs et les 
raisons in 


invoquées b de même que 


le F.C. qui. par la voix du secré- 
fêdé 


n’a jamais cessé de prouver depuis 

était ouvert a la 


dix mois qyfü était 
négociation , disponible pour la 
concertation et le dialogue. La 
violence gui se veut spectaculaire, 
qui se veut arme politique , ne 
peut assurer que le succès des 
minorités et miner les fonde- 
ments mêmes de la démocratie. 
C’est pourquoi le gouvernement 
ne Y accepte pas et ne Yacceptera 
jamais. s 

Evoquant le compte rendu télé- 
visé de l’opération de saccage des 
chais du Comptoir agricole fran- 
çais — « un spectacle désolant s, 
— M. Mauroy a ajouté : s Tous 
ceux qui étaient là, autour de la 
cuve, y compris peut-être la ca- 
méra de tâévision, un peu trop 
vite sur les lieux, tous ceux-là 
font me politique de gribouille. 
S’ils étaient allés dans la cuve 
pour prendre un petit bain, ils 
auraient attiré Y attention autant 


taire fédéral de l'Hérault 
M. Maurice Verdier, a «rtfan* q M 
« le recours aux explosifs et moine 
à la violence envers des travail- 
leurs ne peut que remettre en 
cause Zes acquis prêctux et favo- 
riser les attaques de la réaction 
contre la politique nom»sZfe». 


Émotion en Italie 


qu'en faisant couler le vin comme 


la suites de l'affaire Lucef 


F.O. RÉPLIQUE 
AU PREMIER MINIÎTRE 


Yont fait » 

Parlant enfin dn rôle des négo- 
ciants qui, ont <r immédiatement 
profité (de la levée en décembre 
du dispositif de protection du 
marché) pour faire grimper à 
nouveau le volume des importa- 
tions s, M. Mauroy s’est Interrogé : 
ec Pourquoi prendre de telles déci- 
sions? Pourquoi immédiatement 
forcer de cette façon les impor- 
tations pour créer un élément de 
désordre alors que le gouverne- 
ment avait fixe une régulation 


Les réactions sont plus modérées 
dans les milieux viticoles du 
département voisin de l’Aude où 
M. Georges Beraii, président de 
la confédération générale des viti- 
culteurs du MidL a déclaré : 
s C’est une réaction désastreuse 
sur le plan des principe* mats que 
Yen comprend (~). A damer 
raison à Cltalie et & travers elle 
aux trafiquants de vin, m en 
arrive à des excès de ce genre: » 
De même M. Georges Fabre, l'un 
des animateurs du «mit* traction 
viticole, a-t-îl expliqué quH fal- 
lait s'attendre A oe qui est arrivé 
précisant que « depuis quelque 
temps les viticulteurs avaient 
alerté les pouvoirs pubBcs sur 
leur situation dramatique b. 

En Italie l'émotion a été grande 
à l’annonce de l'action de sabo- 
tage des viticulteurs. M. Giuseppe 
Bartolomet, ministre de l'agricul- 
ture, a estimé que la situation 
risquait- -de c dégénérer en véri- 
tables- rixes. », souhaitant que le 
gouvernement français mette m 
plus tœt un terme « aux provo- 
cations b des viticulteurs du Midi. 
La FederooUivatori, organisation 
représentant les petits exploitants 
agricoles a pour sa' part dénoncé 
c l’irresponsabilité de Péris ». 


Le bureau confédéral de Force 
ouvrière s’élève dans un commu- 
niqué. le 12 mats, à Paris, contre 
les déclarations faites à Marseille, 
le 1Z mais, par M. Pierre Mauroy, 
à propos de l’affaire Lacet. « XI 
faut être d’une grande candeur 
ou bien mal informé du monde 


Trafic perturbé sur six lignes de la RJLT.P. après, due bagarre 


le 


Les conducteurs du métro parisien 


inquiètent de la répétition des agressions 


Trois lignes totalement arrêtées (Porte-de-CUgnanaourt-Porte- 

du travail pour faire procès à. un ( d'Orléans, Nation - Porte-Dauphine. GaRiéni - Pont-de-LeoaHois), trois 


en 


500 kilos d’or 


La prise est belle; Elle va per- 
mettre aux douanes, qui poursui- 
vent leur enquête, d’établir, sem- 
ble-t-il, que le septuagénaire a 
encaissé Irrégulièrement, depuis 
deux ans, des devises ôtran- 


résidence de Francisci à Bou- 
gival (YvefinesJ. Pour ce der- 
nier, Andréani •zfest pas étran- 
ger è f affaire, les deux hommes 
tués par Yexplrslon de la bombe 
étant de son village ». Allez 
savoir 1 


directeur rfl 'organisme de Sécurité 
sociale iFavoir délibérément favo- 
risé une organisation syndicale 
par rapport à une autre. La Sécu- 
rité sociale n’est pas le Livre ou 
les ports et docks, choque salarié 
est encore libre de se syndiquer 
où. ü l’entend, sans qtfü puisse 
être porté atteinte à sa carrière. 
Ne pourratt-ü plus en être de 
même pour les agents de direc- 
tion? Les événements viennent 
de le démontrer. Ils peuvent être 
victimes de Yostracisme des pou- 
voirs publics sensibles aux pres- 
sions de la C.G.T. b 
F our Force ouvrière, « le per- 
sonnel politique est en campagne 
électorale. Ce devrait être une 
raison supplémentaire pour le 
chef du gouvernement d’être pru- 
dent 9. 


autres ne fonctionnant qu’au ralenti (Créteü-Balard, Saùd-Denls- 
Chdtmon, Vincennes-Neuüty), le trafic du métro parisien a été sérieu- 
sement perturbé vendredi 12 mars, dans l’après-midi et dans là sotie, 
après un débrayage spontané des conducteurs de rames. 

Us ont voulu réagir immédiatement, après de nouvelles bagarres 
dans une voiture de la ligne 4 (Porte- de -CUgnancourt - Porte- 
d’ Orléans). 


Cette ligne qui dessert Salnt- 
Germain-des-Prés, Saint-Micfael, 
Châtelet- Les Halles, Strasbourg - 
Saint-Denis et Gare-du-Nord, est 
d'ailleurs celle où les incidents 
sont les plus nombreux. Celui de 
vendredi matin est significatif 
d’an climat qui se répand durtc le 
métro, même s’il n’atteint pas le 
degré de gravité trop souvent 
décrit. 


Cette guerre des jeux usante 
allait finir car une paix. Jusqu’à 
l'assassinat de Francisci. Jus- 
qu'à ce que les pouvoirs publics 


gères de la part de joueurs ' prennent l'offensive et s’irrté- 
n'ayant pas la qualité de rèsl- ressent de plus près à ces actl- 
dents français. Les sommes en vllôa. — L, G. 


Mis en cause 
par M. Séguin (R.P.R.) 


M. DElfUS 

ESTIME QUE SES PROPOS 
ONT ÉTÉ e DÉFORMÉS > 


• La cote de M. Mitterrand a 
ha.!*»* de deux points, selon un 
sondage Louis-Harris-te Matin 
Magasine publié samedi 13 mais : 
il passe de 60 % & 58 % d’opinions 
positives du mois de février au 
mois de mais; les opinions négati- 
ves augmentent dans la même 
proportion, passant, de 30 % à 
32 %. M. Pierre Mauroy demeure 
à la première place dn a tableau 
d’honneur ». avec 58 % d’opi- 


• Les syndicats parisiens des 
banques, C.G.T., CJJD.T. et F.O„- 
ont appelé, vendredi 12 mars. & 
une manifestation, mardi 16 mass 

& Paris, après la fusillade qui a 

coûté la vie à une employée de la 
Société générale, Mme Corinne 
Letennier. vingt-neuf ans, mer- 
credi 10 A Boulogne-Billan- 
court CHaute-de-Seme) (te Monde 
du 13 mars). 


Mme Letennier, enceinte, avait 


9, avec 

(réa- été prise en otage par deux mal- 
llsé du23 février au 1" winve f atteins qui venaient de tenter 
échantillon de mtiw* personnes un hold-up & l’agence de la So- 


agées de dix-huit ans et plus), 
une majorité de Français ne font 
pas confiance au gouvernement 
pour l’Information et la télévi- 
sion (61 S. contre 54 % le mois 

E récédent) et pour la lutte contre 
t hausse des prix (56 % contre 
51 %). En revanche. 58 % des 
personnes interrogées font 
confiance au gouvernement pour 
la lutte contre les Inégalités 
social®. 


ciêté générale, avenue du Géné- 
ral-Leclerc. C’est au cours d’un 
échange de coups de feu avec la 
police que la jeune femme a été 
tuée. Une enquête a été ouverte 
par l’inspection générale des ser- 
vices (LG.SJ, la «police des po- 
lices b de la préfecture de police 
de Paris, pour déterminer d’éven- 
tuelles responsabilités adminis- 
tratives. 


M. André Défaite, ministre du 
commerce et de l’artisanat, s’élève 
contre c la façon, dont ont été 
déformés b les propos qu'il a tenus 
lois d’une réunion, électorale le 
9 mais à Mon treaux-Château 
(Territoire de Belfort). M. André 

Delelis nous précise qu'il a déclaré 
que « l'aspiration du peuple au 
changement était aussi grande 
après le 10 mal qu’à la libération » 
et que « te» socialistes, précisé- 
ment pane qiftls étaient socia- 
listes, fêtaient refusés à toute 
chasse aux sorcières ». D’autre 
part, en matière de politique 
étrangère. M. André Delais indi- 
que qu’il n'a porté < aucune 
appréciation de' caractère person- 
nel sur un quelconque chef tPEtat 
étranger b, mais qu'il a « souli- 
gné la stature internationale de 
l’actuel président de la Républi- 
que B. 

A la suite de' propos prêtés à 
M. Défaite et rapportés par 
YEst républicain du 11 rnnrc 
M. Philippe Béguin, député 
ffiFJt.) des Vosges, avait 
deman dé la démission dn 
tre du commerce et de l'artisa- 
nat (te Mande dn 13 mais). 


Vers 11 h. 30,- une jeune femme 
est importunée par quelques jeu- 
nes gens alors que la rame cir- 
cule entre Châtelet et Cité. Son 
ma ri , frappé alors qu’il s’interpo- 
sait, tire le signal cTarlanne. Le 
conducteur du métro se rend donc 
dans la voiture ; lui ««-«a reçoit 
un coup de poing. Trois policiers, 
dont un moniteur de sport et un 
agent en civS, présents sur les 
quais n’arrivent pas, non plus, h 
rétablir l’ordre et sont, eux m yi 
sérieusement frappés. Comme sou- 
vent, fa axs agresseurs, fortement 
surexitès, s’efforcent de se faire 
soutenir — heureusement gnTic 
trop de succès — par les autres 
passagers — aux cris de c flic 
raciste b. H faudra l' intervention 
des agents de la brigade de sur- 
veillance du métro pour mettre 
fin à la bagarre. Les deux jeunes 
gens. M. Mamadou WBaye, né 
1944 au Sénégal, et Va] ère 


BrivaL né en 1959 à la Martini- 
que, interpellés, sont placés eu 
garde à vue. Us devaient être 
présentés au parquet ce samedi 
13 mais en fin de matinée. 

Entre-temps, et de façon spon- 
tanée, tes conducteurs de la 
ligne 4 décident d'arrêter rte tra- 
vail pendant une heure. Feu à 
peu, le mouvement prend de 
l'ampleur et s’étend, à la Un de 
la journée, à d’autres lignes. Le 
Syndicat autonome (52^ % des 
voix chez les conducteurs du 
métro) «couvre» cette gr èv e ea 
publiant un communiqué où il 
demande * à la direction et'aa 
ministère de Ytntérieur de 


forcer les dispositifs nécessaires à 
la sée 


sécurité du personnel et des 
voyageurs 9. 

L’ampleur de la réplique prouve 
le «ras-le-bol» des agente de la 
R.A.TL*. devant Je développement 
d'une certaine forme de violesu» 
dans fa métro. Les -usages ca- 
sant aussi les victimes, comme Us 
fa furent vendredi des conséquen- 
ces du mauvais fonctionnement 
— non annoncé — de six lignes 
sur treize du réseau ferré de la 
R-A.TP. — Th. B. . 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 mars 1932 a été tiré â 
sis 925 exemplaires. 
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